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Tranflatees premierement de Grec en François par mai- 
ftre Jaques Amyot lors Abbé de Bellozane, & depuis 
en cefte troifieme edition reueuës & corrigecs en in= 
finis paflages par le mefme Tranflateur , maintenant 
Abbé de fainét Corneille de Compiegne , Confeiller 
du Roy, & grand Aumofnier de France, ἃ l’aide de 
plufeurs exemplaires uieux efcripts à la main, & auf 
du iugement de quelques pexfonnages excellents en 
fçauoir , 


À PARIS, 
Par Vafcofan Imprimeur duRoy. 
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TRESCHRESTIENROY DE 
France Henry deuxieme de ce nom, 
Jacques Amyot Abbé de Bellozane 
{on treshumble & trefobeïf- 
fant feruiteur 5. 


MEVX qui de pcreen fils font 
©} nez ou habituez foubsune 
À iufte, legitime & hereditai- 
de re principauté , comme la 
uoftre, Sire, doyuét, àmon 
#$% iugement,au feruice de leur 
PSS Prince, la deuorion que les 
Sages anciens attribuoyent à la charité du païs 
où lon a pris naiflance. Car ilz difoyent que le 
premier degré en eftoit deu aux Dieux,le fecod 
aupais, & le troifieme aux parens, fans faire 
mention de Roy ne de Prince, pourautant que 
. ceftoyent gés qui uiuoyent foubs autre forme 
de gouuernement, que de Royaume ; & qui 
pour inciter les hommes à defendre le public, 
foubs lequel la uie, l'honneur & le bien de cha- 
que particulier font côpris, & ἃ tafcher de pro- 
| * ÿ 


ficer à la communauté de ceux auec lefquelz on 
a conuenance de natiuité, de langue,de loix, de 
mœurs & de demeurance,;enfeignoyent queno 
{eulément la raifon de tout droiét humain,mais 
auf la religion de droiét diuin , ὃς le deuoir de 
confcience obligeoyent toute perfonne de fer- 
uir à fon entier pouuoir au bien public defon 
païs, oultre la douceur d'affection que nature 
imprime en noz cueurs, & la conformité d’hu- 
meurs qui fe treuue ordinairemétennoz corps, 
auec le ciel & l'air ou nous auons premieremée 
refpiré, qui femble une obligation naturelle, 
Mais comme ainfi foit que toutes nations ,non 
plus que tous hommes particuliers, ne font pas 
propres à eftre regies d'une mefme forte de gou 
uernement , pource qu'il eft plus expedient à 
aucunes de feruir, que de commander, & qu’au 
iugement du Prince des Philofophes, la plus 
parfaitte des trois efpeces du gouuernement de 
la chofe publique, & la plus felon Dieu & na- 
ture , eft celle de la Royauté, ceulx qui par ele- 
étion ou par natiuité y font foubmis, doyuent 
bien affeétueufemét efuertuer toutes leurs for- 
ces, & de corps & d'entendement, pour faire 
chacun en fon endroit ἃς {elon fa uacation, fer- 
uice à leur fouuerain: attendu que feruans àun, 
ilz profitent a tous, & qu’en luy feul gift l’heur 
& malheur de fes fubieéts: de luy depend le re- 
pos ou trauail, l’aife ou mifere de tous ceux qui 
uiuent {oubs fon empire: luy feul reprefente la 


chofe publique , ueu que fa uoulunté cft loy , fa 
parolearreft, & fa uie difcipline exemplaire de 
bien ou de mal faire. Si mefemble à ce propos 
qu'Artabanus, l’un des Capitaines du Roy Xer- 
xes , refpondit fagement à Themiftocles , lors 
qu'il fe retira fuitif de la Grece en la cour de 
# Perfe : Les loix & couftumes des hommes , dit 
» il, font differentes, Themiftocles, ἃς y a des cho- 
» fes tenues pour honeftes en un païs, quinele 
* font pas en un autre: mais bié eft il par tout ho- 
* nefte à un chacun, de maintenir & garder cel- 
» les de fon païs. Car quant ἃ uous autres Grecs, 
* on dit que uous n’auez rien fi cher nyenfigran 
» de recommandation, que la liberté ἃς l’egalité: 
# mais nous Perfiens eftimons que la plus belle 
"9 ὃς la plus faincte ordonnance que nous ayons, 
» foit celle qui nous commande d'hon orer,feruir 
* & reucrer noftre Roy,ne plus ne moins que l'i- 
» mage de Dieu uiuät,qui regit & gouuerne tout 
» cemonde. C’eft bien un tiltre augufte & uene- 
rable que celuy la, &le plus magnifique & le 
plus digne, qui fçauroit eftre donné à un Mo- 
narque fouuerain,prouueu qu'ilfen uucille fou 
uenir, & qu'ilait toufiours la crainte de Dicu, 
& la raifon, qui luy fonne continuellement aux 
oreilles. Ce qui iadis fobferuoit par couftume 
_€n la cour de Perfe: là ou l’un des Gentilzhom- 
mes de la chambre auoit la charge de fe trouuer 
tous les matins au refucil du Roy, &luy dire: 
# Leue toy, Sire,pour prouuoir aux affaires, dont 
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»» le grid Meforomafdes (car ainfi appelloyent ilz 

» Dieu) ueut quetu ayes lefoing. Ce difcours 
de raifon naturelle, Sire,quäd encore le coman- 
demét des Ecritures fainétes,ou l’authorité des 
Princes eft fi authentiquement fondee, n'y fe- 
τοῖς point,oblige affez rous uoz fubieéts à defi- 
rer de uous faire feruice:& de ma part,ayät cher 
ché de uous en faire, en l’inftitution de Meffei- 
gneurs d'Orleäs & d'Angoulefme,uoz tresheu 
reufemét nez enfans,que Dieu benie,pour em- 
ployer le téps,qui me demeuroit uuide, à faire 
encore quelque autre chofe qui uous fuft agrea 
ble,apres auoir uacqué au deuoir de loffce,au- 
quelil uous a pleu me commettre, de leur enfei- 
gner les lettres,ie me fuis mis à reuoir ce que de 
long temps i'auoye traduit de Grec en François 
des Vies de Plutarque, & à côtinuer de tradui- 
re ce qui m'en reftoit:tär que finablement, ayät 
coduit l'œuure totale à chef, ay pris la hardief- 
{e de la uous prefenter imprimee,& la faire for 
cir foubs la fauue-varde de uoftre tresilluftre 
nom, en public,es mains de uoz hômes:n6 que 
i'euffe opinion qu'il peuft iflir de moy, perfon- 
nc fi bafle & fi petite en toute qualité,chofe qui 
meritaft d’eftre mife deuant les yeux de uoftre 
Maiefté:mais bien ayant certaine côfiance, que 
l'œuure de foy eft fi recommandable & fi excel- 
lente, qu’elle pourra faire excufer le defaut qui 
ῥγ trouucra de ma part, pource que ie confeffe 
auoÿr plus eftudié à rendre fidelement ce que 


l'autheur a uoulu dire, que non pas à orner ou 
polir le ligage,ainfi que luy mefme à micülx ai- 
mé efcrire doctemét & grauement en fa langue, 
que non pas doucemét ny facilement. Maisen 
recôpenfe il y a tant de plaifr,d'inftruétié & de 
profit en la fubftäce du liure,qu'en quelque fty- 
lequ'il foit mis, prouueu qu'il fentende, ilne 
peut faillir à eftre bien receu de route perfonne 
de bon iugemér, pource que c’eft en fommeun 
recucil abbregé de tout ce qui a efté de plus me- 
morable & de plus digne faiét ou diét par les 
plus grands Roys,plus excellens Capiraines & 
plus fages hômes des deux plus nobles, plus uer 
tueufes & plus puiflantes nations qui iamais fu 
rét au môde.Et au refte 'efpere,Sire,que de uo- 
ftre grace ὃς liberalité Royale, laquelle fe mon- 
ftre auf bien à receuoir guayement ὃς ioyeufe- 
ment les petits prefens,côme à donner franche- 
ment & liberalemét les grands,quand la bonne 
uoulunté des offrans excufe l'impuifance de 
mieulx faire, uous aurez pour agreable l'häble 
affection que ray euë en ce faifant,de recôman- 
der à la pofterité la memoire de uoftre glorieux 
regne,de feruir au bié public de uoz fubiects,& 
d'enrichir noftre lâgue Françoife, {el la foible 
portec de m6 peu de fens ὃς de litterature:pour- 
ce que ie m'afleure que d’icy à longues annees, 
quad les furuiuans trouueront tant de beaux ἃς 
bôsliures tranflatez des ligues Grecque & La- 
tine en la Françoife, durant uoftre heureux re- 
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gne,& foubs l'infcription de uoftrettes illuftre 
nom,lon uous dônera la louäge d’auoir glorieu 
fement courôné ὃς acheuc l'œuure, que ce gräd 
Roy François uoftre feu pere auoit heureufe- 
ment fonde & cômencé de faire renaiftre ὃς fle 
riren ce noble Royaume les bônes lettres,dont 
noftre langue ua tous les iours de plus en plus 
receuant tel ornement & enrichiflement, que 
ny l'Italiene,ny l'Hefpagnole, ny autre qui {οἷς 
auiourdhuy en ufage par l'Europe, ne fe pourra 
uärer de la furmonter en nombre, ny en bonté 
des outilz de fapience, qui font les liures:& cô- 
fequemment uoz fubieéts en recueilliront ce 
fruict, que fans fe trauailler pour apprendre les 
nobles ancienes langues, qui couftét beaucoup 
de temps & dc peine à apprédre,à caufe qu'elles 
font mortes, & qu'il les faut tirer hors des mo- 
numens des liures, ou elles font enfepuelies,ilz 
auront en leur maternelle, & chez eulx,par ma- 
niere de dire,ce qu’il y a de plus beau & de meil 
leur en la Latine & en la Grecque. Α raifon du- 
quel benefñce ilz feront de tant plus obligez à 
prier Dieu , comme ie fay en toute humilité & 
toute reuerence , pour la bonne profperité , ac- 
croiflement d'honneur , & côtinuation de lon- 
σας uie en bonne fanté de uous,Sire,& de tout 
ce qui appartiét à uoftrefacree Royale Maicfté. 
En uoftre Royale maifon de Fonteine-bleau, 
au mois de Feburier, M. ἢ. LVI1111. 
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SRE À lecture des liures qui appor- 
ES ἢ vent feulement une uaine & oi- 
1 ICE HA {eufe delectation aux lifans , eft à 
bon droict reprouuce des hom- 

ESA mes (ages & de graue iugement, 

& celle qui profite aufli fimplement, fans faire 
aimer Le profit qu'elle apporte, & addoucir la 
peine que lon prend à le recueillir, par quelque 
allechement de plaifir , femble un peu trop au- 
ftere au gouft de plufeurs delicats entende- 
mens,qui pour ce defaut ne fy peuuentarrefter 
longuement.Mais celle qui plaift & profite,qui 
deleéte & inftruit enfemble , a tout ce que lon 
fçauroit defirer, pour eftre uniuerfellement ai- 
mee,receué ὃς cftimee de toute mäniere de σῶς, 
fuyuantle commun dire du poëte Horace: 

» ui le plaifir à l'utilité ioinét 

»  Enfesefcripts,legaigne de tout point: 
& fait mieuls ces deux effects, l’un pour l'amour 
de l’autre reciproquement, en profitant plus 
d'autant qu'elle delecte, & delectant dauantage 
d'autant qu'elle profite. Cefte louange à mon 
aduis eft deué proprement, ou principalement 
plus qu’à nulle autre, à la lecture des Hiftoires, 
comme à celle ou il y 4 plus d'honefte plaifir 
conioinét auec utilité, & qui a plus d’efficace 
pour enfemble plaire & profiter,refiouïr & en- 
fcigaer , que nulle autre forte d'efcriprure ne 
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d'inuention humaine. À raifon dequoy il fem- 
bleroit aufli couenable d'aduouër que les hom- 
mes font autät ou plus obligez aux bôs efprits, 
qui ont merité le nom d'Hiftoriens par leurs 
fages efcripts , qu'iiz ne font à nulle autre ma- 
niere de lettres : pourautant que l'Hiftoire eft 
une narration ordonnee des chofes notables, 
dictes, faictes,ou aduenues par le pañlé, pour en 
conferuer la fouuenance à perpetuité,& en fer- 
uir d’inftruction à la pofterité.Et tout ainfi c6- 
me la memoire eft le trefor de l’entendement 
de l’homme, fans laquelle les actions des autres 
deux parties demeureroyent imparfaiétes & 
prefque inutiles: aufli fe peut-il dire, que l'Hi- 
{toire εἴ à la uerité le trefor de la uie humaine, 
qui preferue de la mort d’oubliance les faiéts ὃς 
dits memorables des hommes , & les aduen- 
tures merucilleufes, & cas eftranges ,que pro- 
duit la longue fuitte du temps. C eft pourquoy 
le fage Platon ueut, qu’elle ait efté appelee Hi- 
ἀπὸ + isa- ftoire, * pource qu'elle arrefte le flux de noftre 
D. memoire,qui autrement auroit trop peu de du- 
4 ET ree & de tenue : & peut on à cela recognoiftre 
combié nous luy fommes obligez, fi nous ima- 
ginons feulement en quelle horreur de tene- 
bres, & quelle fondriere d'ignorance beftiale 
& peftilente nous ferions abyfmez, fi la fouue- 
näce de tout ce qui f'eft faict, ou qui eft aduenu 
auant que nous fuflions nez , eftoit entieremét 
abolie & cfteinéte , Ie ueux doncques laifer à 


part l'excellence & la dignité de la chofe en foy, 
ueu que non feulement elle eft plus ancienne 
que toute autre efpece d'efcripture qui onques 
ait efté au monde, mais aufli qu'elle a eu cours 
entre les hommes , auant que l'ufage des lettres 
mefmes y fuft : pource que lors les uiuans laif- 
foyét à leurs fuccefleurs la memoire des chofes 
pallées, en chanfons qu'ilz faifoyent apprendre 
par cueur de main à main à leurs enfans, ainfi 
que lon a peu uoir de noftre temps par lexem- 
ple des barbares habitans es cerres neufues Oc- 
cidentales , qui fans conferue d'aucunes lettres 
auoyét la cognoiffance des chofes aduenues bié 
huit cents ans auparauant . Ie laifle femblable- 
ment à deduire , que c'eft la plus feure garde & 
le plus durable monument que les hômes puif- 
fent laifer de leurs faits en ce môde,pour con- 
facrer leur nom à immortalité:car il n'y a ny fta- 
tues, ny trophees de marbre , ny arcs de triome 
phe,ny coulomnes, ny fepultures magnifiques, 
qui puiflent combatre la duree d’une Hiftoire 
cloquente,accôplie des qualitez qu'elle doit a- 
uoir, Auflr peu me ueux-ie arrefter à pefer, que 
elle a ie ne fçay quoy de uencrable,en ce qu'elle 
fait profeflion de dire toufiours uerité, & ence 
que fon propre fubicét eft de traiter de toutes 
les plus hautes & plus grandes chofes qui fe fa- 
cent en ce monde, pource qu'il me femble que 
l'utilité grâde,qui eit,comme dit Horace, pres- 
que la mere de iuftice ὃς d'equité,larecommane 


de ταῦτ, qu’il n’eft ia befoing de luy chercher 
d'ailleurs authorité ny ornemét de dignité, Car 
c'eftune regle & inftruétion certaine, qui par 
exemples du pafle nous enfeigne àiuger du pre- 
fent, & à preuoir l’aduenir , à fin que nous {ça- 
chions ce que nous deuons fuyure ou appeter, . 
& qu'il nous faut fuir & euiter. C’eftune pein- 
ture qui nous met deuant les yeux , ne plus ne 
moins qu'en un tableau , les chofes dignes de 
memoire,qu'anciennement ont faictes les puif- 
fants peuples, les Roys, & Princes magnani- 
mes, les fages Gouuerneurs,& uaillans Capitai- 
nes & perfonnes marquees de quelque notable 
qualité,nous reprefentant les mœurs des natiôs 
cftrangeres,les loix & couftumes anciennes,les 
deffeings des hommes particuliers,leurs côfeils 
& entrepriles, les moyens qu’ilz ont tenus pour 
paruenir,& leurs deportemens, quand ilz font 
paruenus aux plus hauts,ou bien 42 entefté 
deiettez aux plus bas degrez de la fortuneitelle- 
ment quil ne fçauroit naïftre accident en paix 
ny en guerre,en public ny en priué,que qui au- 
ra leu diligemment, bien entendu & fidelemét 
retenu les Hiftoires, n'y treuue lumiere pour 
fefclarcir,& confeil pour fe refoudre à prendre 
party, ou à dôner aduis à un autre en tout dou- 
reux & dägereux paflage, pour eflire le plus ex- 
pedient,& iuger à peu pres le poinét auquel de- 
ura tomber un affaire bien emmeflé : aduettif- 
femér,pour foy moderer en profperité, & recô- 


fort, pour fe reuenir & fouftenir en aduerfité: 
Er file faitauec plus de grace, d’efficace & de 
dexterité, que ne font les liures de Philofophie 
morale, d'autat que les exéples font plus aptes à 
efmouuoir & enfeigner , que ne font les argu- 
ments & les preuues de raifons , ny leurs impe- 
rieux preceptes, à caufe qu'ilz font particuliers, 
accôpagnez de toutes leurs circôftäces,là ou les 
railons & demôftratiôs font generales, & rédéc 
plus à fin de prouuer,ou de dôner à entédre , & 
les exemples à mettre en œuure & à executer: 
pource qu’ilz ne monftrent pas feulemét com- 
me il faut faire , mais aufli impriment affection 
de le uouloir faire,tant pour une inclinati6 na- 
turelle,que tous hômes ont à imiter ,que pour 
la beauté de la uertu qui a telle force ,que par 
tout ou elle fe uoit , elle fe fait defirer & aimer. 
Auff le fait elle auec plus de pois & plus de gra- 
uité,que ne font les inuentions & compofitiôs 
poétiques, d'autant qu'elle ne fe fert iamais que 
de la nue uerité : ὃς la poëfie ordinairement en- 
richit les chofes qu’elle loué,par deffus Le meri- 
te, à caufe que {on but principal eft de delecter: 
& encore plus honeftement & plus doulcemét, 
que ne font les loix & ordonnaces ciuiles,d’au- 
«at qu'il eft plus honcfte inftruire & enfeigner, 
que n6 pas punir & corriger. Et toutefois [Ηἰ- 
ftoire a bien aufli fa maniere de chaftier les 
mefchans par la note d'infamie perpetuelle,dôt 
elle marque leur memoire, qui eft un grand 


moyen de retirer des uices ceux qui autrement 
auroyent mauuaife & lafche uoulunté: comme 
aufli eft-ce un bien uif & poignantaguillonaux 
hommes de gétil cueur & de nature genereufe, 
pour les inciter à entreprendre toutes hautes & 
grandes chofes, que la louange & la’ gloire im- 

mortelle , dont elle remunere les bienfaifans. 
Car les liures font pleins d'exemples d'hommes 
de courage ὃς d’entendement efleué, qui pour 
le defir de perperuer la memoire de leur nom, 
par le feur & certain tefmoignage des Hiftoi- 
res, ontuoulütairement abandonné leurs uies 
au feruice de la chofe publique, defpendu tous 
leurs biens , fupporté trauaux infinis ὃς d'efprit 
& de corps, pour defendre les opprgflez , ba- 
ftir edifices publiques, eftablir loix & gouuer- 
nemens politiques , inuenter arts & {ciences 
neceflaires à l’entretenement & ornement de 
Ja uie humaine : de tous lefquelz grands bene- 
fices la grace εἰ deué à la fidele recommanda- 
tion des Hiftoires. Car encore que la uraye uer- 
tu ne demande aucun loyer mercenaire de fes 
actes louables, & fe contente à par foy de la 
confcience d’auoir bien fait:fi eft-ce chofe utile 
ὃς bône,à mon aduis, d’attraire par tous moyés 
les hommes à bien faire, & ne doibt on point 
defendre aux gens de bien d’efperer honneur, 
qui naturellement accompagne la uertu com- 
me l'ombre le corps , de leurs uertueux faits. 
Car on uoit ordinairement, que c’eft un figne 


infallible de lafche, bafle & uile nature, que 
nefentir point les eftincelles du defir d’hon- 
neur : & que ceux qui eftiment chofe imperti- 
nente,fuperflue ou malfeante, que d’eftre loué, 
ne font aufh rien qui merite que lon les loué: 
ains font couftumieremét perfonnes de cueur 
failly, defquelles les penfces ne feftendét point 
plus auant que les uies, & dont la fouuenance 
{e pert aufh quand δὲ la ueue, Or fi le confeil 
des uicilles gens eft grandement eftimé,pource 
qu'ayans uefcu longuement, il eft force qu'ilz 
ayent beaucoup ueu: & fi ceux qui ont longue- 
ment uoyagé en païs cftranges,qui fe font trou- 
uez en beaucoup d’affaires , ὃς ont grande ex- 
perience des chofes de ce monde, font reputez 
fages,& dignes à qui lon mette en mainlesre£ 
nes des grands gouuernemens : combien fait 
à eftimer la lcéture des Hiftoires,qui en un feul 
iour nous peut fournir plus d’exemples,que ne 
fçauroit faire le cours entier de la plus longue 
uie d'un homme ὃ Tellement que ceux qui font 
exercitez à la lire ainfi qu’il appartient, encore 
qu'ilz foyent ieunes, deuiennent, quand à l'in- 
telligence des affaires du monde, telz, que filz 
cftoyent uieux & chenus,& n’ayäs iamais bou- 
ge de leurs maifons, font aufli aduertis ,infor- 
mez & inftruits de tout ce qui eft par le mon- 
de,que ceux qui aucc trauaux innumerables & 
dangers infinis ont abbregé leurs iours à cou- 
rir toute la terre habitable : comme au contrai- 


re ceux qui fontignorans des chofes faites où 
aduenues auant qu'ilz fuffent nez, quoy qu'ilz 
foyent furaagez, demeurent toufiours enfans, 
& dedans Le propre païs de leur naïflance | 
en pareille condition que les eftrangers.Brieft 
fe peut ueritablement dire , que la lecture des 
Hiftoires eft une efchole de prudence,que l’h6- 
me fe forme en fon entendement , en confide- 
rant meurement l’eftat du monde qui a efté par 
le paflé , & obferuant diligemment par quelles 
loix,quelles mœurs & quelle difcipline,les Em- 
pires, Royaumes & Seigneuties fe font iadis 
premierement eftablies , & depuis maintenues 
& grandies,ou au contraire chägees,diminuees 
& perdues. Auf liton qu'Alexander Seuerus 
tres fage & uertueux Empereur de Rome, tou- 
tes & quantes fois qu'il auoit à deliberer de 
quelque chofe de confequence, tant au faiét 
de la guerre, que de gouuernement, appelloit 
toufiours ceulx qui sh oyeit renommez de fça- 
uoir bien les Hiftoires. Ie {çay bien toutefois 
qu'il yen a quiinfifteront alencontre, en fou- 
ftenant que cefte lecture des Hiftoires ne fçau- 
roit que bien peu, ou rien du tout, feruir à 
l'acquifition de prudence, ueu qu'elle gift en 
action , & que c’eft experience reclle & aétuel- 
le qui l'engendre, quand l'homme remarque 
bien & retient fermement ce qu’il à ueu à l'œil, 
& qu'il a experimenté de fait, fuyuant ce que 
dit l'ancien poëte Afranius. 

Pruden- 


ὦ = Prudence fuis, Vfage ef le mien pere, 
#  Quimengendra en Memoire ma mere: 

Se ce qu'entendoit le Philofophe,qui dit,que la 
main eftoit l'inftrumét de fapiéce: au moyen de 
quoy(difent-ilz) ceulx qui parlent de matieres 
de gouuernement & d'affaires d'eftat , mefme- 
ment de ceulx de la guerre,par liures, en parléc 
comme clercs d’armes,ain{i que dit le prouerbe 
François,rapportant à celuy des Grecs , qui ap- 
pellent un pilote par liure,celuy qui n’a pas feu- 
re & certaine cognoiflance des chofes dont il 
parle,uoulans dire qu'il ne fe fault pas fier à l’in- 
telligence que lon acquiert par la leture, es 
chofes qui confiftent en action, & qu'il fault 
auoir mis la main à l'œuure: ne plus ne moins 
que rien ne fert à deuenir bon peintre, auoir 
ouy fouuent parler & difcourir de la peinture, 
& deuifer des couleurs, qui ne prent le pinceau 
en main: & qu'au contraire il fe rronue de bien 
fages hommes & de bons Capitaines, qui ne 
fçauent ne lire ny efcrire : ioint qu’ilz alleguent 
dauantage qu’au faiét des armes, toutes chofes 
fe changent d'an à autre , par maniere de dire: 
au moyen de quoy les rufes ὃς fubtilitez que 
lon pourroit apprendre cs liures, ne feruiroyét 
non plus que les mines efuétees,ainfi que Cam- 
byfes remonftre à fon filz Cyrusen Xenophon, 
difant,que comme en la mufique les chanfons 
les plus nouuelles font ordinairemét celles qui 

7 Pourune fois plaifencle plus,à caufe que jamais 


elles n’ont efté ouyes : aufli en la guerre les ἐὰὉ 
fes qui n’ont point eftc praétiquees , fontcelles 
qui fuccedent le mieulx, & qui fortentle plus 
fouuent à effect ; d'autant que les ennemis fen 
doubtent moins . Mais aufli ne fuis-ie pas celuy 
qui uouldroit fouftenir , que lon peuft faireun 
fage Gouuerneur d'eftat politique,ny un grand 
Capitaine d’un perfonnage qui h'auroïit iamais 
bougé de deflus les liures en une eftude : com- 
bien que Ciceron cfcriue de Lucius Lucullus, 
que quand il part de Rome Capitaine gene- 
ral & Lieutenant du peuple Romain , pour al- 
ler faire la guerre au Roy Mithridares, il n'a- 
uoit experience quelconque de la guerre ; mais 
que depuis il feit fi grande diligence de lire les 
Hiftoires, ὃς d’interroguer fut chafquepoinét 
les uieux Capitaines & gens de longue expe- 
rience ; qu'il menoît auec luy , que quand il fut 
arriué en Âfie, ou il falut mettre à bon efciant 
la main à la befongne; il fe trouua un trefluf- 
fifant Capitaine , ainfi que le tefmoignerent fes 
effets , attendu que par uoyes d'arines toutes 
contraires, il desfeit les deux plus puiffans,plus 
redoubtez & plus grands Princes qui fuffent 
lors en tout l'Orient. Car fon entendement fut 
fuif,fon foing fi uigilät, & fon courage fi bon, 
qu’il n’eut point befoing du long apprentiffa- 
ge,ny de la grofliere difcipline d'ufage.Et enco- 
re que ie confefle qu’il fe (οἷς trouué des Gou- 
uerncurs δέ Capitaines,qui par la feule uigueur 


de leur nature aidee de longue rotine d’ufage, 
ont fait de belles & grandes chofes ,lon ne me 
fçauroit aufli nier ; que filz euflent adioufté à 
ces dons de nature la cognoiflance des lettres 
ὃς la lecture des Hiftoires, ilz n'en euflent peu 
faire de beaucoup plus grandes, & qu'ilz n'en 
euffent efté de beaucoup plus parfaits. Pource 
qu’à la perfection de celte fuffifance de bien 
gouuerner en paix ou en guerre, il y atrois cho- 
{es neceflairement requiles, comme en toute 
autre excellence d'art ou defcience , la nature, 
l'art, ὃς l'exercitation. La nature ,au propos 
que nous traitrons, fournira d'un bon fens na- 
zurel, d'un corps bien compolé, pour endu- 
rer tout trauail, & d’une bonne uoulunté de fe 
faire ualoir : l'art contribuera le iugement & la 
cognoiflance acquife par les exemples & fages 
difcours leus & releus es bonnes Hiftoires: & 
l'exercitation donnera la promptitude, l’affeu- 
rance & la facilité de les mettre à execution. 
Car prudence quoy qu'elle regifle l’action, eft 
neantmoins uertu de l’entendement, qui enfei- 
gne le poinct du milieu , auquel confifte toute 
ouable action entre deux uicieufes extremi- 
tez du peu & du trop : & qui fattent à l'acque- 
rir par rotine d'ufage feulemét , & aime mieulx 
apprendre ἃ fes defpens qu’à ceulx d’autruy, il 
ourroit eftre du nombre de ceulx que touche 
in prouerbe , qui dit que l'experience eft 
la maiftrefle des fols , pource que la uie de 
Er 


et 


l'homme eft courte, & l'experience difficile & 
perilleufe,mefmement au faiét de la guerre, au- 
quel,cômedifoit Lamachus Capitaine Athenié, 
on ne peut pas faillir deux fois , pource queles 
faulres y font de telle confequence, qu’elles ap- 
portent le plus fouuent ruine d’eftat ou perte 
de uie à ceulx quiles font. Ainfi ne fault-il pas 
attendre celle prudence ufagere, qui coufte ἢ 
cher,& qui eft fi lôgue à uenir,que l'hôme bien 
: fouuent eft mort en la peine ,auant qu’elle (οἱς 
arriuee, & qu'il luy faudroit une feconde uie 
pour l'employer, quäd elle eft trop tard uenue: 
ains la fault hafter par diligéce de lire côtinuel- 
lementes anciennes ὃς modernes Hiftoires ,? 
fin de iouïr de lheur que dit le poëte: 
» Heureux celuy,qui pour deuenirfage, 
» Du mal d’'autruy fait fon apprentiflage. 
Au demeurant, quant à ceux quiuont difans 
que le papier endure tout, fil ÿ en a aucuns qui 
à faulfes enfeignes ufurpét le nom d’Hiftoriés, 
& qui par haine ou faueur offenfent la maiefté 
de l'Hiftoire , en y meflant quelque menfonge, 
εἶα n'eft point la faulte de l'Hiftoire ,ains des 
hommes partiaux, qui abufent indignement de 
cenom, pour defguifer & couurir leurs pafhôs: 
ce qui n'aduiendra iamais, fi celuy qui efcrit 
l'Hiftoire, a les parties quiluy font neceflaire- 
ment requifes, pour meriter le nor d'Hiftorié, 
qu'il foit defpouillé de toute affection, fans en- 
αἷς, fans haine ny fatterie, uerfé aux affaires du 


monde, eloquent » homme de bon iugement, 
pour fçauoir difcerner ce qui fe doibt dire, & 
qui fe doibt laifer,& ce quinuirojt plus à decla- 
rer, qu'il ne profiteroit ἃ reprédre & à codäner: 
attendu que fa fin principale doibt εἴτε de fer- 
uir au public,& qu'il eft comme un greffier, te- 
nant reoiftre des arrefts de la cour & iuftice di- 
uine, les uns donnez felon le ftyle & portee de 
noftre foible raifon naturelle, les autres proce- 
: dans de puiffance infinie,& de fapience incom- 
prehenfble à nous, par deflus & contre tout 
difcours d'humain entendemér, lequel ne pou- 
uant penetrer iufques au fond des iugemens de 
la diuinité, pour en fçauoir les motifs & les 
fondemens,en attribue la caufe à ne fçay quelle 
fortune, qui n’eft autre chofe que fiétion de l’e- 
{prit de l’homme, fefblouïffant à regarder une 
telle fplendeur , & fe perdant à fonder un tel 
abyfme,comme ainfi {oit que rien n’aduient,ny 
ne {e fai fans la peïmiflion de celuy qui eft iu- 
{πος mefme & uerité effentielle , deuant qui 
rien n’eft ne futur ny pañlé, & qui {çait & entéd 
les chofes cafuelles neceffairement. Laquelle 
confideration enfeigne aux hommes à fhumi- 
lier foubs fa puiflante main ,en recognoiflant 
qu'ilyaune caufe premiere qui gouuerne fu- 
pernaturellement, d'ou uiét que ny la hardiefle 
n'eft pas toufiours heureufe,ny la prudéce bien 
afleurec. Ces utilitez fi notables font par tout 
accopagnees de delectario linguliere, qui prin- 
| ii} 


cipalement procede ἀξ la diugrfité & delanou- 
uelleté dôt noftre naturcfefiouït, & en εἴ grä- 
demét defireufe, à caufe qu'ayätune affeétueu- 
{einclination à fon bien fouuerain , elle le ua 
cherchant en tout ce qu'elle cuide beau oubon 
en ce mondc:mais ne trouuant de quoy fe con- 
tenter foubs la uoulte du ciel,elle fennuye & fe 
fafche bien toft de ce que nagueres elle auoit 
ardément appeté,& ua ainfi errant en latemeri- 
té de fes appetits, dont elle ne ceffera iamaïs de 
changer continuellement, iufques à ce qu'eftät 
unie à cefte fin derniere de fon bien fouuerain, 
ou eft la perfecti6 de toute beaute & route bô- 
té, {es fouhaits feront à un coup affouuis . Ceft 
appetit de uarieté ne fe peult mieulx recreer ; 4 
en celle qui eftle repertoire & le tefmoigna- 
ge du temps pere de toute nouuelleté, & mef- 
fagere de l'antiquité. Car fi nous fentonsun 
plaifir fingulier à efcouter ceulx qui retournent 
de quelque loingtain uoyage, racomptans les 
chofes qu'ilz ont ueués en eftrange païs, les 
mœurs des hômes,la nature des lieux , les façôs 
de uiure differentes des noftres:& fi nous fom- 
mes quelquefois fi rauis d'aife ὃς de ioye, que 
nous ne fentons point le cours des heures ,en 
oyant deuifer un fage , difert & eloquent uicil- 
lard, en la bouche duquel fourt un flux de lan- 
gage plus doulx que miel,quand il ua recitant 
les aduérures qu'il a eués en fes uerds & ieunes 
ans ἰος trauaux qu'il a endurez, & les perilz 


ΝΒ ὃ ἢ κὶ ὃ 


qu'il a paflez : combien plus deuons nous fentir 
de rauifflement, d’aife & d’efbahifflemét de uoir 
enunc belle,riche & ueritable peinéture d'elo- 
quence , les cas humains reprefentez au uif, ὃς 
les uariables accidens que la uieilleffe du temps 
a produits des ὃς depuis l’origine du monde, 
les eftablifflemens des Empires,ruïnes des Mo- 
narchies, accroifflemens ou aneantifflemens des 
Royaumes, & tout ce qui oncques a efte de 
plusefmerueillable par l'uniuers?le tout repre- 
{enté fi uifuement, qu'en le lifant nous nous 
fentons affeétionnez, comme fi les chofes n'a- 
uoyent pas efté faictes parle pailé , ains fe fai- 
foyent prefentement, & nous en trouuons paf- 
fionnez de ioye,de pitié, de peur & d'efperan- 
ce, ne plus ne moins prefque,que fi nous eftiôs 
fur le dia , fans eftre en aucune peine ou dan- 
δεῖ, αἴης auec le contentement qu'apporte la 
recordation en feureté des maulx que lon a au- 
trefois endurez,& auec l'aife que defcrit Lucre- 
ccenfesuers: 

C’eft un plaifir quand la mer uiclente 

Ef par les uents batue detourmente, 

Voir de fur terre en toute feureté, 

Quelque autre en mer durement tourmété: 

Non que ce foit uolupté aggreable, | 

De uoir autruy en peine miferable, 

Mais pourautant qu'il fait grand bien de 

UOIr 
Quelz maulx on n’a,que lon pourroit auoir, 
** iii} 


Auffi uoit on que cefte lecture retient &arrefte 
tellement les bons efprits , que non feulement 
elle leur fait bien fouuent oublier tous autres 
plaifirs:mais δὰ ΠῚ leur {ert d’aggreable diuertif- 
fement en leurs ennuis, ὃς quelquefois de me- 
decine en léurs maladies : comme lon trouue 
efcrit du Roy Alphonfe de Napies, Princetant 
renomme par Les Chroniques,pour fa fagefle ὃς 
bonté,qu'eftant gricfuement malade enlauille 
de Capoue, apres que fes medecins euréntem- 
ployé tout ce que leur art enfeigne,pourluyre- 
couurer {a fanté,uoyant que rien n’y ualoit,ilfe 
refolut de ne prendre plus de medecines: & 
pour pafler {on temps, fe feic lire deuant luy 
l'Hiftoire de Quintus Curtius, des faicts ὃς ge- 
ftes d'Alexandre le grand : à la leçon de laquel- 
Le il prit fi merueilleux plaifir,que la nature fen 
fortifiant , furmonta l’obftination de la malà- 
die.Parquoy eftant retourne en fa conualefcen- 
ce, il donna congé aux medecins, en leur di- 
» fant:Ne me faites plus de fefte de uoftre Hippo 
» crates & Gällien,puis qu’ilz ne m'ont fceu gua- 
» rir: ὃς uiue Quintus Curtius, qui m'a fi bié ἔσει 
* aider àrecouurer ma fanté, Mais fi la leéture 
& cognoiffance des Hiftoires eft aggreable, 
utile & profitable à toute autre maniere de gés, 
ie dy qu'elle eft de tout point neceffaire aux 
grands Princes & aux Roys ,non feulement 
ource qu'ayans de plus pefantes & plus difhci- 

és charges, la raifon uoudroir aufli qu'ilz eufsét 


plus grande prouifion des qualitez qui feroyent 
-requifes pour bien fen acquiter,ny aufli pource 
qu'eftant le propre fubiect de l'Hiftoire traitter 
de toutes hautes matieres,comme font guerres, 
batailles , conqueftes de uilles & de païs, trait- 
tez de paix ou d'alliance, il femble qu'elle leur 
foit plus particulierement qu’à nulz autres affe- 
tee: mais pource qu'à prendre les chofescom- 
me elles font, eftans nez & nourris tendremét 
en delices, pour le grand foing & la crainte que 
lona de leurs perfonnes, ainfi qu’il appartient à 
leur grandeur, ilz ne trauaillent pas en ieuneffe 
tant,comme il eft befoing à qui ueut apprendre 

les nobles langues anciennes, & les difciplines 
_laborieufes que comprent la Philofophie : puis 
quandilzontattaint l’aage d'homme, leur de- 
uoir les appelle aux actions des grands affaires, 
de maniere qu'il ne leur refte autre exercice d’'é- 
tendement plus propre, que la lecture des Hi- 
ftoires en leur langue, laquelle fans peine leur 
peut enfcigner,auec douceur & facilité grande, 
tout ce que les penibles œuures des Philofo- 
phes,touchant le gouuernement de la chofe pu 
blique leur fçauroyent monftrer pour fçauoir 
bien regir & gouuerner les peuples & païs que 
Dieu a foubmis à leur obeïffance . Mais le pis 
eft, qu'ilz font toufiours, ou le plus du temps, 
enuironnez de perfonnes, qui ne cherchét qu’à 
leur complaire par toutesuoyes, & fentreuue 
bicn peu qui leur ofent dire franchement la ue- 


rité de toutes chofes : & au contraire l'Hiftoire 
ne leur flattc rien: ains leur met à defcouuert 
deuant les yeux les faulres & uices de ceux qui 
en grandeur de fortune ont efté femblables à 
eux. À raifon dequoy Demetrius le Phalerien, 
rfonnage autant renommé pour fa fagefle de 
ié gouuernet un εἴξας politique, que pour fon 
eminent {çauoir,côfeilloit à Prolomæus,le pre- 
mier Roy d'Ægypte, apres le trefpas d'Alexan- 
dre le grand, qu il leuft fouuent & diligemment 
les liures, quitraittent de l'adminiftration des 
= Royaumes: Pource que là dedans, difoitil,, tu 
"5 trouueras plufieurs chofes que tes feruiteurs & 
# familiers ne t'oferoyent dire. Il ya dauantage, 
que telz perfonnages ne peuuent pas facilemée 
fortir hors des limites de leurs Seigneuries, δὲ 
uoyager en autres païs,comme font les perfon- 
nes priuces : pource que la ialoufie de leurs e- 
ftats, & leregard de leur dignité requierent, 
qu'ilz ne fe treuuér iamais en eu ou autre leur 
puifle commander, & bien fouuent à faute d'a- 
uoir ueu à l'œil les païs , & cognu les forces des 
peuples & Princes uoilins,ont fait des entrepri 
fes bié mal fondecs: auquel defaut l'informatiô 
qu'ilz en peuuent auoir par la lecture des Hi- 
ftoires , eft un des plus aifez & plus commodes 
remedes qu'ilz fçauroyenttrouuer.Mais quand 
il n'y auroit autre occafion que cefte derniere, 
elle feule deuft bien conuier les Princes lite 
fouuent δέ affetucufement les liures, ou font 


efcripts les faits Heroïques des fages & uailläs 
hommes, mefmemét des Roys qui ont eftc de- 
uäteulx. C’eft qu'en les lifant,il leur préd enuie 
d'en faire de femblables,mefmement à ceux qui 
ont le cueur haut & genereux, pource que les 
feméces des uertus Royales, qui font nees auec 
culx,fefucillent alors par emulatié de ceulx qui 
ontefté, ou qui font en degré pareil à eulx : ὃς 
comme en noblefle de fang & en grandeur d’e- 
ftat, ilz ne ueulent ceder à perfonne , encore 
moins le ueulét 112 en gloire de faits uertueux. 
Dequoy lon pourroit alleguer innumerables 
exemples, fi la chofe n’eftoit de foy tant notoi- 
re, que la doute en feroit trop plus defraifonna- 
ble, que la preuue neceflaire. Ainfi peut on ue- 
ritablement côclurre, que l'Hiftoire eft la mai- 
ftrefle des Princes, de laquelle ilz peuuent ap- 
prendre fans peine, en paffant leur temps, & a- 
uec fingulier plaifir, la meilleure partie de ce 
qui eft requis à leur office. Or eft il,que felon la 
diuerfité de la matiere qu’elle traitte,ou de l’or- 
dre & maniere d'efcrire dont elleufe, onluy 
donne noms differents : mais il y en a entre au- 
tres deux principales efpeccs : l'une qui expofe 
au long les faiéts & aduentures des hommes, & 
fappelle du nom comm d'Hiftoire: l’autre qui 
declare leur nature, leurs diéts & leurs mœurs, 
qui propremét fe nomme Vie. Et combien que 
leurs fubieéts foyent fort côioinéts, fi eft ce que 
l'une regarde plus les chofes, l'autre les per{on- 


ncs:l'une eft plus publique, l'autre plus domefti 
que:l'une concerne plus ce qui eft au dehors de 
l'homme, l’autre ce qui procede du dedäs:l’'une 
les euenemens,& l’autre les confeils : entre lef- 
quelz il y a bien fouuent grande difference fuy- 
uant ce que Siramnes Perfien refpondit à ceulx 
qui fefbahifloyent dont uenoit que fes deuise- 
ftoyent fi fages, & fes effects fi peu heureux: 
æ (οἰ pouraurant,dir il,que les deuis fonten ma 
æ pleine difpofition, & les effects en celle de for- 
* tune & du Roy. Maisentre tous ceulx quife 
mcflerét oncques de rediger par efcript lesuies 
des illuftres h6mmes,la paline d'excellence , au 
fugement des plus clair uoyans, eft meritoire- 
ment adiugec ἃ Plutarque Philofophe Grec,na- 
tif de la uille de Chæronee, en la prouince de la 
Bæœoce, homme noble, confommé en tout rare 
fçauoir, ainfi comme fes œuures ne laiffent dou 
ter à qui les a entierement leuës. Etayant toute 
fa uie iufques én fa uieilleffe manié affaires pu- 
bliques, comme luy mefme tefmoigne en plu- 
fieurs lieux,mefmement au traitté qu'il a fait, Si 
l'homme uieil fe doibt entremettre du gouuer- 
nement de la chofe plublique : ὃς quiiadis eut 
ceft heur & honneur, que d’eftre precepteur de 
l'Empereur Traian , ainfi que lon tient commu 
nement,& qu'il εἰ exprefflement porté par une 
mifliue,qui fe lit au deuant de la craduétion La- 
tine de fes Politiques , laquelle à dire lauerité Ὁ 
m'eft un petit fufpeéte,pource die ne l'ay point 


trouuce entre fes œuures Grecques , ioinct que 

elle parle côme fi le liure eftoit dedic à Traian, 

ce qui eft manifeftement dediét par le commen 

cement du liure, & pour quelques autres rai- 

fons: encore toutefois, pougce qu’elle m'a fem- 

blé fagement & grauement efcripte, ὃς εἴτε di- 
+ gne de luy , ie l'ay inferce en celieu: Plutarque 
» à Traian, Salut. Ie fçauoye bien que la moder:a- 
# tion de ta nature n'eftoit point conuoiteufe de 
# l'Empire, combien que par honefteté de uie tu 
» te fois toufiours efforcé de le meriter, à raifon 
+ dequoy tu en es de tant plus eftimé digne, que 
9. plus on te treuue efloigné du uice d’ambition. 
» C'eft pourquoy maintenant ie m'efiouy auec ta 
29 uertu & auec ma fortune, fi tät eft que tu uueil- 
» les iuftement adminiftrer,ce que tu as deuémét 
» merité.Carautrementie fuis afleuré,quetur'es 
» cxpofé à de grands dangers, & moy aux lâgues 
» des mefdifans, pourautant que Rome ne peut 
+ cnduter un lafche Empereur, & que la commu- 
“5 neuoix du peuple a toufiours accouftumé de re 
» ictter les fautes des difciples fur leurs maiftres, 
» comme Sencque eft defchiré par les lâgues des 
» inefdifans, pour les pechez de fon Neron,la te- 
» merité des ieunes difciples de Quintilian eft im 
» putec à luy mefme, & blafme lon Socrates d’a- 
» uoir efté trop doulx à fon pupille: Mais quant à 
# toy, tu feras bien toutes chofes prouueu que tu 
» ne te departes point d’auec toy mefme, ὃς ἢ τι 
# te copofes le premier , & difpofes routes autres 


# chofes ἃ la uertu, il n’y aura rien qui nefuccede 
+ fclon ton defir. Ie t'ay defcriptles moyens qu'il 
» faulc tenir pour bien adminiftrer une chofepu- 
» blique, & ay monftré combien les meurs yont 
» de poyuoir. Si tu y ueux obtemperer,tu as Plu- 
5. rarque pour directeur & guide de ta uie: fi non, 
» ie protefte par cefte mifhiue, que ce n'eft point . 
_» dela doctrine de Plutarque,que tu uas au dom- 
» image & à la ruine de l'Empire.Cefte epiftre tef- 
moigne difertement, qu'il a efté precepteur de 
Traian: à quoy il femble que fy rapporte aufñli 

» ce que Suïdas en efcrit, difant : Plutarquenatif 
» de la uille de Cheroneeenla Bœoce,futdutéps 
» de l'Empereur Traian, & encore deuant. Mais 
# Traian luy donna l'honneur de la dignité Con- 
# fulaire:& uoulut que les Ofhciers ὃς Magiftrats 
» qui feroyét en toute la prouince de l'Efclauon- 
ñ nie ne feiflent chofe aucune fans fon authorité. 
Voila ce qu’en efcrit Suïdas, & me femble bien 
que Traian fi fage Empereurne [ΕΥ̓͂ euft pas fait 
ce grand honneur, fil ne fe fuftfenty tenu à luy 
_de quelque obligation notable:mais ce qui plus 
encore me femont à le croire, c'eft que lon uoit 
en plufeurs faiéts & diéts de Traian la mefme 
droitture,bonté & iuftice naïfuement emprain 
te,dont le moule & la forme cft;par maniere de 
dire,engrauce es œuures morales de Plurarque, 
de forte que lon remarque notoiremét que lun 

a bien fceu faire ce que l’autre Iuy a fagement 
enfeigne. Car Dion efcrit,qu'entre autres hon-. 
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peurs que le Senat de Rome decetna à Traian, 
lluy donnaletiltre d'Optimus Imperator, c'eft 
ἃ dire,trefb6 Empereur. Et Eutropius met, que 
jufques à {on temps, quand un nouueau Empe- 
reur uenoit à eftre receu au Senat, entre les cris 
d’heureux prefage,& les fouhaits qu’on luy fai- 
* foit,on luy crioit:Que puies tu eftre plus heu- 
» reux qu Augufte,& meilleur que Traian.Com- 
ment que ce foi, il eft bien certain que Plutar- 
que luy dedia le recueil defes Apophthegmes. 
Mais eftant retir@en fa maïifon,apres auoir lon- 
guement uefcu à Rome,il fe meit à efcrire cefte 
euure excellente des Vies, qu'il appella Paral- 
lelon,comme qui diroit l’accouplemét ou aflor 
tiflement, pource qu'il pen à un Grec auec 
un Romain,mettant leurs uies l’une deuât l’au- 
tre, & les conferant enfemble , felon qu’ilz fe 
font trouuez auoir entre eulx conformité de na 
ture, de meurs & d'aduentures, en examinant 
ce que l'un a eu de meilleur ou de pire, de plus 
grand ou de plus petit, que l’autre : le tout διὲς 
tant de beaux & graues difcours par tout, tirez 
des plus profonds & plus cachez fecrets dela 
Philofophie morale & naturelle ; tant de fages 
aducrtiflemens & de fructueufes inftructions, 
fi affetueufe recommandation de la uertu ὃς 
deteftation du uice, tant de belles allegations 
d'autres autheurs,tät de propres comparaifons, 
& tant de hautes inuentions,que le liure fe doit 
pluftoft nommer un trefor de toute rare & ex- 


quife litterature,que de luy donner autre nor, 
Aufl dit on , que Theodorus Gaza perfonnage 
Grec d’eruditio finguliere,& digne de l’ancien- 
ne Grece,eftant quelques fois enquis par fes fa- 
miliers amis,qui le uoyoyent fi fort affectionné 
à l’eftude, qu'il en oublioit toute autre chofe, 
quel aucheur il choifiroit entretous, fil eftoitre 
duit à ce poinét de n’en pouuoir retenir qu'un 
cout feul , il refpondit qu'il efliroit Plutarque, 
pource que tout compris ; il n'y en a pas un qui 
{oit fi profitable & fi delectable enfemble lire, 


. que luy. Celuy auquel il dedie fon œuure , So- 


fius Senecio.eftoit un Senateur Romain, ainfi 
que tefmoigne Dion,qui efcrir que lestrois per 
{onnages que Traiä aimoit ὃς honoroit le plus, 
eftoyent Sefius, Parma & Celfus,iufques à leur 
faire à tous trois eriger des ftatues . Il eft uray 
qu'il auoit efcript beaucoup d'autresuies, que 
liniure du temps nous a enuices, comme notä- 


* ment luy mefme fait mention decelles de Sci- 


pion l'Africain & de Metellus le Numidique: 
& ï'ay leu une petite epiftre d’unfen ΕΖ, οἱ ἢ] 
n’y a point de nom,tranfcripte d’un uieil exem- 
laire de la librairie de 5. Marc à Venize, par 
se il efcrit à un fien amy la lifte de tous les 
liures que fon pere ἃ compofez : la ou entre les 
coupples des uies il mer celle de Scipion & d'E- 
paminondas, & au bout celles d'Auguftus Cæ- 
{ar,de Tiberius,de Caligula,de Clodius,de Ne- 
ron, de Galba, de Vicellius & d'Ochon : Mais 
ayant 


ayant fait toute diligence à moy poffible de les 
chercher es principales librairies de Venize ὃς 
de Rome, ie ne les ay peu recouurer,feulement 
enayietiré plufeurs diuerfitez de leçôs,& plu- 
fieurs corrections,en conferantles uieux liures 
efcrits à la main , auec ceux qui font imprimez, 
qui m'ont grandement feruy à l'intelligence de 
plufieurs difficiles paffages : & plufieurs y en ἃ 
aufli que j'ay refticuez par coniecture,auec le iu 
gement & l’aide de quelques uns des plus {ça- 
uans hommes de ceft aage en lettres humai- 
nes, Toutefois encore eft il demeuré quelques 

* lieux, mais peu, efquelz, pource qu'il y a en l’o- 
riginal omiflion de quelqueslignes,à m6 aduis, 
j'ay mieulx aimé tefmoigner la defectuofité par. 
la marque d'une eftoile, que de temerairement 
deuiner, ou y rienadioufter. Mais au refte fiie 
me fuis en quelques endroits abufé, comme il 
eft bien aifé en autheur fi obfcur & ouurage fi 
long,mefmement à perfonne de fi peu de fuf- 
fance comme moy , ie prieray les lifans de uou- 
loir pour ma defcharge accepter l’excufe que 
me donne le poëte Horace, quand il dic: 

Ὁ Encuurelongueciln'eft pas de merucille, 

# Siquelquefois l'entendementfommeille. 
Attendu mefmement que tant de gens de bien 
& de fçauoir, y ayants par ΟΥ̓ deuät mis la main 
pour le traduire, il ne fen eft encore trouué pas 
un, que moy feul, qui l'ait entierement acheué 


en quelque langue que cefoit, au moins que 


j'aye fçeu πε ueu:& que ceulx quifefontmeflez 
d’en traduire,mefmement en Latin,ont euidem 
ment tefmoigné la difficulté qu’il y a , ainfi que 
pourront facilement cognoiftre ceulx qui uou- 
dront prendre la peine de conferer noz tradu- 
étions. Mais fi, peut εἴτε |on ne trouuelelan- 
gage de cefte tranflation fi coulant, comme lon 
a fait de quelques autres miennes, qui de pieça 
font entre les mains des hommes, ie prie les le- 
éteurs de uouloir confiderer, que l'office d'un 
propre traduéteur ne gift pas feulement à ren- 
dre fidelement la fentence de fon autheur,mais 
aufli à reprefenter aucunement & à adombrer 
la forme du ftyle & maniere de parler d'iceluy, 
fil ne ueut cômettre l'erreur que feroit le pein- 
tre, qui ayät pris à pourtraire un homime au uif, 
le peindroit long , là ou il feroit court, & gros, 
R ou il feroit grefle, encore qu'il le feift naïfue- 
mét bien reffembler de uifage. Car encore puis 
ie bien afleurer,quelque dur ou rude que foit le 
langage, que ma traduction fera beaucoup plus 
aifee aux François, que l'original Grec à ceulx 
mefmes qui font les plus exercirez en la langue 
Grecque, pour une façon d’efcrire plus aigué, 
plus doéte & preffee, que claire, polie ou aifee, 
qui eft propre à Plutarque.Au fort,fiienem'en 
fuis acquitté fi heureufement queuous eufliez 
pente & delire, Seigneurs lifans, encore ay-ie 
efperance que uous excufcrez le bon uouloir 
de celuy , qui en y afpirät, à tafché de uous pro- 


fiter. Et fi ce mien labeur fera fi heureux que de 
uous contenter , à Dieu en foit la louange, qui 
m'a donné la grace de le paracheuer. 


SVR L'IMAGE DE PLVTAR- 


QYE, INVENTION D'AGATHIVS 
Scholafticus Poëte Grec. 


Sage Plutarque , honneur de Chæronce, 
Les preux Romains, pour ta gloire exalter, 
Onticy fait ton image planter: 

Pource que fans faueur paflionnee, 

Tu as la uie au uray parangonnce 

Des meilleurs Grecs,auec ceulx qui dompter 
Sceurent iadis tout le monde, & porter 
Au ciel le nom de Rome couronnec. 

Mais fi toy mefme euffes uif entrepris 

De rediger par efcriptuneuie, 

Qui euft efté à latiene fortable, 

Tu n'euffes fceu en trouuer ,tout compris, 
Qui ta ualeur entiere euft confuyuie : 


Car tu n’eus onc au monde de femblable. 
LE. ij 
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CONFIRMATION 
du priuilege dudit de Vafcofan. 


οι τς HARLES par lagrace de Dieu 
Ve 12) Roy de France, Aux Preuoft de 
ZE Paris, Senefchal de Lyon, & à 
= D £, tous noz Baillifs, Senefchaux,ou 
LS leurs Lieutenäs, & autres noz iu- 

” fticiers & officiers qu’il appartien 
dra , falut. Combien que par priuilege general 
par nous oétroyé à Michel de Vafcofan noftre 
Imprimeur, foit trefexpreffemét defendu à tous 
Imprimeurs & libraires , d'imprimer & uendre 

ne faire uendre en ceftuy noftre Royume,païs, 
terres & feigneuries de noftre obeïffance,les li- 
ures qui de nouueau auroyent efte par luy pre- 
micrement imprimez,le tout iufques au temps 

& terme de dix ans, à compter du iour ὃς datte 

des lettres d'iceluy priuilege,la copie duquel eft 

ΟΥ̓ foubs noftre contre-feel attaché: Ce neant- 
moins ainfi qu’il nous a fait remonftrer, ayant 
 "ioftre amé & feal Confeiller & grand Aumof- 
nier, l'Abbé de Bellozane, maiftre Iaques A- 
myot, commencé ἃ faire par luy rimprimer de 
nouucau fa traduction des Vies de Plutarque 

de Grec en François,auecques plufieurs grädes 
corrections & annotations,que noftredit Con- 
{ciller a de fon labeur inuentees, & aufli parle 
iugement de plufieurs hommes doétes, a efte 


aduerty qu'un Imprimeur efträger demourant 
à Anuers à fait,fans fon {çeu , ne permiflion de 
nous, r'imprimer ladite uerfion en deux for- 
mes: chofe qui preiudicieroit grandement à 
l'honneur de noftredit Confeiller traduéteur, 
d'autant que les fautes commifes en la premie- 
reimpteflion,par inaduertäce ou faute d’exem- 
plaire bien correét demoureroyent en la fecon- 
de impreflion: nous fuppliant y uouloir pour- 
uoir. Nous à ces caufes uoulans conferuer le- 
dit fuppliät en fondit priuilege,à ce qu'il ne de- 
meurc fruftré de fes peine, labeur, fraiz, & mi- 
fes,& obuier qu'au preiudice de noftredir Con- 
feiller les fautes cy deffus n'aduiennent , uous 
mandons,commettons,& trefexpreffement en- 
Ines pas ces prefentes, qu'en faifant ledic 
de Vafcofan iouïr & ufer pleinement & paif- 
blement de fondit priuilege general ,uous ὃς 
chafcü de uous furce requis, faites ou faites fai- 
re trefexprefles inhibitions & deffenfes de par 
nous, à fon de trompe & cry public fi befoing 
eft,ou autrement ainfi qu'aduiferez , à tous Im- 
primeurs & Libraires de noftredit Royaume 
d'imprimer ou faire imprimer, ne uendre les li- 
ures de la traduéti6 faite par noftredit Confeil- 
ler de ce que dir eft cy deflus, fils ne font de l'im 
preflion LES de Vafcofan fuppliant,iufques 4- 
pres l'expirati d'iceluy fondit priuilege, fur les 
peines & amendes par iceluy indiétes, ou telles 
autres, que uousuctrez eftre à faire, que nous 


uoulons eftre contre Îles tranfgreffeursexecu- 
tees realement & de faiét , nonobftant oppof- 
tions ou appellations quelconques, pour lef- 
quelles lefdiétes inhibitions & deffenfestenäs, 

ne uoulons εἴτε differé. Car tel εἴ noftre plai- 
fit. de ce faire uous auons donné & donnons 
plein pouuoir, puiffance, authorité, cômiflion, 
& mandement fpecial par cefdictes prefentes. 
Donnéà Paris le douzieme iour de Nouem- 
bre; l'an de grace mil cinq cents foixante trois, 
& de noftre regne le troifieme. 


Par le Roy en fon confeil. 
Leparcheminier, 


PREMIER VOLVME. 


Thefeus. Solon.. 
Romulus. Publicola. | 
Lycurgus, Themiftocles. 


Numa Pomp. Furius Camillus, 
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ILLVSTRES, CRECS ET 
Romains , comparecs lync auec 
l'autre par Plutarque de 
Chæronec. 


THESEVS: 


Den I N S I commeles Hifto= 
SACS 4 riens qui defcriuent la terre 
πὲ ΛΞ 6 : 
᾿ Sy) en figure ; amy Soflius Se- 
Sy (25 necion, ont accouftumé de 

* SC fupprimer aux extremitez 

ARE ΘΝ de leurs Cartes, les regions 
SRE dont ilz n’ont point de co- 
-gnoiflance , & en cotter quelques telles rai- 

{ons par endroiéts de la marge:Oultre ces païs 
"icyn yaplus que profondes fablonnieres fans 
éaue, pleines de beftes venimeufes , ou dela 
uafe que lon ne peult nauiger, ou la Scythie 
defcrte pour le froid, ou bien la mer glacee, 
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3 THESEVS. 

Aufñi en cefte mienne hiftoire, en laquelle αν 
comparé les Vies d’aucuns hommes illuftres: 
les unes auec les autres , ayant fuyuy tout le 
temps , duquel les monuments font encore ἔξ 


entiers, que lon en peult parler auec quelque 


uerifimilitude, ou en efcrire à la reale uerité, ie 
puis bien dire des temps plus anciens & plus 
efloingnez du prefent: Ce qui eft auparauant 
n'eft plus que fiétion efträge, & ne trouue lon 
plus que fables monftrueufes, que les poëtes 
ont controuuees, où il n’y a certaineté ny ap- 
parence quelconque de uerité . Toutefois ayät 
mis en lumiere les vies de Lycurgus, qui efta- 
blit les loix des Laccdemoniens, & du Roy 
Numa Pôpilius , il m'a femblé que ie pouuois 
bien raifonnablement monter encore iufques 
à Romulus, puis que f'eftoye approché fi pres 
de fon temps: Si ay penfé longuement en moy 
mefine, ce que dit le poëre Æfchylus : 

Quel champion fe parira 

À un tel homme, & quiira 

Par mon iugement à l'encontre? 

Qui foubftiendra telle rencontre ? 

Etime fuis à la fin refolu, de conferer celuy qui 
peupla la noble & fameufe ville d'Athenes, à 
celuy qui fonda la glorieufe & inuincible cité 


de Rome: en quoy 'eufle bien defiré,queles : 


fables de celle antiquité fe fuffent laiflees ἢ 
dextremét nettoyer par noz efcriptz, quenous. 
leur euflions peu donner quelque apparence 


ἸΤΗΕΞΕΥ͂ ὃ. 3 
de narration hiftoriale : mais fi d’iduentuté en 
quelques endroicts elles fortent un peu trop 
audacieufement hors des bornes de vray-fem- 
blance, ὃς n’orit aucune conformité auec chofe 
croyable , il eft befoing que les lifans m’excu- 
{ent gracieufement,receuans en gré ce que lon 
peult efcrire & raconter de chofes fi vieilles ὃς 
fi anciennes. Or m'a il femblé que Thefeus 
auoit beaucoup de chofes femblables à Romu- 
lus : car ayans efté tous deux engédrez à la def- 
robee & hors legitime mariage, ilz ont rous 
deux eu le bruit d’eftre nez de la femence des 
dieux : 

Tous deux uaillans,ainfi que chacun fçait τ᾽ 
Tous deux ont eu le bon fens coniointt auec 
la force de corps : & des deux plus nobles ci- 
tez du monde, l’un fonda celle de Rome; & 
l'autre affembla en un corps de uille les habi- 
tans de celle d'Athenes , L'un & l’autre rauit 
des femmes : & ny l'un ny l’autre ne peut eui- 
ter le malheur d'auoir querelle auecques les 
fiens , & de fe fouiller du fang de fes plus pro- 
ches parents, qui plus eft ; on tient que l’un & 
l'autre à 11 fin encourut la haine & maluueil- 
lance de fes citoieris : aumoins fi nous uoulons 
receuoir pour ueritable ce qui fen efcrit le 
moins cftrangement, & où il y a plus de fem 
blance de verité. Thefeus donques de par fon 
pere eftoit defcendu en droicte ligne du grand 
Erechtheus, & des premiers habitans qui tein- 
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4 THESEVS: 

drent le païs d’Atrique;lefquelz on ἃ depuis ap 
pellez Autochrhones, qui uault autant à dire 
comme, nez de la terre mefme, pource qu'il 
n'eft point de memoire qu'ilz foyent oncques 
uenuz d’ailleurs : & du cofté de fa mere εἰξοῖς 
iflu de Pelops , qui de fon téps fut le plus puif- 
fant Roy de toute la prouince du Peloponefe: 
non tant pour {es richefles que pour lamuki- 
tude de fes enfans, à caufe qu'il donnoir{es fil- 
les, dontil auoit bon nombre, aux plus grans 
Seigneurs du païs : ὃς alloit femant ἐς filz, qui 
cftoyent aufli en bon nombre, par les villes 
franches ,trouuant moyen de leur en fairea- 
uoir les gouuernemens . Pitheus ayeulmater- 
nel de Thefeus, en fut l'un, lequel fonda la pe 
tite ville de Træzene, & eut la reputation du 
plus fçauant & du plus fage homme qui fuft de 
fon temps: mais la fcience ὃς fagefle qui pour 
lors eftoit en eftime,confiftoit touteen graues 
fentences & diéts moraux , comme font ceux 
pour lefquelz le poëre Hefiodusa cfté tantefti- 
mé en fon liure intitulé, Les œuures & les 
jours : auquel liure fe lit encores à prefent ce- 
fte belle fentence,que lon dit eftre de Pitheus, 


39 Tu payeras promptement le falaire 
» æ#.  Qu'auras promis au pauure mercenaire. 


. Ainf l’efcritle philofophe mefme Ariftore : 
& le poëte Euripides appellant Hippolytus di- 
fciple du fainét Pitheus, donne aflez à enten- 
dre en quelle reputation il eftoit tenu. Mais 
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Ægeus defirant, ainfi que lon dit,fçauoir com 
ment il pourroit auoir des enfans, fen alla en 
la ville de Delphes à l’oracle d'Apollo : à où 
parla religieufe du temple luy fut refpondue 
cefte prophetie tant renommee, laquelle luy 
defendoit de toucher & cognoiftre femme, 
qu'il ne ΠΗ de retour à Athenes:& pource que 
les paroles de la prophetie eftoyent un peu ob- 
{cures, il retourna par la ville de Træzene,pour 
les communiquer à Pirheus . Les parolles de la 
prophetie eftoyent relles : 

Homme, en qui eft la uertu accomplie, 


» Le pied fortant hors du bouc ne deflie, 


_.  Quetunefois de retour à Athenes. 

Ce qu entédant Pitheus, luy perfuada,ou bien 
-par quelque rufe l'affina, de forte qu'il le feit 
coucher auec fa fille nommee Æthra . Ægeus 
dôques apres auoir eu fa compagnie, cognoif- 
ant que c'eftoit la fille de Pitheus qui auoit 

couché auec luy , & fe doubtant qu'elle cftoir 

enceinte de fes œuures,luy laiffa une efpee,& 
des fouliers , lefquelz il cacha defloubs une 
grofle pierre,qui eftoit creufe tout autant iu- 

tement qu'il falloit pour contenir ce qu'il y 

mettoir, & ne le dit à perfonne du monde qu'à 

elle feule , luy enchargeant que fi d’aduénture 


elle faifoic un filz, quand il ferait paruenu iuf- 


ques en aage d'homme aflez puiflant pout re- 
muer celle pierre, ὃς prédre ce qu'il auroit lai 
{6 defloubs,elle luy enuoyaft,auec telles enfci- 
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gnes,le plus fecretremét qu’elle pourtoît , fans 
que nul autre en euft la cognoiflance : pourau- 
tät quil redoubtoit fort les enfans d’un nômé 
Pallas, lefquelz efpioyent tous moyens! dele 
faire mourir,& le mefprifoyent, à caufe qu'il 
n'auoit point d'enfans, & eulx eftoyent cin- 
quanre freres tous engendrez d'un mefmepe- 
τε. Cela fait, il fen alla : & Æthra, quelques 
mois apres , fe deliura d’un beau filz, lequel fut 
des lors appellé Thefeus , comme aucuns ont 
voulu dire, à caufe de ces enfeignes de reco- 
poire que fon pere auoit pofees defloubs 
a pierre, Toutefois il y en a d'autres qui efcri- 
uent,que ce fut depuis à Athenes,quäd fon pe- 
te le recogneut,& l’aduoua pour fon ΗΖ: mais 
ce pendant es premiers ans de fa ieunefle, eftät 
nourry en la maïfon de fon oräd pere Pitheus, 
il eutun maiftre & gouuerneur appellé Con- 
nidas, en l'honneur duquel les Atheniens iuf- 
ques auiourdhuy facrifient un mouton le iour: 
de deuant la grande fefte de Thefeus, honoräs 
auec meilleure raifon la memoire de ce gou- 
uerneur,que d'yn Silanion,& d'un Parrhafus, 
aufquelz ilz font honneur aufhi, pourautant 
qu'ilz peingnirent & moulerent des images de 
Thefeus. 

Or eftoir encore la couftume pour lors en 
fa Grece,que les ieunes hommes, au fortir de 
leur enfance,alloyét en la ville de Delphes of- 
frir partie de leurs cheueux au téple d’Apollo . 
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Thefeus y alla comme les autres: & dit on que 


Îe lieu ou fe faifoit la cerimonie de cefte offra- 


‘de,en a iufques auiourd'huy retenu le nom, car 


il fappelle encores à prefent Thefeïa : mais il 
ne feit raire que le deuant de fatefte feulemét, 
ainfi comme Homere dit que les Abantes fe 
tondoyent anciennement:& fut cefte forte de 
tôfure appellee Thefeïde,pour l'amour de luy. 
Et quantaux Abantes , ilz ont ueritablement 
efté les premiers qui fe font ainfi faictz tondre: 
mais ilz ne l’auoyent pas appris des Arabes, c6- 
me quelques uns ont eftimé,ny ne le faifoyent 
pas à limitation des Myfiens: ains pource que 
c'eftoyent hommes belliqueux & hardiz, qui 
ioignoyent de pres leur ennemy en batailie,& 


-fur routes gens du môde fçauoyent bien com- 


batre le pied ferme à coups de main:ainfi com- 


_mele poëre Archilochus le refmoigne en ces 
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vers, 


Ὁ».  Iznufent point de fondes en bataille, 


ΝΥ d'arcs aufli, mais d’eftoc & de taille. 

Quand Mars fanglant fur la plaine mortelle 

Va commenceant fa meflee cruelle : 

Alors font ilzmaint exploitinhumain, 

En combatant d'efpees main à main : 

Car ouuriers de telle efcrime font 

Les belliqueux hommes de Ncgrepont. 

La caufe pour laquelle ilz fe faifoyent ainfi to- 

dre par deuant,eftoit , à fin que leurs ennemis 

ne les peuffent prendre par les cheueux en cô- 
: A ii 
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batant, comme pour la mefme confideration ; 
Alexandre le grand commanda aufli à fes capi- 
taines, qu'ilz feiflent raire les-barbes aux Mae ἡ 
ccdoniens: à caufe que c’eft la plus aifee prife, 
& plus à la main,que lon {çauroit auoir fur fon 
ennemy en combatant,que de le faifir à la bar- 
be. Mais pour retourner à Thefeus, Æthra {a 
mere,tout le temps au parauant luy auoit celé 
qui cftoit fon vray pere: ὃς Pitheus auoit fait 
courir Le bruit qu’il eftoit engendré de Neptu- 
ne,pourautät que les Trœzeniens ont ce Dieu 
en grande reuerence , & l'adorent comme pa- 
tron & protecteur de leur uille, luy faifans of: 
frande de leurs premiers fruicts: & fi ont pour 
la marque de leur monnoye, le trident, qui eft ἢ 
une fourche trois fourchons , l'enfeigne de 
Neptune: mais arriué qu'il fut aux premiers 
ans de fa ieunefle, & qu'il monftra auec la for- 
ce de corps auoir une grandeur de courage, 
ioinéte à une prudence naturelle & à un fens 
raflis, adonc fa mere le mena au lieu ou eftoit 
la groffe pierre creufe, & luy declarant au uray 
le fai de fa naiflance, &'par qui il auoit efté 
engendré,luy feit prendre les enfeignes de re- 
cognoiflance que fon pere y auoit cachces, & 
luy confeilla de fen aller par mer deuers luy à 
\thenes. Thefeus foubleua facilemét la pier- 
re, & print ce qui eftoit defloubs : mais 1] re- 
fpondit franchement, qu'il n'yiroit point par 
mer, combien que ce fuft de beaucoup le plus 


THESEVS . 9 


four, & que fa mere & fon ayeul l'en priaflent 
fotsinftamment, à caufe que le chemin pour 
aller par terre de Trœzene à Athenes eftoit bié 
dangereux, à raifon des brigands & ποίοις 
a auoit par tout. Car ce fiecle la porta des 
hômes qui en force de bras, legereté de piedz, 
&puiffance uniuerfelle de toute la perfonne, 
furpañloyent grandemét l'ordinaire des autres, 
& ne fe lafloyent iamais pour quelque trauail 
qu'ilz prifflent:mais ilz n'employoyét ces dons 
de nature à nulle chofe hônefte ny profitable, 
ains prenoyét plaifir à oultrager uillainement 
& arrogamment les autres, comme fi tout le 
fruiét de leurs forces extraordinaires euft con- 
fifté en cruaulté & inhumanité feulement, & à 
pouuoir tenir en {ubieion, forcer, perdre & 
gafter tout ce qui tumboit en leurs mains:efti- 
mäs que la plus part de ceulx qui louent la h6- 
te de mal faire, la iuftice, l'equite & l’humani- 
te, le font par foibleffe de cueur, pource qu'ilz 
n ozent faire tort à autruy de peur que lon ne 
leur en face à eux mefmes: & pourtant, que 
ceulx qui par force pouuoyentauoir auantage 
fur les autres,n'auoyent que faire de toutes ces 
qualitez la. Orde ces mefchans hommes la, 
Hercules allat par le môde en oftoit ὃς faifoit 
mourir aucuns: les autres pendant qu'il pafoit 
par les lieux ou ilz fe tenoyent, fe cachoyent 
de peur , & fe tiroyent arriere , tellement que 
Hercules uoyät qu'ilz cftoyent ainfi abbaiflez 
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& humiliez, ne faifoit plus côpte de les pour- 
fuyure d'auantage : mais quand la fortune luy 
fut aduenue qu'il eut occis de fa propre main 
Iphytus, ὃς qu'il fen fut allé oultre meraupaïs 
de Lydie , là ou il feruit longuement la Royne 
Omphale, fe condemnant luy mefme à cefte 
peine uoluntaire , pour. le meurtre qu'ilauoit 
commis : tout le royaume de la Lydie , pendät 
qu'il y fut, demeura en grande paix & en gran: 
de feureté de telle maniere de gens: mais enla 
_ Grece, & aux enuirons d'icelle, ces mefchan- 
cètez cormmencerent de rechef à fe renouuel- 
ler, & à fe reffourdre plus que iamais, pource 
qu'il n'y auoit plus perfonne qui les chaftiaft, 
ny qui les oftaft de ce monde : à l’occafion de- 
quoy,le chemin pour aller du Peloponefea Α- 
thenes,par terre,eftoit fort digereux.Et acefte 
caufe Pitheus racontant à Thefeus , quelz e- 
ftoyent les brigands, qui tenoyent ce che- 
min la, & les oultrages &uiolences qu'ilzfai- , 
ξογξτ aux paflans,tafchoit à luy perfuader,qu'il 
feift plus toft ce uoyage par mer:mais il y auoit 
long téps, à mon aduis, que la gloire des faictz 
renommez de Hercules luy auoit fecrettement 
enflammé le cueur , de maniere qu'ilne rh 
compte que de luy,& efcoutoit tres affetueur 
fement ceulx qui alloyent recitant quel hom- 
me c'eftoit , mefmement ceulx qui l'auoyent 
ueu, & qui auoyent efté prefens quandilauoit 
dit ou fait aucune chofe digne de memoire:car 
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* alors donnoit il manifeftement à cognoiftre, 
qu'il fouffroit la mefme pañlion en fon cueur, 
‘que Themiftocles long temps depuis fouffrit, 
‘quand il dit, que la uictoire & le trophee de 
Miltiades ne le laifloit point dormir. Car auffi 
l'admiration grande,en laquelle Thefeus auoit 

. Aa üertu de Hercules, faifoit que la nuict il ne 

fongeoit que de fes geftes, & le iour la ialoufie 

de ῥ gloire le poignoit du defir d'en faire quel- 
que fois autant, auec ce qu'ilz eftoyent pro- 
ches parents, comme ceulx qui eftoyenten- 
fans de deux coufines germaines : car Æthra 
eftoit fille de Pitheus , & Alcmena la mere de 
Hercules fille de Lyfidice, laquelle eftoit fœur 
gene de Pitheus, tous deux enfans de Pe- 

Jops & de fa femme Hippodamia. Si penfa que 

ce feroit chofe hôteufe ὃς infupportable ἃ luy, 

que Hercules fuft allé ainfi par tout le monde, 
cherchant les mefchans pour en nettoyer la 
mer & la terre, & que luy , au contraire, fuift 
Foccafion de combatre ceulx qui fe prefen- 
toyenten fon chemin : en quoy faifant il def 
honoreroit celuy que l'opinion commune & 
le bruit du peuple difoit eftre fon pere, fien 

uyant l'occafion de combatre, il fe ἔπος me- 
ner par mer, ὃς porteroit à fon uray pere, pour 
fe faire recognoiftre, des fouliers, & une efpee 
ñon encore taincte de fang : là ou plus toftil 
deuoit chercher matiere de faire cognoiftre in- 
£onrinent,par la marque euidente de quelques 
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beaux faicts d'armes , la nobleffe du fang dont 


ileftoitiflu.En telle deliberation fe meit The: 
{eus en chemin, propofant de n'oultrager per- 
fonne,mais bien de fe defendre & reuenger de 
ceulx qui entreprendroyent de l'aflaillit. Le 
premier doncques qu'il desfeic fut un uoleur 
nommé Periphetés , dedans le territoire de la 
uille d'Epidaure . Ce uoleur portoitordinaire- 
ment pour fon bafton une mafñlue , & ἃ cefte 
caufe eftoit communement furnommc Cory- 
ποτές, c’eft à dire,le porteur de maflue.. Si meit 
le premier la main fur luy pour le garder de 
affer, mais Thefeus le combatit, de dc qu'il 
ïe tua : dont il fut fi aife, mefimement d'auoir 
gaigné fa maflue, que depuis il la porta touf- 
iours luy mefme,ne plusne moins que Hercu- 
les portoit la peau du lion:&c tout ainfi que cel- 
le defpouille du Gon , tefmoignoit la grandeur 
de la befte que Hercules auoit occife:aufhi The 
{eus alloit par tout môftrant que cefte maflue, 
qu'il auoit côquife des mains d'un autre, eftoit 
imprenable entre les fienes,Paffant plus oultre 
dedans le deftroict du Peloponefe,il en desfeic 
un autre nommé Sinnis , & furnommé Pityo- 
camptés, c'eft à dire, ployeur de pins, ὃς le def= 
feit tout en la mefme forte qu'il auoit (ἰδ 
mourir plufeurs paflans, non qu'il leuftaupa- 
fauantappris,ne qu'il fe fuft exercité à ce faure, 
mais faifant ueoir par effc@, que la uertufeule 
peult plus que ne faiét tourartifice , ne toute 
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exercitarion.Ceftuy Sinnis auoit une trefbelle 
gergrande fille nommee Perigouñe, laquelle 
fenfuit quand clle ueit fon pere occis : & The- 


. fus l'alloit cherchant ça & là, mais elle feftoit 


iertee dedans un bofcage, ou il y auoit force 
rouche, & force afperges fauluages, qu'elle 
prioit fort fimplement, en enfant, comme filz 
euflent eu fens de l'entendre , leur promettant 
auec ferment, que filz la cachoyent & cou- 
uroyentfi bien qu'elle ne peuft cftre trouuce, 
jamais elle ne les coupperoit, ny ne les brufle- 
τοῖς. Thefeus l'appella, &luy iura fa foy, qu'il 
latraitteroit bien, & ne luy feroit mal ne def- 
plaifir quelconque: fur laquelle promefle elle 
{ortit du buiflon, ὃς coucha aueques luy , dont 


elle conceut un bel enfant, qui eut nom Me- 


nalippus . Depuis Thefeus la donna en maria- 
geàäunnommé Deioneus filz de Eurytus Oc- 
chalien.De ce Menalippus Εἰς de Thefeus naf- 
quit oxus, lequel auec Ornitus mena des gens 
au païs de la Carie, ou il baftit la uille des Ioxi- 
des : ὃς de là uient , que ces loxides obferuent 
encores auiourdhuy cefte anciéne cerimonie, 
dene brufler iamais l'efpine des afperges, ny la 
rouche,ains les ont en quelque honneur & re- 
uérence.Quant à la Laie Crommyene que lon 


appelloit autrement Phea, c'eft à dire Bure , ce 
n'eftoit point une befte dôt on deuft faire peu 


de compte, ains eftoit courageufe, & bien mal 
aifee à tuer, Thefeus neantmoins l'artendir, δέ 
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ἴα tua en paflant chemin, à fin qu’il ne femblaft 
au monde ; qu'il feift routes les uaillances qu'il: 
faifoit ;pource qu'il γ fuft contraint parnecef- 
fité:ioinét auffi qu'il auoit opinion, que l’hom- 
me de bien doit combatre contre les hommes: 
our fe defendre feulement des mefchans,mais 
Ἢ doit affaillir,& courir fus, le premier, aux 
beftes fauuages & mal faifantes . Toutefois les 
autres ont efcrit que cefte Phea eftoicune bri- 
ande, meurtriere,& abandônee de fon corps, 
ρῶν deftroufloit ceulx qui pafloyent par 
aupres du lieu appellé Crommyon, ou elle fe 
tenoit: & qu'elle fut furnommee Laie,pourfes 
meurs deshonneftes ὃς fa mefchante uie, pour 
laquelle finablement elle fut tuee par Thefeus. 
Apres celle la il desfeit Scirronà l’entree dur 
territoire de Megare,pource qu'il deftroufloit : 
les paffans , ainfi que le tient la plus commune 
opinion : owbien , ainfi que des autres difent, 
pource que par une oultrageufe mauuaiftié,8c 
un plaifir defordôné, il tédoit fes piedz à ceulx 
qui pafloyét par là le long de la marine, & leur 
commandoit de les luy lauer : puis quand ilzfe 
cuidoyent baiffer pour ce faire, illes poufloit 3: 
coups de pied , tant qu'il les faifoirttrefbucher 
en la mer:& Thefeus l'y ietta luy mefme du 
haulten bas des rochers. Toutefois les hifto=- 
riens de Megare contredifans à la publiquere= 
nommee , & uoulans, comme dit Simonides, 
combatre la prefcription du long temps,main- 
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tiennent que ce Scirron ne fut oncques ne bri. 
gandne mefchät,ains plus coft perfecuteur des 
mauuais , & amy ὃς allié des plus gens de bien, 
& plus iuftes hommes de la Grece: cariln'ya 
perfonne qui ne confefle , que Æacus a efté le 
plus fainét homme de fon temps, & que Cy- 
chreus Salaminien eft honoré ὃς reueré com- 
meun Dieu à Athenes: & fi n ya homme qui 
ne fache aufli, que Peleus & Telamon ont efté 
gens de finguliere uertu . Or eft il certain que 
ceftuy Scirron fut gendre de Cychreus, beau 
perc d'Æacus, & grand pere de Peleus & de 
Telamon , qui tous deux furent enfans de En- 
deide fille dudiét Scirron & de fa femme Cha- 
riclo. Sin'eft pas uray-femblable, que tant de 
gens de bien euffent uoulu auoir alliance auec 
un fi malheureux homme,en prenant de luy ὃς 
luy donnät ce que Les hommes ont le plus cher 
en ce monde : & pourtant difent ces hiftoriés, 
cene fut pas à la premiere fois que The- 

eus alla à Athenes, qu'il tua Scirron, mais que 
ce fut depuis, quand il prit la uille YElcufine 
que les Megariens tenoyent alors, là οὐ 1] trô- 
pa le Done de la uille nommé Diocies, 
δ y feit mourir Scirron. Voyla les oppofriôs 
que les Magariens alleguent à ce propos. Il tua 
auf en la uille dEleufne Cercyo Arcadien en 
luctant contre luy . Et tirät un peu plus oultre, 
desfeit en la uille d'Hermione Damaftes, qui 
autrement eftoit furnômé Procruftes: & ce,en 
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le faifant egaler à la mefurede fes lis, comme 
luy auoit accouftumé de faire aux eftrangers 
paflans.Cela faifoitThefeus à l’imitatiô de Her 
cules , lequel punifloit Les tyrans de la mefme 
peine,qu'ilz auoyét fait fouffrir à d’autres.Car 
ainfi facrifia il Bufiris:ainfi eftouffa il Ancheus 
à la luéte: ainfi feitil mourir Cycnus en com- 
batant à luy d'homme ἃ homme : ainfi rompit 
il la tefte à Termerus, dont eft encores iufques 
auiourd huy demouré le prouerbe du mal Fer- 
merien, pource que ce Termerus auoitaccou- 
ftumé de faire ainfi mourir ceulx qu’il rencon- 
troit,en choquant de fa tefte contre la leur. Aw 
cas pareil Thefeus alloït puniflant de mefme 
les mefchañs,en leur faifant endurer iuftement 
les mefmes tourmens qu'ilz auoyent les pre- 
miers faict enduret iniuftement à d'autres: ὃς 
pourfuyuit ainfi fon chemin iufques à ce qu'il 
artiua à la riuiere de Cephifus, là ou quelques 
uns de la maifon des Phytalides furent les pre- 
imiers qui luy allerent par honneur au deuanit, 
& à farequefte le purifierent felon les ceri= 
monics accouftumees en ce temps la: puis ayät 
fait aux Dicux un facrifice de propitiation , le 
feftoyerent en leurs maifons, & fut le premier 
bon recueil qu’il trouua ε tout fon chemins 
Lon tient qu'il arriua en la uille d’Athenes ἐδ 


: huitiemeiour du mois deluin, que lon ap- 


pelloit alors Cronius.Si trouua H chofe pubii- 
que troublee de feditions ; partialitez δέ diui - 
LÉ τὺ Te fions, 
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fions, & particulierement la maifon d'Ægeus 
énmauuais termes aufhi, à caufe que Medee 
ayant efté bänie de la uille de Corinthe feftoic 
retiree à Athenes, & fe renoitauec Ægeus, au- 
quel elle auoit promis de luy faire auoir des 
enfans par la uertu de quelques medecines : 
mais ayat fenty le uët de la uenue de Thefeus, 
premier que le bon hôme Ægeus, qui eftoit ia 
uieil, foufpeçonneux , & fe desfiant de toutes 
᾿ chofes,pour les grädes partialirez qui regnoiét 
dedans la uille, Rcuft qui il eftoir,elle luy per - 
fuada de l'empoifonner en un bäquer, que lon 
Τὰν feroit comme à un eftranger paflant. The- 
feus ne faillit pas d'aller à ce banque, ou ile- 
ftoit conuié: mais aufli ne trouua il pas bon de 
fe defcouurir foymefme,ains uoulant donner à 
Ægeus matiere & moyen dele recognoiftre, 
quand on apporta la uiande fur la table, il def- 
guaina fon efpee, comme fil en euft uoulu 
trencher, & la luy monftra. Ægeus tout fou - 
dain la recogneut , ὃς incontinent renuerfa la. 
couppe où eftoit le poifon que lon auoit ap- 
prefte pour luy bailler. Puis apres l'auoir en- 
quis & interrogé, l'embrafla: & depuis, en pu- 
blique affemblee de tous les habitans de la uil- 
le, declara qu'il l'aduouoit pour fon filz.Tout 
le peuple le receut à grande ioye, pourle renô 
de fa proucffe: & dit on que quand Ægeus ren- 
ucrfa la couppe, le poifon quieftoit dedans 
tumba au lieu, ou il ἃ maintenant un certain 
RE 1 B 
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Ron renfermé tout à l’entour dedans ἴδ 
remple que lon appelle Delphinium . Car. en. 
ceft endroiét la eftoit anciennement la maïfon 
d'Ægeus: en tefmoignage dequoy lon appelle 
encores auiourdhuy l’image de Mercure, qui 
eft au cofté de ce temple regardant uers le fo- 
leil leuant , le Mercure de la porte d'Ægeus. 
Mais les Pallantides qui parauant auoyét τους 
iours efperé de recouurer le royaume d’Athe- 
nes à toutle moins apres la mort d'Ægeus, 
pource qu'il n'auoit point d’eñfans, quand ilz 
ucirét que Thefeus eftoit recogneu ὃς aduoué 
pour fon filz, heritier & fuccefleur au royau- 
me, alors ne pouuans plus fupporter , quenon 
feulement Ægeus,quin’eftoitque filz ado- 
ptifde Pädion, & ne tenoit rien au fang royal 
des Erechtheides, εὐ ufurpé le royaume fur 
eulx, ains que Thefeus encore l'occupaft, 112. 
refolurent de leur faire la guerre à tous deux, 
& feftans diuifez en deux trouppes, les uns 
uindrent tout ouuertemét en armes, auec leur 
pere, droit à la uille : les autres fe meirent en 
embufche au bourg de Gargettus,en intention 
de les affaillir par deux coftez. Orauoyentilz 
quand & eulx un herault natif du bourg d'A- 
gnus, nômé Leos, qui defcouurit à Thefeus le 
deffeing de toute leur entreprife. Thefeus en 
cftit aduerty,alla incôtinent charger ceulx qui 
eftoyét en embufche,& les meittous aufil de 
l'efpce : ce qu'entendans les autres, qui eftoyéc 
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à latrouppe de Pallas,fe defbäiderent au {Π toft 


& fefcarterent ça & là: d'ou uient,a ce que lon 
dit, que ceux du bourg de Pallene ne font 1a- 
mais alliance de mariage auec ceulx du bourg 
d'Agnus : δέ qu'en leur bourg, quand on faiét 
did cry public , jamais on ne dit les paro- 
les que lon dit ailleurs par tout le païs de l’At- 
tique, Acoueté Leos, qui valent autant à dire 
comme, Or oyez peuple: tant ilz ont en gran- 
de haine ce mot de Leos, pour latrahifon que 
Jeur feit le Herault qui fappelloit ainfi . Cela 
fai, Thefeus qui ne uouloit pas demeurer säs 
rien faire, & quad & quäd dRéoit oratifier au 
peuple,fe partit pour aller combatre le taureau 
de Marath6, lequel faifoit beaucoup de maulx 
aux habitans de la contree de Tetrapolis: ὃς 
l'ayant pris uif, le paffa à trauers la uille, à fin 
u il fuft ueu de tous les habitans,puis le facri- 
da ἃ Apollo furnommé Delphinien . Or quant 
à Hecale,& à ce que lon compte qu’elle le lo- 
564, δέ du bon traitternent qu'elle luy feit,cela 
n'eft pas du tout hors de uerité: car ancienne- 
mé les bourgs & uillages de là autour faflem- 
bloyent,& faifoyent un cômun facrifice,qu'ilz 
appelloyent Hecalefion , en l'honneur de Iu- 
_piter Hecalien, la ou ilz honoroyét cefte uieil= 
fe , en l'äppellant par un nom diminutif, Hc- 
calene, pour autant que quand elle receut en 
fon logis Thefeus qui eftoitencor fort ieune, 
elle le falua ὃς carcfla ainfi par nôs diminutifs, 
B ij 
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comme les uieilles gés ont accouftumé de fais 
re fefte aux ieunes enfans: & pource qu'elle a+ 
uoit uoué à lupiter de luy faire un facrifice fo- 
lénel,fi Thefeus retournoïit fain ὃς fauf delaf. 
faire ou il alloit, & qu'elle eftoit morte auang 
fon retour,elle eut en recompenfe de la bonne 
chere qu’elle luy auoit faiéte, l'honneur que 
nousauons dit, par lecommandemét de The- 
feus, ainfi comme l'a efcrit Philochorus. Pew 
de temps apres ceft exploit, uindrent de Can- 
die les gens du Roy Minos, demander pour L 
troifieme fois, le tribut que payoyent ceulx de: 
Athenes pour telle occafon : Androgeos filz: 
aifné du Roy Minos fut occis en trahifon de- 
dans le païs de l’Attique,a raifon dequoy Mi- 
nos pourfuyuant la vengeance de cefte mort, 
feit la guerre fort afpre aux Atheniens, & leur 
porta beaucoup de dommage:mais oultre cela: 
les Dieux encore perfecuterent ὃς afiligerent: 
fort durement tout le païs,tant par ferré ὃς. 
famine,que par peftiléces & autres maulx, iuf-. 
ques à faire tarir les riuieres. Quoy uoyans 
ceulx d’Athenes, recoururent à l'oracle d'A-; 
pollo: lequel leur refpondit,qu'ilz appaifaflent 
Minos, & quand ilz feroyent reconciliez auec. 
luy,que lire des Dieux cefleroit aufli encontre 
eulx,& leurs affliétions prendroyentfin.Sien- 
uoycrent incontinent ceulx d'Athenes deuers 
luy,& le requirent de paix: laquelleïl leur ot- 
troya, foubs condition, que l’efpacede neuf 
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anSdurans ilz feroyent tenus d'enuoyer chaf: 
cun an en Candie,par forme de tribut, fept ieu- 
nes gar{ons, & autant de ieunes garfes. Or iuf- 
ques icy tous les hiftoriens font bien d'accord: 
mais au demeurant,non:& ceulx qui femblenc 
fefloigner le plus de la uerité, comptent que 
quand ces ieunés garfons eftoyent arriuez cn 
Candie,on les faïfoit deuorer parle Minotau- 
re dedans le Labyrinthe, ou bien que lonles 
enfermoit dedans ce Labyrinthe,& qu'ilz y al- 
loyent errans ça & là,fans pouuoir trouuer yf- 
fue pour en {ortir , iufques à ce qu'ilz y mou- 
royent de male faim, &eftoit ce Minotaure, 

ainfi que dit le poëte Euripides, 
Va corps meflé,un monftreayant figure ἢ 

De taureau ioin® à humaine nature. 
Mais Philechorus efcrit , que ceulx de Can- 
diene confeffent point cela,ains difent que’ ce 
Labyrinthe eftoit une geole , en laquelle il n’y 
auoit autre mal,finon que ceulx qui y eftoyent 
enfermez n'en pouuoyent fortir:& que Minos 
en memoire de fon filz Androgeos auoit infti- 
tué des feftes & ieux de prix, la ou 1l donnoit à 
ceulx qui y emportoyent la viétoire,ces ieunes 
enfans Atheniens, lefquelz ce pendant eftoyét 
foigneufement gardez dedans la geole du La- 
byrinthe,& qu'aux premiers ieux l'un des ca- 
pitaines du Roy,nommé Taurus, qui auoit le 
lus de credit autour de fon maiftre, gaigna 
le pris. Ceftuy Taurus fur homme rebours & 
| B iij 
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sal oratieux de nature, qui traïtta fort dure- 
ment & fuperbement ces enfans d’Athenes: & 
qu il foit uray , le die ram mefme Ariftote 
parlant de la chofe publique des Bottieiens, 
monftre bien qu'il n'eftimoit pas que Minos 
euft oncques faiét mourir les enfans des Athe- 
niens ,ains dit qu'ilzuicilliffloyent en Candie, 
gaignans leurs uies à feruit pauurement. Car 
il efcrir , que les Candiots faquittans d'un 
ueu qu'ilz auoyent long temps au parauant 
uoué, enuoyerent quelque fois les primices 
de leurs hommes à Apollo en lauille de Del- 
phes, & que parmy eulx fe meflerét aufii ceulx 
ui eftoyent defcenduz de ces anciens pri- 
fonniers d'Athenes , & fen allerent quand & 
eulx.Mais pource qu'ilz n'y peurent pas uiure, 
ilz dreflerent leur chemin premierement en 
Iralic, louilz demourerent quelque temps 
en la prouince de la Pouille,&cque depuis ilz fe 
tranfporterent encore de là es marches de la 
Thrace,là ou 1lz eurent ce nom de Bottieiens: 
en memoire dequoy , les files Bottieienes en 
un folennel facrifice qu'elles font, ontaccou- 
ftumé de charter ce refrain, Allons à Athenes, 
Mais à cela peult on veoir, combien il faié&t 
dangereux encourit la maluueilläce d'une uil- 
le qui fçait bien parler, & ou les lettres & l'e- 
loquence floriflent. Car depuis ce temps la 
_Minosaefté toufiours diffamé & iniurié par 
les theatres d’Athenes,& ne luy a feruy derien 
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Jetefmoignage d'Hcfodus qui l'appelle trefdi- 
gne Roy, ny la recommandation d'Homere 
qui le nomme familier amy de lupiter, pource 


que les poëtes tragiques gaignerent nonob - 
τς le deflus : & du chafault, ou fe iouoyent 
leurs tragædies, efpandirét roufiours plufieurs 
paroles iniurieufes , & attaintes diffamatoires 


contre luy , comme à l'encontre d'un homme 


qui auroit efté cruel & inhumain, quoy que lé 


tienne communement , que Minos foit le 


Roy qui a eftably les loix , & Radamanthus le 


juge & le conferuateur qui les fait obferuer, 
Eftant doncques le terme efcheut , qu'il falloir 


payer le tribut pour la troifieme fois, quand 


On uint à contraindre les peres qui auoyent 


des enfans non encore mariez, deles bailler 
pour les mettre ἃ l'aduenture du fort ; les ci- 


toyens d Athenes commencerent à murmu- 


rer de rechef contre Ægeus,, alleguans pour 
leurs griefs, que luy qui auoit cité caule de 
tout le mal , eftoit feul exempt dela peine: ὃς 
que pour faire tumber le royaume es mains 


d'un fienbaftard eftranger, il ne fe foulcioit 


pointqu'ilz fuflent eulx priuez &deftituez de 
leurs naturelz ὃς legitimes enfans. Ces iuftes 
doleances des peres à qui lon oftoitles enfans, 
perçoyent le cueur à Thefeus: lequel fe uoulit 
foubmertre à la raifon,& courir la mefme for- 
tune que feroyent fes citoyens, foffrit uolun- 
tairement à y cftre enuoyé fans attédre l'adué- 

ne 
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ture du fort, dont ceulx de la uille eftimerent 
grädement a gentillefle de fon courage,& l'ai- 
merét fingulierement pour l’affeéti6 qu'il m6- 
ftroit auoir à la comunaulté:mais Ægeus,apres 
auoir οἴαγέ toutes fortes de prieres 8 dere- 
monfträces, pour le cuyder diuertir dece pro: 
pos,à la fin uoyant qu'il n y auoitordre;tiraau 
{ort les autres enfans qui deuoyent allér quand 
& luy. Toutefois Hellanicus efcrit,que ce n’e- 
ftoyent pas ceulx de la uille qui tiroyét au fort 
les enfans que 16 deuoit enuoyer,mais queMi- 
nos luy mefme y alloit en persône,qui les choï 
fifloit,coôme lorsil choifit Thefeusle premier, 
{oubz les côditions accordees entreeulx., c'eft 
à fçauoir que les Atheniens fournitoyent. de 
uaifleaux, & que les enfans fembarqueroyent 
quand & luy fans porter aucun bafto de guer- 
re, mais apres la mort du Minotaure,quela pei 
ne de cetribut cefla. Or parauant n'yauoit il 
jamais eu efperance quelconque de retour, ny 
de falut: & pourtant auoyent toufours les Az 
theniens enuoyé une nauire pour conduyre 
leurs enfans aueques une uoile noire, en figni-- 
fiance de perte toute certaine. Toutefois pour 
l’efpérance que Thefeus donnoit à fon pere, fe 
faifant fort, & promettät hardiment qu'iluié- 
droit au deflus du Minotaure,Ægeus donna au 
pilote de là nauire unc uoile blanche, luy or- 
donnit qua fon retour iltédift lauoilebläche, 


f fon filz eftoit cfchappé: finon ; qu'il meift 
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Janoïre , pour luy monftrer de tout loing fon 
malheur . Toutefois Simonides dit, que celte 
woile que Ægeus donna au pilote n'eftoit pas 
blanche, ains rouge, tainéte en graine d'efcar- 
Jare : & qu'il luy bailla pout fignifer de loing 
leur deliurance ὃς falut. Ce pilote auoit nom 
Phereclus Amarfyadas, ainfi que dit Simoni- 
des : mais Philochorus efcrit, que Scirus Sala- 
inien donna à Thefeus un pilote nommé 
Nauficheus,& un autre marinier pour gouuer- 
ner la proué, qui auoit nom Phças, à caufe que 
les Atheniens pour lors n'eftoyent pointen- 
core duits à la marine : & le feit ceftuy Scirus, 
pourautant que l’un des enfans fur lefquelz 
tumba le fort, eftoit fon nepueu : dequoy font 
foy les chappelles que Thefeus edifia depuis en 
l'honneur de Naufitheus & de Pheas au bourg 
de Phalerus,ioignant le temple de Scirus. Et h 
diton , que la fefte que lon nomme Cyberne- 
fia , c'eft à dire, la fefte des patrons des nauires, 
fe celebre en leur honneur . Apres doncque le 
fort eut efté tiré, Thefeus prenant auec luy 
ceulx fur 4] 1] eftoit tumbé , fen alla du palais 
au temple nommé Delphinion, offrir à Apollo 
pour luy & pour eulx l’offrande de fupplica- 
tion, que lon nomme Hiceteria , qui eftoitun 
rameau de l’oliue facree entortillé à l’entour de ἢ 
laine blanche: & apres auoir faict fa priere,de- 
{cendit fur le bort de la mer pour fembarquer 
le fixieme iour du mois de Mars,auquel on en- 
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uoye encores auiourdhuy en ce mefme temple 
de Delphinion les ieunes filles, pour y faire 
leurs prieres & oraifons aux Dieux:maison 
ditque l’oracle d'Apollo en la uille de Delphes 
luyauoit refpondu, qu'il prinft Venus pour fa 
guide, & qu'il la reclamaft pour le conduire en 
{on uoyage : à l'occafion dequoy il luy facrifia 
&ne cheure fur le bort dela mer, laquelle on 
trouua feftre foudainement tournee en un 
bouc,& que c'eft la caufe pour laquelle on fur- 
nomme celle Deefle Epitragia, comme qui di- 
roit,la Deefle du bouc.Au refte quand il futar- 
riué à Candie, il y tua le Minotaure, ainfi que 
la plus part des aucheurs anciens l'efcrit,auec le 
moyen que luy bailla Ariadne, laquelle eftant 
deuenue amoureufe de luy , luy donna un pe- 
loton de fil, à l’aide duquel elle luy enfeigna 
qu'il pourroit facilement iflir des tours ὃς de- 
ftours du Labyrinthe: & difent qu'ayant occis 
le Minotaure, il fen retourna dont il eftoit 
party , eminenant quand ὃς luy les autres ieu- 
nes enfans d'Athenes, & Ariadne auffi, Phere- 
cides dit d’auantage,qu'il brifa &gafta les quil- 
les & carenes de tous les uaifleaux de Candie,à 
fin que lon ne les peuft foubdainemient pour- 
Auyure: & Demon efcrit, que Taurus capitaine 
de Minos fur par Thefeus occis dcdansleport 
mefime, en combatant,ainfi comme 112 eftoyét 
sous prefts à faire uoile. Toutefois Philocho- 
tus raçonte que le Roy Minos ayantfaiétou- 
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urirles ieux , ainfi qu'il auoit accouftumé tous 
les ans , en l'honneur & memoire de fon filz, 
chafcun commence: à porter enuie à ce capi-- 
taine Taurus, pource que lon fattendoit bien 
qu'il en emporteroit encore le pris, commeil 
auoit faict es annees precedentes , auec ce que 
fon auétorité le rendoit mal uoulu,à caufe qu'il 
eftoit homme fuperbe, & file foufpeçonnoit 
on qu'il entretenoit la Royne Pafiphaé. Par- 
quoy quand Thefeus uint à demander le com- 
bat contre luy,Minos le luy ottroya facilemét. 
Et eftant la couftumeen Candie, que les Da- 
mes fe trouuoyent aux efbatemens publiques, 
& afliftoyent à ucoir les ieux, Ariadne fe trou- 
uant à ceulx la, y fut efprife de l'amour de Thc- 
eus , le uoyant fi beau, & fiadroit à lalucte, 
qu'il furmonta tous ceulx qui fe prefenterent 
pour luéter. Et le Roy mefme Minos fut fi 
ioyeux de ce qu'il auoit ofté l'honneur au capi- 
taine Taurus, qu'il le renuoya franc & quitte 
‘en fon païs , en luy rendant aufli les autres pri- 
fonniers Atheniens, & remettät, pour l'amour 
de luy, à la ville d’Athenes ce tribut qu'elle luy 
deuoit payer, Mais Clidemus conte ces chofes 
d'uné autre & toute differente forte , bien par- 
ticulierement , en recherchant le commence- 
ment de plus hault , Car il dit,qu’il y auoit lors 
-une ordonnance generale par toute la Grece, 
-qui defendoit à toute maniere de gens,de faire 


yoile en uaifleau ou il y euft plus de cinq per- 
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fonnes,excepté à lafon feul , qui fur efleu capte 
taine de la grande nef d’Argo , aueccomifhion 
d'aller ça & là, pour ofter & chafler rous les 
courfaires & larrons efcumans la mer : & que 
Dædalus fen eftant fouy de Candieà Athenes 
dedans un petit bateau , Minos contre les dei 
fenfes publiques, le uoulut pourfuyure auec 
une flotte de plufieurs uaifleaux à rames , mais 
qu'il fut ietté par la tourmente en la cofte dela 
Sicile, R où il deceda. Depuis fon filz Deuca- 
lion cftant griefuement courroucé contre les 
Atheniens, les enuoya fommer de luy rendre 
Dzdalus , ou autrement qu'il feroit mourir les 
enfans qui auoyent efté baillez en oftage à Mi:- 
nos fon pere : dequoy Thefeus fexcufa, difant 
qu'il ne pouuoit abandonner Dedalus,attendu 
qu'il luy tenoit de fi pres, comme d’eftre fon 
coufin germain, pource qu'il eftoit filz de Me: 
rope lle d'Erechtheus : mais ce pendantilfeit 
fecrettement faire plufieurs uaifleaux , partie 
dedans l'Attique mefme , au bourg de Thyme- 
tades,arriere des grans chemins pafflans,& par- 
tie aufli en la uille de Træzene par l'entremife 
de fon ayeul Pitheus, à fin que fon entreprife 
en fuft plus couuerte. Puis quand tout fon e- 
quippage fut preft, il monta fur mer , premier 
que les Candiots en fuffent aucunement ad- 
uertiz: de forte,que quand ilz le defcouurirent 
deloing , ilz cuiderent que fe fuffent uaifleaux 
d'amis . Au moyen dequoy,Thefeus defcendir 
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en terre fans aucune refiftence , & fe {aifit du 

port : puis,ayant Dædalus & les banniz de Ca. 

die pour guides , entra iufques dedans la uille 

fo de Gnofe, là où il desfeiten bataille 
Deucalion, deuant les portes du Labyrinthe, 
auec tous fes gardes & farellites ; & par ce 
moyen fallur que Ariadne fa fœur LME: les af- 
faires du royaume en main. Thefeus feit ap- 
pointement auec elle, & retira les ieunes gat- 
fons d'Athenes, qui eftoyent detenuz en ofta- 
ge, remettant en bonne paix , amitié ὃς con- 
corde les Âtheniés auec les Candiots : lefquelz 
promirent & iurerent , que iamais ilz ne leur 
commenceroyent la guerre, On compte enco- 
re beaucoup d’autres chofes fur ce propos,mef- 
mement d Ariadne, maisiln ya rien d'afleuré 
ny de certain: car aucuns difent que Ariadne fe 
pendit de douleur,quand elle fe ueitabandon- 
nee par Thefeus : les autres efcriuét qu'elle fut 
menee parles mariniers en l'ifle de Naxos, là 
ou elle fut mariee à Oenarus le prefbtre de 
Bacchus , & tiennent que Thefeus la laifa, 
pource qu'il en aimoit une autre. 

Ὁ  Carilaimoit Ægle Nymphegentille, 

» Laquelle eftoit de Panopeus fille. 
Hereas Megarien dit que ces deux vers eftoyét 
anciennement entre les vers du pocte Hefio- 
dus , mais que Pififtratus les en ofta : comme 
aufli adioufta il ces deux autres icy à la defcri- 
ption des enfers en Homere, pour gratifier 
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aux Atheniens : ἘΠῚ 12058 
ἦν». Pirichous & Thefeus enfans ᾿ς ! 
» : Des Immortelz en armes triumphans®e 
= Les autres tiennent qu’Ariadne eut deuxen= 
fans de Thefeus, l’un defquelz eut nom Oenc6- 
pion, l'autre Staphylus : ὃς l’efcrit ainfientre 
les autres le poëte Ion natif de l'ifle de Chio;le- 
quel parlant de fa uille dit ainfi : TEE 
# - Oenopion du preux Thefeus filz, 
_» . Bafir iadis noftre uille tu feis. 4 
Or quant a ce qu'il fen litle plus honnefte es. 
fables des poëtes, il n’y a perfonne qui ne le 
chante, par maniere de dire : mais un Pænom 
natif de la uille d’Amathunte le recite d’une 
forte toute diuerfe des autres , difant que The- 
feus fut ietté par une tourmente en l’'ifle de 
Cypre, ayant quand ὃς luy Ariadne quieftoit- 
enceinte, & fi trauaillee de l’agitatio de la mer, 
qu'elle n'en pouuoit plus, tellement qu'il ἔπε 
contraint de la mettre aterre, & que depuisil: 
rentra dedans fa nauire pour la cuider defen- 
dre contre la tourmente, mais qu'il futde re- 
chef ietté loing de la cofte en pleine mer par la” 
uioléce des uents. Les femmes du païs recueil 
lirent humainement Ariadne,& pour la recon- 
forter (à caufe qu’elle fe defconforta merueil- 
leufement, quand elle fe ueit ainfi abandon- 
nec) elles contrefirent des lettres cômefiThe- 
feus les luy euft efcriptes,& quand elle futpre- 
fte à fe deliurer de fon enfant,elles feirent tout 
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deuoir de la fecourir: mais toutefois elle mou 
rut en trauail, fans iamais fen pouuoir deli- 
urer, & fut inhumee honorablement parles .. 
damesde Cypre.Thefeus un peu apres y re- 
tourna, qui fut fort defplaifant de cefte mort, 
& laiffa de l'argent à ceulx du païs pour luy fa- 
crifier par chafcun an: & en memoire d'elle 
feit fondre deux petites ftatues , l’une de cuy- 
ure, & l'autre d'argent, qu'il luy dedia. Cef1- 
crifice fe faiét le deuxieme iour de Septembre, 
auquel on obferue encore cefte cerimonic,que 
lon couche un ieune garfon deflus un lié, le-. 
quel-crie,&cfe plaint ne plus ne moins que font 
les femmes en trauail d'enfant : & fi dit que les 
Amathufiens appellent encore le bofcage au- 
quel eft fa fepulture,le bois de Venus Ariadne. 
Encores y a ildes Naxiens qui le racomptent 
autrement, difans qu'il y a eu deux Minos, ὃς 
deux Ariadrnes, dont l’une fut mariee à Bac- 
chus en l'ifle de Naxos,de laquelle nafquit Sta- 
phylus, l'autre plus ieune fut rauie & enleuee : 
par Thefeus, lequel puis apres l’abandonna, & 
elle {e retira en l’ifle de Naxos auec fa nourrice: 
nommee Corcyne, de laquelle on y monftre 
encores auiourdhuy la fepulture. Cefte fe- 
conde Âriadne y mourut aufli, mais elle n'eut 
pas de telz honneurs apres fa mort comme la 
premiere, pource qu'ilz celebrent la fefte de la 

remiere en toute refiouïffance & toute ποῖ, 
ὃ ou les facrifices qui fe font en memoire de 
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cefte feconde , font entremeflez de dueil ἃς de 
criftefle.Thefeus donc partant de l’ifle de Can- 
die uint defcendre.en celle de Delos, ouil{a- 
crifia au temple d’Apollo, & y donna une peti- 
te image de Venus , qu'il auoit eut d’Ariadne: 

. puis auec les autres ieunes garfons qu'il auoit- 
deliurez , danfa une maniere de danfe que les 
Deliens gardent encores auiourdhuy', comme 
lon dit: en laquelle y a plufeurs tours & re- 
tours , à l'imitation des tournoyemens du La- 
byrinthe : & appellent les Deliens cefte forte 
de branfle,la Grue, ainfi que dit Dicæarchus:8 
[Δ danfa Thefeus premierement à l'entour de 
Fautel qui fappelle Ceraton,c'eft âdire,faiét de 
cornes , pour autät qu il eft compofe de cornes 
{eulemét,toutes du cofté gauche, fi bien entre- 
lacees éfemble,fans autre liaifon, qu’elles font 
un autel . On dit Δα ΠῚ qu’il feit en cefte méfme 
ifle de Delos,un ieu de pris,auquel fut premie- 
rement donné au uainqueur la branche de pal- 
me, pour loyer de la uiétoire:mais quäd ilz ap- 
procherent de la cofte d’Attique, ilz furét tant 
cipris de ioye luy & fon pilote,qu'ilz oublierét 
de mettre au uent la uoile blanche,par laquelle 
ilz deuoyent donner fignifiance de leur falut à 

Ægeus. Legl uoyant de loing la uoile noire,& 
n'efperant plus de reuoir iamais fon filz,en eut 
fi grad regret, qu’il fe precipita du hault en bas 
d'un rocher, & fe tua. Si toft que Thefeus fut 
arriué au port de Phalerus,il faquitta des LS 
ces 
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fices qu'il auoïit uouez aux Dieux à fon parte- 
ment , & enuoya deuant uers la uille un fien 
Herault porter la nouuelle de fa uenue.Le He. . 
rault trouua plufeurs en la uille,qui lamétoyée 
la mort du Roy Ægeus,& plufieurs autres auf 
qui le receurent à grand’ioye, comme lé peulr 
penfer,& le uoulurent courôner de chappeaux 
de fleurs , pour leur auoir apporté de fi bonnes 
nouuelles, que les enfans de la uille eftoyét re- 
tournez à fauucté. Le Herault receut bien les 
chappcaux de fleurs , mais il ne les uoulut pas 
mettre fur fa tefte , ains les meit alentour de {à 
ucrge de Herault qu'il portoit en la main: puis 
fen retourna uers la mer, là ou Thefeus faifoit 
fes facrifices:& uoyant qu'il n’auoir pas encore 
acheué,ne uoulut point entrer dedans le téple, 
ains demouta dehors, à fin de ne troubler les 
facrifices:puis quand toutes les cerimonics fu- 
rétacheuces, alors il luy alla dire les nouuelles 
de la mort de fon pere : & adonc luy , & ceulx 
qui eftoyent en fa compagnie, demenans gräd 
dueil , tirerent en diligence πεῖς la uille, C’eft 
laraifon pourquoy iuiques auiourdhuy , en la 
fefte que lon nomme Ofchophoria, côme qui 
diroit ; la fefte des rameaux, le Herault nya 
point la tefte couronnec de fleurs , ains l’eft fa 
uerge feulement: & auf pourquoy les afliftäs, 
apres que le facrifice eft paracheué, font de tel- 
les exclamations,Ele-leuf.iou iou: dont la pre- 
micre cft le cry& la uoix donc ufent ordinairc- 
ες 
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ment ceulx qui fentredonnent courage l'un À 
l'autre pour fe hafter , ou bié eft ΠΡ ΈΘΕ Ν d'un 
chant de triumphe:& l'autre eft le cry&cla uoix 
de gens effroyez,ou bien affligez . Apres auoir 
faiét les obfeques de fon pere, il faquitta en- 
uers Apollo des facrifices qu'il luy auoituouez 
‘le feptiefme iour du mois d'Oétobre, auquel 
ilz arriuerent de retour en la uille d’Athenes. 
Ainfi la couftume que 16 garde iufques auiour- 
dhuy , de faire cuire à cel iour des legumages, 
uient de ce que ceulx qui retournerér lors auec 
Thefeus,feirent cuire dedäs une marmite tout 
ce qui leur eftoit demoure de uiures,& en ban- 
aueterent enfemble. Auf en eft procecdee l'u- 
fance de porter la branche d’oliue entortillee 
de lairie,que l’on appelle Irefione, pource que 
lors 112 porterent aufli le rameau de fupplica- 
tion,comme nous auons dit par cy deuant:& y 
attache lon alentour toutes fortes de fruits, 
pource que lors cefla la fterilité, ainfi que tef- 
Mmoignent les uers que Jon ua chantant apres τ΄ 
 Apportez luy de bon pain fauoureux, 
τ Figues aufli, & dy miel amoureux, ω 
De Fhuile ἃ foindre, auecques pleinetafle - 
” Debon uin pur, qui endormir la face. | 
Toutefois il y en a qui uculét dire,que ces uers 
furent fais pour les Heraclides,c'eft à dire,les 
defcendans de Hercules, lefquelz feftans reti- 
rez en la fauuegarde des Atheniens, πους 
eylx ainfi nourriz quelque temps : mais la plus 
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grände part tient, qu'ilz furent faits pour l’oc- 
tafon que nous auons dite. Le uaifleau fur le- 
quel Thefeus alla ὃς tretourtia ; eftoit une ga- 
lotte à trente rimes, que les Atheniens garde- 
rent jufques au tenips de Demerttius le Phale- 
rien, en oftant toufliours les uieilles pieces de 
bois, à mefure qu'elles fe pourrifloyent,& y en 
remettant des neuues en leurs places: telle- 
ment que depuis, es difputes des Philofophes 
touchant les chofes qui faugmentent, à fcauoir 
fielles demeurent unes, ou fi elles fe font au 
tres , cefte galiotte cftoit toufours alleguee 
pour exemple de doubte ; pource que les uns 
maintenoyent q c'eftoit un mefme uaifleau,les 
autres au contraire, foufteroyent que non: ὃς 
tient on que la fefte des rameaux , que lon ce- 
lebre à Athenes encores auiourdhuy ; fut lors 
premierement inftituee par Thefeus. Où die 
d'auantage qu'ilne mena pas toutes les filles , 
fur lefquelles eftoit tumbé le fort ; ains choifit 
deux beaux ieunes garfons,qui auoyentlesui-. 
fages doulx ὃς delicats comme pucelles, com- 
bien qu'ilz fuflent au demeurant hardiz & 
prompts à la main : mais il les feit tant baigner 
en baïns chaux, tenir à couuert {ans fortir 80 
hafle ny au Soleil, tant lauer, oindre & frotter 
d'huiles qui feruent à attendrir le cuir; à gardet 
le rain frais , & ἃ blondir les cheueux: & leur 
enfeigna tant à contrefaire la parole,la conte- 
hance & la façon des icunes filles , qu'ilz le 
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fembloyent eftre plus toft que ieunes σατο 
fons , pource qu'il n y auoïit rien de difference 
que lon cuft peu au dehors apperceuoit, de 
forte qu'il les mefla parmy les autres filles, fans 

ue perfonne y cogneuft rien. Puis quand il 
fe de retour, il feir une proceflion, en la- 
quelle luy & les autres ieunes garfons fhabil- 
* lerentainfi que le font auiourdhuy ceulx qui 
portent [65 rameaux au iour de la fefte : & Îles 
porte lon en l'honneur de Bacchus ὃς d’A- 
riadne, fuyuant la fable que lon en compte: 
ou plus toft , à caufe qu'ilz retournerent iufte- 
ment au temps & en la faifon que lon cucille 
les fruicts des arbres: &y a des femmes que 
lon appelle Dipnophores , c'eft à dire, por- 
tans à foupper , lefquelles afliftent ὃς partici- 
pent au facrifice qui fe fait ce iour la,en repre- 
fentant les meres de ceulx fur qui le fort he 
tumbé, pource qu'elles leur Lip à ainfi 
ἃ boire & à manger:&y compte lon des fables, 
pource que ces meres feirent aufli des comptes 
a leurs enfans, pour les reconforter,& leur dô- 
ner bon courage. L'hiftorien Demon a efcrit 
toutes fes particularitez.Il fut d'auantage choi- 
{y lieu pour luy baftir un temple, & luy mef- 
me ordonna,que les maifons qui auoyent payé 
es annees precedétes le tribut au Roy de Can- 
die, contribuaflent tous les ans à l'aduenir aux 
fraiz d'un folennel facrifice,qui fe feroit en fon 
hotincur : & en donna l’adminiftranion à la 
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maifon des Phytalides, en recompenfe de la 
courtoifie dont ilz uferent en fon endroit quäd 
ilarriua . Au refte depuis la mort de fon pere 
* Ægeus, il entreprit une chofe grâde à merueil- 
les : c’eft qu'il affembla en une cité, & reduifit 
en un corps de uille les habitans de toute la 
prouince d’Attique , lefquelz auparauant e- 
ftoyent efpars en plufieurs bourgs , & à cefte 
occafion mal aifez à affembler, quand il eftoit 
queftion de donner ordre à aucune chofe con- 
cernant le bien public: ὃς fi auoyent bien fou- 
ucnt des querelles & des guerres les uns con- 
tre les autres. Mais Thefeus print la peine d’al- 
ler de bourg en bourg, & de famille en famille 
leur donner à entédre les raifons, pour lefquel- 
les ilz le deuoyent ainfi faire : fi trouua les pau- 
ures gens & les hommes priuez bien prefts 
d'obtemperer à fa femonce, mais les riches ὃς 
ceulx qui auoyent auétorité en chafque bourg, 
non:toutefois illes gaigna ἀπ: en leur pro- 
mettant, que ce feroit une chofe publique non 
fubiecte à la puiffance d’un prince fouuerain, 
ains plus toft un gouuernement populaire, au- 
quel il fe retiendroit la fuperintendence de la 
guerre, & la garde des loix feulement: & au 
demeurant, que chafque citoyen y auroit en 
tout & par tout egale auétorité . Ainfi y en eut 
aucuns qui fe rengerent à cela de leur bon gré: 
les autres , qui n'en auoyent point d'enuie, 


efchirent neantmoins, pour la crainte de fa 
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puiflance & de fa hardiefle , qui eftoit defia 


grande: tellement qu'ilz aimerent mieux luy 


confentir de bonne uoulunté ce qu'il leur de- ὁ 
mandoit , que d'attendre qu'ilz ÿ fuffent côn- 
-traintz par force. Si feit adonc demolirtous 
les palais à renir la iuftice, & toutes les fales à 
affembler le confeil,ofta tous iuges & officiers, - 
ὃς baftitun pu commun , & une fale pour 


tenir le con 


eil au lieu ou maintenant eft afife 


k cité queles Atheniens appellent Afty , mais 
il appella tout le corps de la uille enfemble, A- 
thenes : puis inftitua la fefte generale & le fa- 
crifice commun à tous ceulx de l'Attique, que 
lon appelle Panathenea: & en ordonna aufit 
un autre ἰς feizieme iour du mois de luin,pour 
les cftrâgers qui uiendroyét fhabituerà Âthe- 
nes, lequel fut appellé Metæcia , que lon ob- 
ferue encores auiourdhuy. Et cela faiét, il quit- 
ta fon auétorité royale,commeil auoit pions 


& {e meit à ordôner "εἴξας & police de la chofe 


publique, comméceït aux feruices des Dieux, 


car il enuoya en premier lieu deuers l’oracle 
d Apollo,en la uille de Delphes,pout enquerir 
des aduentures de cefte nouuelle uille, dot luy 
fut rapporté une telle refponfe : δ 

Filz d'Ægeus, & de la fille chere . 

De Pitheus, le hault tonnant mon pere 

En uoftre uille a mis la deftinee 

D'autres plufieurs, & leur fin terminee, 

Et quant à toy, ne ua ton cucur yaillant 
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%» . Detrop d’ennuy à penfer trauaillant: 

#  Carcommeuncuirenflé, toufiours iras 

æ Flottant fur mer, & pointneperiras. 

On treuue par efcript , que la Sibylle depuis 
pronôcea de fa bouche un tout femblable ora- 
cle pour la uille d'Arthenes: 

» , Le cuir enfle flotte bien fur la mer, 

8... Maisilne peult au dedans abyfmer. 

Au demeurant, à fin de peupler ἃς augmenter 
fa uille encore d'auantage, il conuia tous ceulx 
qui y uouldroyent uenir habiter, en leur offrät 
tous mefmes droiétz, & mefmes priuileges de 
bourgeoifie, que les naturelz citoyés auoyent : 
tellement que lon eftime,que ces paroles dont 
on ufe encores auiourdhuy à Athenes, quand 
ony faiétun cry public, Tovs PEVPLES 
YENEZ 1cy,{ont celles mefmes que The- 
{eus feit alors proclamer, quand il amafla ainfi 
un peuple de toutes pieces. Toutefois il ne 
laifla pas la grande multitude d'hommes qui 
fyietta pefle mefle, fans ordre ny diftinétion 
quelconque des eftats : car ce fut luy pre- 
mier, qui diuifa la nobleffe d’auec les labou- 
teurs, & d'auec les artizans & gens de meftier, 
donnant aux nobles la charge de cognoiftre 
des chofes appartenantes au fait de la reli- 
gion & au feruice des Dieux , de pouuoir eftre 
efleus aux offices de la chofe publique, d’inter- 
preter les loix , d'enfeigner les chofes fainétes 
ὃς facrees , & par ce moyen egala la noblefle 
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aux deux autres eftars : car comme les nobles - 
en honneur furpafloyent les autres,aufli les - 
artizans les furmontoyent en nombre, & les - 
laboureurs en utilité. Et qu'il foit uray que 
ς᾽ αἷτ εἰξέ luy , qui ait Le premier incliné au gou: 
uernement de chofe publique populaire,com- 
me dit Âriftore, & qui ait quitté la fouueraine- = 
τέ royale, Homere mefme femble le: tefmoi- - 
gner au denôbrement des nauires qui eftoyent 
en l'armee des Grecs deuant la uille de Troye: 
par ce qu'il appelle les Acheniens feuls entre 
tous les Grecs, peuple. D'auantage il feit for- 
ger de la monnoye qui auoit pour marque la 
figure d'un beuf,en memoire du taureau'de 
Marathon, ou du capitaine de Minos, ou pour 
inciter fes citoyens à faddonner au laboura- 
ge: & dit on, que de cefte monnoye ont de- 
puis efté appellez Hecatombæon & Deca- 
bœon, qui fignifient, ualant cent beufs , & ua- 
lant dix beufs.Qui plus eft,ayant ioinét tout le 
terriroire de la uille de Megare à celuy de l’At- 
tique , il feit drefler celle tant renommee cou- 
lonne quarree qui eft pour borne dedans le de- 
ftroit du Peloponefe,& y feit engrauer une in- 
{cription , qui declare la feparation des deux 
païs qui làconfinent . Les paroles de l'in{cri- 
ption font telles : | 

#  Jonic cit uersle Soleil naïflant, 

» Peloponefe εἰ deuersle baiflant. 
Ce fut aufli luy qui inftitua les ieux que lon 
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appelle Ifthmia , à limitation de Herculés,à 
celle finque comme les Grecs celebroyent la 

fefte des ieux appellez Olympia, en l'honneur 
delupiter,par l'ordonnance de Hercules, ilz 
celebraffent aufli ceulx que lon appelle Ifth- 
mia ; par fon ordonnance, & de fon inftitutio, 
en l'honneur de Neptune : car ceulx qui fe fai- 
foyent au mefme deftroit en l'honneur de Me- 
licerta , fe faifoyent de nuit, & auoyent plus 
τοῖς forme de facrifice ou de myfterc, que de 
ieux & de fefte publique. Toutefoisilyen a 
qui veulent dire, que ces ieux Ifthmiques fu- 
rent inftituez en l'hôneur & memoire de Sci- 
ron, & que Thefeus les ordonna en fatisfactiG 
de fa mort, pource qu'il eftoit fon coufin ger- 
main,eftant filz de Canethus , & de Henioche 
fille de Pitheus: Les autres difent, que c’eftoit 
Sinnis, & non pas Sciron, & que ce fut pour 
luy que Thefeus eftablir lefdiéts ieux , non pas 
pour la memoire de l'autre . Quoy que ce foir, 
il ordonna notamment aux Corinthiens, de 
donner à ceulx qui uiendroyent d'Athenes 
pouruoir l'efbatement des ieux , au plus ho- 
norable endroit du parc & pourpris ou fe fai- 
{oit la fefte, autant de place que pourroit cou- 
urir la uoile de la nauire fur laquelle ilz feroyét 
uenus:ainfi comme Hellanicus ὃς Andron Ha- 
licarnaflien l’efcriuent. Quant au uoyage qu’il 
feit en mer maiour, Philéchorus & quelques 
autres tiennét, quil y alla auec Hercules côtre 
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les Amazones, & que pour honorer fauertu} 
Hercules luy donna Antiope: mais la plus part: 
des autres hiftoriens, mefmement Hellanicus;: 
Pherecydes ὃς Herodorus efcriuent, que The 
{eus y fut à part depuis le uoyage de Hercules, 
& qu'il y print celte Amazone prifonniere : ce: 
qui eft plus uray-femblable. Car onnetreuue. 
point qu'autre de tous ceulx qui feirent ce. 
uoyage quand ὃς luy, ayent iamais pris aucune: 
Amazone captiue: & ἢ dit lhiftorien Bion,: 
qu'encore l'emmena il par tromperie & par: 
furprife, pource que les Amazones aimäs (ce 

dit il} naturellement les hommes, ne fen foui. 

rent point quand elles le ueirent aborder en 

leur païs, ains luy enuoyerent des prefens: & 
que Thefeus conuia celle qui les luy apporta, ᾿ 
d'entrer en fa nauire: mais que fitoft qu'elle y 
fut entree,il feit mettre la uoile au uét, &ainfi. 
Jemmena. Vn autre hiftorien Menecrates,qui 
a efcrit l'hiftoire de la uille de Nicee au païs de: 
Bithynie, dit que Thefeus ayant auec luy cefte: 
Amazone Antiope,feiourna quelque temps en 

ces marches la,& qu'en fa compagnie eftoyent 

entre autres trois icunes freres Atheniens, Eu-: 
neus, Thoas & Solois. Ce dernier Solois de-: 
uint amoureux d'Antiope, & n'en defcouurit: 
rien à {es autres compagnons, finon à vn, dont: 
ileftoit plus familier, & de qui il fe fioit le: 
plus: tellement qu'ilen porta la parole à An- 

tiope: laquelle reietta bien arriere farequefte, 
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ais au demeurant coula la chofe fagement & 
doucement, fans l’en accufer enuers Thefeus: 
mais le ieune homme defefperant de pouuoir 
jouir de fes amours, en fut ἑ defplaifant, qu'il 
{eietta la tefte deuant en une riuiere, ou il fe 
noya.Dequoy Thefeus eftant aduerty, & aufli 
de la caufe pour laquelle il feftoit ainfi defe- 
fperé,en fut fort dolent & marry: fi luy uinten 
memoire un certain oracle Py thique ; par le- 
quel il luy eftoit commandé qu'il fondaft une 
uille en païs eftranger,a l'endroit ou il fe trou- 
ueroit le plus defplaifant, & d'y laïfler pour 
gouuerneurs d'icelle, quelques uns de ceulx 
qui feroyent alors autour de luy, A cefte caufe 
il fonda en ce lieu la une uille, laquelle il nom- 
ma Pythopolis, pour autant qu'il l'auoit baftie 
pe: ordonnance de la religieufe Pythia: nôma 
a riuiere ou feftoit noyé le ieune homme, So- 
lois,en memoire de luy : & laifla fes deux fre- 
res pour Gouuerneurs & fuperintendans de 
cefte nouuelle uille, auec un autre gentilhom- 
me Athenien nômé Hermus:d'ou uient qu'en- 
cores auiourd huy les Pychopolitains appellét 
un certain lieu de leur uille, la maifon de Her- 
mus:mais 112 faillent à l'accent, en le mettant 
fur la derniere fyllabe : car en le prononceant 
ainfi, Hermu fignifie Mercure:& par ce moyen 
ilz tranfportent l'honneur deu à la memoire 
de ce Demidieu,au Dieu Mercure. Voila don- 
ques quelle fur l'occafion de la guerre des 
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Amazonef, laquelle ne me femble point auoir 
efté chofe legere,ny entreprife de femmes : car 
elles neuflent point planté leur camp-dedans 
la propre uille d’Athenes, ny n'euflent poinc 
combatu fur la place mefme que lon nu 
Pnyce, ioignant letemple des Mufes, fipre- 
imierement elles n’euflent conquis tour le païs 
d’alentour: ny ne fuflent pas tout de primfault 
uenues ainfi hardiment 2ffaillir la uille.Or que 
elles foyent uenues par terre de fi loingtain 
païs,& qu'elles ayent paffé par deflus le bras de 
mer qui fappelle Bofphore Cimmerien eftane 
glacé, comme l'a efcrit Hellanicus, il eftbien 
mal aifé à croire : mais qu’elles ayent campé 
dedans l'enceinte de la uille mefme, les noms 
des lieux, qui en font demeurez iufques-au- 
sourdhuy,le tefmoignent, & les fepulrures auf- 
fi de celles qui y moururent. Tant ya; que les 
deuz armees furent longuement l’une deuant 
l'autre fans combatre:toutefois à la fin Thefeus 
ayant premier faict un facrifice à la Peur , fuy- 
uant le mandement d'une prophetie qu'ilen a- 
uoit eu£,leur dôna la bataille au mois d'Aouft, 
au mefmeiour que les Atheniens {olennizent 
encore de prefent la fefte qu'ilz appellent Boe- 
dromia. Mais l'hiftorien Clidemus uoulant e- 
fcrire par le menu toutes les particularitez de 
celle rencôtre, dit que la pointe gauche de leur 
bataille feftendoit iufques au lieu que lon ap- 
pelle Amazonion : & que la pointe groitte 
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matcha par le cofté ἐς Chryfa, iufques fur La 
place que lon appelle Pnyce, contre laquelle 
ς Atheniens uenans deuers le temple des Μὰ 
fes choquerent les pois Et qu'il foit uray, 
les fepultures de celles qui moururent en cefte 
premiere rencontre,fe treuuent encores enla 
grande rue, qui ua refpondre à la porte Piraï- 
que,pres la chapelle du Demidieu Chalcodus : 
& furent, ditil, les Atheniens en ceft endroit 
repoulfez par les Amazones,iufques là ou font 
les images des Eumenides, c’eft ἃ dire, des fu- 
ries : mais de l’autre cofté aufli, les Atheniens 
uenans de deuers les quartiers du Palladium, 
Ardettus & Lycium,rembarrerent leur pointe 
droitte iufques dedans leur camp, & en tuerët 
un bon nombre.Puis,au bout de quatre mois, 
fut fait appointement entre eulx,par le moyé 
d'une nommee Hippolyte: car ceft hiftorien 
appelle l'Amazone que Thefeus efpoufa, Hip- 
polyte, & non pas Antiope: toutefois aucuns 
difent qu'elle ἐπ tuee en combatant du cofté 
de Thefeus, par une autre nommee Molpadia, 
d'un coup de iauelot : en memoire dequoy la 
coulonne qui eft ioignant le temple de la terre 
Olympique,luy fut dreflee.Si ne fault pas fef: 
merueiller, fi l'hiftoire de chofes tant anciénes 
fe treuue efcrite diuerfement: car il y ena mef- 
me qui efcriuent, quela Royne Antiopeen- 
uoya fecrettement celles qui furent lors ble- 
cces;en [a uille de Chalcide,là ou aucunes d'el. 
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les guarirent,& les autres moururent,qui y fic 
rententerrces pres du lieu que lon appelle A: 
mazoniô, Quoy que ce foir, il eft bien certain, 
que cefte guerre fc rermina par âppointement 
car un lieu qui eft ioignant le temple de The- 
feus,le tefmoisne, en eftant appellé Orcomo- 
fium , pource que la paix y fut iuree:8c aufli en 
fait foy le facrifice , que lon faiét de route an- 
cicnneté aux Amazones deuït la fefte de The- 
fcus . Ceulx de Megare monftrent femblable- 
ment πῆς fepulture d'Amazones en leur uille, 
qui eft ainfi que lon ua de la place uers le lieu 
que lon appelle Rhus,ou lon uoit uñe anciéne 
tumbe en forme de lofange. Lon dit qu'il en. 
mourut aufli d'autres pres la uille de Chæro- 
nee, iefquelles furent inhumees le long du pe- 
tit ruifleau qui y pañle,lequel fappelloit ancié - 
nement, à mon aduis, Thermodon, δὲ mainte- 
nant fappelle Hæmon,comme nous auons ail- 
leurs efcrit en la uie de Demofthenes. Et fi fem 
ble aw’elles ne paflerent pas par la Theflälie 
fans combatre, pource que lon ymonftre en- 
cores de leurs fepultures à l’entour de la uille 
de Scotufe pres des rochiers, qui ontnomles 
Teftes de chié . C'eft ce qui me séble digne de 
memoire,rouchät cefte guerre des Amazones: 
car quant à l'emotion, que defcrit le poëte, qui 
2 faict la Thefeïde,là ou il dit que les Amazo- 
nes meurent la guerre à Thefeus ,pour uenger 


le tort quil faifoit à leur Royne Antiope,en ka 
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tepudiant pour efpoufer Phædra:&c auffi quant 
à l'occifion qu il dit que Hercules en feit, cela 
me femble toralemét fiction poëtique.Bien cft 
uräy , qu'apres la mort d’Antiope, Thefcus e- 
fpoufa Phædra, ayät defia eu d’Antiope un filz 
nômé Hippolytus,ou côme le poëte Pindarus 
efcrit, Demophon.Et pource queles hiftoriens 
he contredifent en rien aux poëtes tragiques, 
en ce qui touche les malheurs qui luy aduin- 
drent es perfonnes de cefte fienne femme, & 
de fon filz,il fault eftimer qu'il foit ainfi come 
nous le Hifons efcrit es tragedies : toutefois ont 
treuue plufieurs autres comptes touchant les 
mariages de Thefeus , dont Îes cômencemens 
n'ont point efté honneftes, ny les iflues bien 
fortunees:& neantmoins on n’en a point fait 
des tragedies,ny n'ont point efté iouez par les 
theatres, Car onlit qu'il rauit Anaxo Træze- 
nienne,& qu'apres auoir tué Sinnis & Cercyôs 
il prit à force leurs filles: qu'il efpoufa δα Pe- 
ribœa la mere d'Aiax,& puis Pherebæa, & lop- 
pe fille de Iphicles : & file blafme lon d'auoir 
Jafchement abädonné fa femme Ariadne pour 
l'amour d’Æpgle fille de Panopeus, côme nous 
auos ia dit parauât.Et finablement il rauit He- 
lene:lequel rauiffement emplit de guerre toute 
la prouince d’Attique,& fut à la fin caufe qu'il 
Juy conuint abandonner fon païs: & apres 
tout, le feit mourir, comme nous dirons cy. 
apres, Et combien que de fon temps les au- 
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tres princes de la Grece ayent fait plufeurs 
beaux & grands exploitz d'armes, Herodorus 
eftime que Thefeus ne fe trouua en pasun, f- 
non qu'en la bataille des Lapithes contre les 
Centaures:& au côtraire;les autres difent qu'il 
fut au uoyage de la Colchide auec Iafon , & 
qu’il aida à Meleager à desfaire le fanglier de 
Calydoine, dont eft uenu, ce difent ilz,le pros 
uerbe, Non fans Thefeus , quand on ueulten- 
tendre que la chofe n'a pas efté faite fans gr4d 
fecours d'autruy : mais que luy mefme executa 
plufieurs haultz faiétz de prouefle , fans reque- 
tir aide de perfonnc, & que pour fauaillance 
uint en ufage le prouerbe que lon dit, Ceftuy 
cy eftun autre Thefeus.Bien eft il certain,qu'il 
aida au Roy Adraftus à recouurer les corps de 
ceulx qui eftoyent morts en bataille deuant la 
uille de Thebes:mais ce ne fut pas, cômedit le 
poëte Euripides, par force d'armes,apres auoït 
uaincu les Thebainsen bataille, ains fut par 
compoftion: car le plus grand nombre des 
anciens autheurs le met ainfi. Et d'auantage 
Philochorus efcrit, que ce futle premier trait- 
τέ qui fut onques fait pour recouurer les 
corps des morts en bataille : touterois filiton 
es hiftoires des geftes de Hercules, 4 ce fut luy 
le premier,qui permeit à fes ennemis d'enleuer 
leurs morts, apres les auoir paflez au fil de l’e- 
fpee. Mais comment qu'ilenfoit ,on monftre 
encores auiourdhuy au bourg d'Eleutheres, le 


lieu 
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lieu auquel fut le peuple enterré, &les fepul- 
vures dés princes fe uoyent à l'entour de la uil. 
le d'Elcufne : ce qu il feit à la reaucftc d’Adra- 
ftus.Et qu'ainfi {oit,la tragedie des Eleufiniens 
de Æfchylus , là ou ille fai ainf dire À The- 
feus mefme, dément celle des 5 uppliantes de 
Euripides. Au demeurant, quant à l'amitié de 
Pirithous & de luy, on dit quelle commencea 
en céfte forte: La renommee de fa uaillance e- 
ftoit fort efpandue par toute la Grece, & Piri- 
thous la uoulant cognoiftre par experience, 
alla expres courir fes terres » & en emmena 
quelques beufs,qui cftoyent à luy,au territoire 
de Marathon:dequoy Thefeus eftant aduerty 
alla incôtinét en armes à la refcouffe. Pirithous 
énayät la nouuelle ne fen fouit point, ainsre- 
tourna tout court au deuant de luy:& inconti- 
nent qu'ilz fentreuirent, ilz furent tous deux 
efbahiz de la beaulté ἃς hardieffe l’un de l'au- 
tre, tellement qu'ilz n’eurent point enuie de 
combatre:ains Pirithous tendant le premier la 
main à Thefeus, luy dit,qu'il le faifoit luy mef 
me iuge du dômage qu'il pouuoit auoir receu 
de cefte fienne courfe:& queuouluntiers il en 
payeroït l'amende, telle qu'il la luy plairoit ta- 
xer. Thefeus adoncluy quitta non feulement 
tout ce defdommagement , mais d'auantage le 
 conuia à uouloir eftre {on amy & fon frere 
d'armes . Ainfi iurcrent ilz fur le champ a- 
mitié fraternelle: depuis laquelle iuree entre 
| Ι 
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eulx, Pirithous efpoufa Deidamia , δέ enuoya 
prier Thefeus de uenir à fes Joe uifiter fon 
-païs,& faire bonne chere auec les Lapithes.Or 
‘auoit il auffi faict conuier à la fefte,les Centau- 
res:lefquelz fy eftans enyurez commeirét plu- 
fieurs infolences,iufques à uouloir prendre les 
femmes à force: mais les Lapithesles en cha- 
‘ftierent fi bié,qu'ilz en tuerét aucuns fur l’heu- 
re en la place,& depuis chafferent les autres de 
‘toutle païs,moyennant l'aide de Thefeus qui 
“print les armes,& combatit pour eulx. Toute- 
fois Herodorus efcrit la chofe un peu diuerfe- 
“ment, difant que Thefeus n'y alla point, que la 
“guerre ne ἘΠῚ ia bien commécee: & que ce fut 
Ἐ premiere fois qu'il ueit Hercules, & parla à 
“Juy pres la uille de Trachine, lors qu'il eftoitia 
‘de repos,ayät mis fin à fes Sopra uoyages, 
& à ra plus grands trauaulx. Si dit que cefte 
entreueué fut pleine de bonne chere, de caref- 
fes & d’honneufs qu'ilz fentrefeirét,& de lou- 
añges 4112 fentredônerent l'un à l’autre:tou- 
ὍΝ il me femble que lon doit adiouxter plus 
de foy à ceulx qui efcriuét, qu'ilz fe font entre- 
“uieuz par plufieurs fois, & que la reception de 
“Hercules en la religion & confrarie des my- 
‘fteres d'Eleufine,luy fut ottroyee moyénantle 
port & la faueur que luy feit Thefeus : & fem- 
“blablemét auffi à purification,pource qu'il fal- 
‘loir neceffairement qu'il ΠΗ purifié,auant que 
pouuoir entrer en la confrarie des fainétz my- 


ee 
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“ftéres, à caufe de quelque malheureux cas que 
“par mefchef il luy eftoit aduenu de faire, Au 
refte Thefeus auoit ia cinquante ans quand il 
‘rauit Helene, laquelle eftoit encores fre ieu- 
“nette,& non en aage d'eftre mariee,comme dit 
Héllanicus : au moyen dequoy quelques uns 
üoulans couurir ce rauiflement, comme un 
“trefgrand crime, uont difans que ce ne fut pas 
Juÿ qui la rauir, ains furent un Idas &:un Lyn- 
-ceus,qui l’ayans rauie la meirent en depoft en- 
“tre fes mains,&c que Thefeus la leur uoulut gar 
“der fans la rendre à Caftor & à Pollux fes fre - 
“res, qui depuis la luy redemanderent : ou bien 
“difent,que ce fut le pere mefme Tyndarus qui 
“la luy bailla en garde, pour crainte qu’il auoir 
“de Enarfphorus filz de Hippoco6,lequel à rou- 
τε force la uouloit auoir. Mais ce qui eft plus 
uray-femblable en ce cas , ὃς qui eft cefmoigné 
“par plus d'autheurs, fe feit en cefte forte: The- 
‘eus & Pirichous fen allerent enfemble en [a 
“uille de Licedzmone, là ou ilz rauirent Hele - 
ne eftant encores fort ieune, ainfi comme elle 
“danfoit au temple de Diane furnommee Or 
thia:& fen fouirent à tout. Lon enuoya apres, 
“mais ceulx qui y furent enuoyez ne pañlerent 
point la uille de Tegec.Parguoy eftans efchap- 
ΕΖ hors du païs de Peloponefe, ilz accorderér 
entre eulx de tirer au fort, à qui des deux elle 

demeureroit,a la charge, que celuy auquel elle 
‘efcherroit, l’auroit pour fa femme, mais qu'il 
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{eroit aufli tenu d'aider àfoncompaghon ἃ es 
recouurer une autre . Le fort la donna à The- 
feus, quil'emporta en la uille-de Aphidnes, 
-pource qu'elle n’eftoit pas encores en. aage de 
marier : & y ayant faiét uenir {a mere pour la 
-gouuerner, les bailla en garde un ΠΕ amy n6- 
mé Aphidnus,luy recommandant de la garder 
fi foigneufement, ὃς fi fecrettemét,que perfon- 
nen'enfceuft rien:& à fin de rendre la pareille 
à Pirithous,felon qu'ilauoit efté accordé entre 
-eulx,il fen alla quand & luy pour rauir la fille 
de Ædoneus Roy des Molofhens, lequel auoit 
furnommé fa femme Proferpine , fa fille Pro - 
ferpine,& fon chien Cerbérus,contre lequel il 
failoit côbatre ceulx qui uenoyent demander 
{a fille en mariage,promettant la dôner à celuy 
qui demeureroit uainqueur:mais eftät lors ad - 
uerty que Pirithous eftoit uenu non pour re- 
querir fa fille en mariage,ains pour la rauir,il le 
feit arrefter prifonnier auec Thefeus : ὃς quant 
à Pirithous, ille feitincontinent desfaire par 
fon chien,& feit ferrer Thefeus en eftroitepri- 
fon.Or ce pendant y auoit à Athenes un nômé 
Meneftheus filz de Peteus , lequel Peteus fut 
filz d'Orneus,& Orneus Π|2 d'Erechtheus.Ce- 
ftuy Meneftheus fut le premier qui comimécea 
à flatter le peuple, ὃς à rafcher de gaigner la b6- 
ne grace de la commune par belles &attraya - 
tes paroles:moyennant lequelartrice ;‘ilhirrita 
à l'encontre de Thefeus les principaux. dela 
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tilles qui ia de long temps commenceoyent à 
48 fafcher de luy, leur mettant en auant qu’il a- 
üoirofté à chafcun d’eulx leurs royautez & {ei. 
gncuries,& les auoit aini renfermez dedans la 
clofture d'une uille, à fin de les pouuoir mieux 
afferuir &affibiettir de tout poinét à fa uolü- 
té. Quant au menu populaire, ille mutinoit 
auff,en luy donnant à entendre,que ce n’eftoic 
qu'un fonge de la liberté qu’on leur auoit pro- 
mife:mais au côtraire, qu'ilz auoyent realemét 
& de faict efte priuez de leurs propres mai- 
fons,de leurs temples, & des lieux de leurs naif 
fances.à fin qu’au lieu de plufieurs bons & na- 
turelz feigneurs,qu'ilz fouloyentauoir aupara- 
uant, ilz fuflent contrains de feruir à un {eul 
maiftre ὃς {eigneureftranger. Ainfi côme Me- 
neftheus brafloit cefte menee, la guerre des 
Tyndarides furuint là deflus , qui Bauir beau-. 
coup à fa pratique : car ces Tyndarides, c’eft à, 
dire,enfans de Fyndarus,Caftor &Pollux,uin- 
drent'à main armee contre la uille d’Athenes: 
& ÿ en a qui tietinent, que Meneftheus mefme 
fut caufe de les y faire uenir : toutefois à leur 
premiere arriuce ilz ne feirent dommage quel- 
conque au païs , ains demanderent feulement 
que lon leur rendift leur fœur . À quoy 
_ceulx de la uille feirent refponfe , qu'ilz ne 
fçauoyent là ou elle auoit efté Jaiflee : & a- 
donques fe meirent les freres à faire la guer- 

rc à bonefciant : toutefoisil y eutun nommé. 
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Academus, fequel ayant entendu , ne fçay par “ 
quel moyen, qu'elle eftoit recelee en lauitle 
d'Aphidnes, le leur declara. A raifon dequoy 
Yes Tyndarides luy porterent toufiours grand’ 
honneur , tant comme il πείσας : ὃς depuis les 
Eacédæmoniens ,ayans par tant de fois bruflé 
& gafté entierement cout le refte du païs d'Atz 
tique, ne toucherent iamais à l'Academie , en 
Fhonneur de ceftuy Academus. Toutefois Diz 
cæarchus dit qu'en l’armee des Tyndarides y 
auoit deux Arcadiens,Echemus & Marathus 
&c'que du nom de l'un fut alors appellé le tiew 
Echedemie,qui depuis a efténômé Academie: 
ἃς du nom dé l’autre ἃ efté aufli nômé le bourg 
de Marathon, caufe qu'il foffrit uouluntaire- 
ment à eftre facrifié deuant la bataille, fuyuant 
ec qui leur aoit efté enioint ὃς ordonné par 
une prophetie. Si fen allerent planter leur cäp: 
deuant la uille d’Aphidnes,& y ayans gaigné la 
bataille ὃς prins la uille d’affault, raferér la pla- 
ée. Lon dit qu’en cefte bataille mourut Alycus 
le filz de Sciron, qui eftoit en l'oft des Tynda- 
rides,& que de luy a efté appellé Alycus un cer 
tain quartier du territoire de Megare e auquel 
fon corps fut enterré. Qui plus eft, Hereas e- 
fcrit que Thefeus le tua luy mefme deuant A- 
phidnes,en tefmoignage dequoy il allegue ces 
uers qui parlent d'Alycus: ὁ | £ 
æ - Es champs ouuers d’Aphidnes furla plaine; 
æ - En combatant pour la trefbelle Helene, 


ΤΉΡΦΒΥ Φ,: ἐν 
sw -- Par Thefeus à mort dureilfutrhis, Ὁ 


Tourefois il n’eft pas uray-femblable que y e= 
ftanc Thefeus, la uille d'Aphidnes ; & {2 mere 
mefine ; ayent efté prifes : mais quand elle fur 
prife, ceulx d'Athenes commencerent àauoir 
peur, & Meneftheus leur confeilla de rece- 
uoir les Tyndarides en la uille, & leur faire 
bonne chere, attendu qu'ilz ne faifoyent la 
guerre qu'à Thefeus , qui les auoit le premier 
oultragez, & quilz faifoyent au demourant 
plaifir ὃς bien à tout le monde:comme il eftoit 
uray, Car quand ilz eurent tout en leur puif- 
fance, ilz ne demanderent autre chofe , +R ges 
qu'on les receuft en la confrarie des myfte: 
res , attendu qu'ilz n'eftoyent point plus e- 
ftrangers que Hercules : ce qui leur fut ot- 
troyé . moyennant qu'Aphidnus les -adopta 
pour fes enfans ; comme Pyÿlius auoit adopté 
Hercules:8& d'auantage leur feit on hôneur,ne 
plus ne moins à filz euflent efté Dicux, en les 
appellät Anaces:foit ou pource qu'ilz feirét cef 
fer la guerre, ou pource qu'ilz dônerent fibon 
ordre à tout,qu'eftät leur armee logee dedäs:la 
uille,iln'y fut neâtmoins fait tort ne defplaifir 
à perfonne,ainfi comme il appartiét, que ceulx 
qui ont la charge d'aucune chofe,ueillent dili - 
gément pour la conferuatiô d'icelle : ce que fi - 

nifie cefte parole greque Anacos, dont uient 
a l'aduenture que lon appelle les Roys A - : 
nactes. Encores en ya il. d'autres qui tien - 
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nent qu'ilz furent appellez Anacesr, ἃ caufe. 


de leurs eftoilles qui apparoiflent en. l'air: 
pource que la langue Atrique dit Anecas. ὃς 
Anecathen , là ou la commune dit Ano & 
Anothen, c'eft à dire,enhault .Ceneantmoins 
Æthra la mere de Thefeus fut emmenee pri- 
fonniere à Lacedzmone, & de là à Troyeaue- 
.ques Helene, comme aucuns difent,& comme 
Homere mefme le tefmoigne en, cesuers, ou 
il parle des femmes qui fuyuirent Helene: 
Æthra la fille à Pitheus le uieux, 

Et Clymené auec elle aux beaux yeux, 
Toutefois les autres reiettent ces deux uers, 
& maintiennent qu ilz ne font point d Home- 
re, comme ΔΕ ΠΕ ilz reprouuent tout ceque lon 
compte de Munychus,fçauoir eft,que Laodice 


l'ayant fecrettement conceu.de Demophon, il 


fut nourry à cachettes par Æthra dedäs Troye: 
mais l’hiftorié Hifter.en {on treizieme des hi- 
foires d’Attique en fait un recit tout differér 
des autres, difant que quelques uns tiennent, 
que Paris Alexädre fut desfaict en bataille par 
Achilles & Patroclus,au païs de Theffalie,pres 
la riuiere de Sperchius,& que fon frere Hector 
print lauille de Trœzene, dont ilemmena Æ: 
thra:en quoy n y a nulle apparéce. Mais Ædo, 
neus Roy des Molofliés feftoyät Hercules un 
iour qu'il pafla par fon royaume, tüba d'auétu- 
re en propos de Thefeus & de Pirithous;‘com- 
mét ilz eftoyét uenus.pourluy rauir d'emblee 


ls. | 
site : hate, 
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fafille : & comme ayans efté defcouuers, ilzen 
auoyent efté punis . Hercules fut bien defplai- 


#ant d’entédre que l’un eftoit defia mort, & ἢ αἷς 
treen danger de mourir, & penfa bien que fen 


plaindrea Ædoneus ne feruiroit de rien : fi le 
pria feulemét deuouloir deliurer Thefeus pour 
5e de luy.ce qu'il luy ottroya. Ainfi The- 
{eus eftat deliuré de cefte captiuité,fen retour- 
na à Athenes;là ou fes amis n'eftoyét point en- 
cores totalement opprimez par fes ennemis, & 
à {on retour il dedia à Hercules tous les téples 
que la uille auparauant auoit faiét baftir en fon 
honneur: & au lieu que premierement ilz fap- 
pelloyent Thefea, il les furnomma tous Hercu- 


lea,exceptez quatre,ainfi que l’efcrit Philocho- 


rus. Or incontinent qu'il fut arriué à Athenes, 
iluoulut commander & ordonner, comme il 
auoit accouftumé:mais il fe trouua embrouillé 
de feditiôs ciuiles,à caufe que ceulx qui le haïf 
foyent delongue main,auoyentadioufté à leur 
haine anciene le mefpris de nele craindre plus: 
& le commun populaire eftoit deuenu fi cor- 
rompu,que ἰὰ ou il fouloit auparauät faire,fans 
mot dire ny repliquer au contraire, tout ce qui 
luy eftoit commädé, alors il uouloit eftre obey 
ὃς flaté. Sicuida Thefeus au commencement 
ufer de force , mais il fut contraint par les bri- 
gues & menees de fes aduerfaires de fen depor 
ter : & à la fin n'efperant plus que fes affaires fe 
portaflent iamais comme il defiroit , il enuoya 
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fecrettement{es enfans en l'ifle de Eubæœe à El: 
phenor fils de Chalcodus : ὃς luy, apres auoir 
fait plufieurs imprecations & LAN vel 
contre les Atheniens dedans le bourg de Gar-: 
gettüs; en un lieu qui pour cela fappelle enco=. 
res auiourdhuy Aracerion,c'eft à dire, lieu des 
malediétions, ilmonta fur mer, & fen alla er 
lifle de Scyros;là ou il auoit des biens,& y pen. 
foit auoir aufli des amis.Lycomedes eftoit pour 
lors Roy de l'ifle;auquel Thefeus demanda fes 
têrres,comme ayant intention de fy habituer :: 
combié que les autres difent qu'il le requitde 
ἰὰγ dôner aide contre les Atheniens. Lycomez 
des, fuft ou pource qu’il redoubtaft la renom< 
mee d'un fi grand perfonnage , ou pource qu’il: 
uouluft gratifier à Meneftheus , le mena fur de: 
haults rochers, faignant que c'eftoit pour luy° 
monftrer de là fes terres : mais quandil y δας}: 
le precipita du hault en bas, & ΣᾺ ξεῖτ ainfi mas 
Jheureufement mourir. Toutesfois les autres’ 
difent qu'il tüäba de luy mefme par cas de mef- 
chef, en fe proumemant un iour apres fouper;” 
ainfi qu'il auoit accouftumé . Il n'y eut perfon-: 
ne qui feift {ur l'heure pourfuite de cefte mort, 
αἴης demoura Meneftheus paifible Roy d’'A- 
thenes : & les enfans de Thefeus , comme per 
fonnes priuees,fuyuirét Elphenor en la guerre 

de Troye : mais apres la mort de Meneftheus, 

qui mourut en ce uoyage , les enfans de The-. 
feus retournerent à Athenes, ou ilz recouure+ 
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rént le royaume. Et depuis y ἃ eu beaucoup 
d'occafions qui ont emeu les Atheniés à lere- 
uerer & honorer côme Demidieu:car en la ba- 
taille de Marathon plufeurs penférent ueoir 
fonmimage en armes,combatant contre les Bar- 
bares : & depuis les guerres Medoifes, l'annee: 
que Phædô "4 preuoft à Ατμεπος: la religieufe 
Pythia refpondit aux Atheniens , qui auovent 
enuoyé à l'oracle d'Apollo,qu'ilz retiraffent les 
es de Thefeus,& que Les mettans en lieu hono- 
rable ilz les gardaflent religieufement : mais il 
cftoit bien mal aifé de trouuer fa fepulture : δ᾽ 
quand bien on l'euft trouuee, encores eftoit il 
plus difficile d'en emporter les os,pour la mali- 
ce des Barbares habitans en l'ifle, qui eftoyent 
fifarouches,que lon ne pouuoïit frequéter auec: 
culx. Toutefois Cimon'ayée prife, come nous 
auons efcric en fa uie, & cherchant celle fepul- 
ture,apperceut de bonne fortune une aigle qui 
frappoitdu bec & grattoit des griphes en un 
endroit qui eftoit un peu reuelé: fi luy uintin- 
continent en penfee,comme par infpiration di- 
uine,de faire fouiller en ce lieu, là ou lon trou-: 
ua la fepulture d’un grand corps,auec la pointe: 
d'üne lance, qui eftoit d’arain,& une efpee.Lef- 
quelles chofes furent toutes portees à Athenes 
par Cimon fur fa galere capitainefle,que les A- 
theniens receurent à grande ioye, auec procef- 
fôs & facrifices magnifiques,ny plus ny moins 


que fic'euft cfté Thefeusluy mefme uiuät, qui 
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fuft retourne en lauille: &gifentencores au= 
iourdhuy ces reliquestout au milieu de auillé, 
pres du parc ou les icunes hommes fe dreflent 
aux exercices de la perfonne: &yÿa franchife 
pour les efclaues, ὃς pour tous pauuresaffligez 


qui font pourfuyuis par plus puiflant qu'eulx : 


en memoire de ce.-que Thefeus-en {on uiuant 


fut protecteur des oppréflez, & qu'il receut hu- 


mainement les prieres de céulx qui luy requi- 


rent aide . Le plus grand & le plus folennelf2- 
crifice qu 6 luy face, eft le huiétieme iout d'O- 


étobre , auquel ilretourna de Candieauec les 
autres ieunes enfans d' Athenes: mais on ne 


laiffe pas encore de l’honorer tous les huictie- 


mes iours des autres mois, foit ou pource qu'il 
arriua de Træzene à Athenes le huictiemeiour 


de Juin , ainfi que l’efcrit Diodorus le Géogra- 
phe,ou pource qu'ilz eftimoyent ce nombre la. 
fuy εἴτε plus conuenable, attendu qu'ilauoir: 
le bruit d'auoir efté engendré par Neptune.Er: 
Jon facrifie aufià Neptune tous les huitiemes: 
iours de chafque mois, à caufe que le nombre. 
de huict εἴ le premier cubique, procedant de: 
nombre per, &le double du premier sombre: 
quarré, qui reprefente une fermeté immobile, 


proprement attribuee à la puiflance de Neptu- 
nc,lequel pour cefte raifon nous furnommons 
Afphalius & Gæiochus,qui ualent autant à dire 
comme, afleurant ὃς affermiflant la terre « 
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E S Hiftoriens ne fac-. 
cotdent pas à efcrire, par 
7) qui ne pour quelle caufe 
ἢ 79 le grand nom de la uille 
7 de Rome, la gloire du- 
$ quel εἴ eftédue par tout 
NIASESP le monde,luy ait efté pre- 
mierement impofé : pource que les uns tien- 
nent que les Pelafgiens , apres auoir couru la 
plus grâde partie de la terre habitable , ὃς auoir 
dompté plufieurs nations, finablement farre- 
refterent au lieu ou elle eft à prefent fondec:& 
que pour leur éräde puiflance en armes, ilz im- 
poferent le nom de Rome à la uille qu'ilz bafti 
rent,qui fignifie en langage Grec puiflance.Les 
autres difent que apres la prife & deftruction 
de Troye,ily eut quelques Troyens qui fe- 
ftans fauuez de l'efpee, fembarquerent fur des 
uaifleaux qu'ilz trouuerent d'auenture au port, 
&. furent icttez par les uens en la cofte de la 
Thofcane , ou ilz poferent les ancres pres la ri- 
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uiere du Tybre: & là leurs femmes fe trouuañs 
defia fi mal , qu’elles ne pouuoyent plus nulle- 
ment endurer le trauail dela mer,ilyeneut 
une, la plus noble & la plus fage ἀξ toutes, n6- 
mee Rome, qui confeilla ἃ fes compagnes de 
mettre le feu en leurs uaïfleaux. cé arelles Εἰς 
rent : dont leurs maris du commencement fu- 
rent bien mal coritens: mtais depuis eftans éon- 
trains par laneccflité de farrefter aupres de La 
üille de Pallantium , quäd ilz ueirent que leurs 
affaires y profperoyent mieux qu'ilz n’euflent 
ofé efperer , y trouuans la terre fertile , & les 
fée uoifins doulx & grarieux qui les receu- 
tent amiablement, entre autres hôneurs qu'ilz 
feirent en recompenfe ἃ cefte Dame Rome,ilz 
appellerent leur uille de fon nom,côme de cel- 
Je qui auoit efté caufe de la baftir. Et dit on qué 
delà commence: là couftume qui dure enco- 
rés auiourdhuy à Rome,que les femmes faluét 
leurs parens & leurs maris en les baïfant en la 
bouche, pource que lors ces Dames Troyenes 
faluerent & careflerent ainfi leurs maris, apres 
leur auoir bruflé leurs nauires, en les priant de 
uouloir appaifer leur courroux δὲ maltalent 
contre elles. Les autres difentque Rome fut 
fille d'Iralus & de Lucaria , ou bié de Telephus 
filz de Hercules, & femme d’Æneastautres di- 
{ent,d’Afcanius 812 d’Æneas:laquelle d6na fon 
hôm à la uille: Autres y en a qui tiennent, que 


ce fur Romanus filz d'Vlyfes ὃς de Circe, qui 
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fonda Rome : autres ueulent dire que ce fut 
Romus filz d'Emathion , que Diomedes yen . 
uoya de Troye. Les autres efcriuent que ce fut 
un Romis tyran des Latins, qui chafla de ce 
quartier la, les Thofcans,lefquelz partans de la 
Thefllie eftoyent premierement pañlez en la 
Lydie, & puis dela Lydieenlralie. Qui plus 
eft, ceulx mefmes qui tiennent que Romulus 
(comme il ya plus d'apparence) fut celuy qui 
donna le nom la uille, ne font pas d'accord 
touchant fes anceftres , pource que les uns e- 
fcriuent qu'il fut filz d'Æneas & de Dexithea 
fille de Phorbas , & qu'il fut apporté petit en- 
fant en Italie auec fon frere Remus , mais que 
lors la riuiere du Tybre eftant fortie hors de 
riue, tous les autres bateaux y perirent , exce- 
Ρῖες la nacelle ou eftoyent ces deux petits en- 
fans, laquelle de bonne fortune uint à fe pofer 
tout doulcement en un endroit de la riue qui 
eftoit uny & plain : & qu'eftans par ce moyen 
Jes'enfans fauluez contre toute efperance, le 
lieu en fut depuis appellé Rome. Les autres di- 
fent que Rome fille de celle premiere dame 
Troyenne, fut mariee auec Latinus, filz de Te- 
lemachus, duquel elle eut Romulus. Les au- 
tres efcriuent que ce fut Æmilia fille d’Æneas 
& de Lauinia , laquelle fut engroffee par le 
Dieu Mars. Les autres comptent une chofe 
touchant la naiflance de Romulus, ou il n'ya 


uerifimilitude quelconque : car ilz difent qu'il 
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fatiadisun Roy d’Alba nommé Tarchetiuss 


homme fort mefchant & cruel, en la maifon 


duquel apparut par permiflion des Dieux une: 


celle uifion:C’eit qu'il fourdit en fon foyer une 
forme de membre uiril, laquelle y demoura 
par plufieurs iours: & difenr qu'enice temps la, 
y auoit en la Thofcane un oracle deThetys,du- 
quel on apporta à ce mauuais Roy Tarchetius 
une telle refponfe , qu'il feift que fa fille qui e- 
ftoit encores à marier,euft la compagnie dudit 
_ monfître, pource qu'il. en naïftroit un filz Je- 

quel feroit trefrenommé pour fa uaillance, ὃς 
qui en force de corps &profperité de fortune 
furpafferoit tous ceulx de fon temps. Tarche- 
tius communiqua ceft oracle à lune de {es fil- 
les, &luy commanda qu'elle fapprochaft du 
montre : ce qu'elle defdaigna de faire, & y en- 
uoya l'une de fes feruantes. Dont Tarchetius 
fut fi aigrement courroucé, qu'il les feit toutes 
deux prendre pour les faire mourir: mais la 
nuit en dormant la Deefle Vefta fapparuft à 
luy,qui luy defendit de le faire:a l'occafñon de- 
quoysil leur commanda de luy ordir une piece 
de toile en la prifon, à la charge qu'elles fe- 
royent mariees quäd elles l'auroyent acheuee. 
Ces filles eftoyent tout le long du iour apres, 
mais la nuïct il en uenoit d’autres , par le com- 
mandement de Tarchetius, qui desfaifoyent 
tout ce qu'elles auoyent fait &ctiflu le iour . 
Ce pendant la feruante , qui auoit eftéengrof- 
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fee ἀταοηίεγε, fe deliura dé deux beaux filz iu 
meaux:lefquelz Tarchetius bailla à un nommé 
Tératius, luy enioignät de les faire mourir, Ce 
Teratius les porta fur le bort de la riuiere, à ow 
iluint une Louue qui leur donna la mammel_ 
le , ὃς des oyfeaux de toutes fortes qui leur ap- 
porterent de petites miettes , ἃς ες leur meirét 
dedans la bouche, iufques à ce qu'un bouuiet 
les apperceut, qui fen efmerucilla fort,& print 
la hardieffe de fen apptocher,& enleuer les en: 
fans:lefquelz ayans ainfi efté preferuez, quand 
ilz furent depuis paruenus en aage d'hommes, 
coururent fus à Tarchetius, &le desfeirent . 
C'eft un nommé Promathion lequel à efcrit 
une hiftoire Italique,qui fai& ce compte : mais 
quant au propos qui ἃ plus d'apparence de ue- 
rité, & qui eft aufli confirmé par plus de tef 
moings, ce a efté Diocles Peparethien,que Fa- 
bius Pictor fuit en plufieurs chofes, qui l'ale 
premiér mis en auant entre les Grecs,au moins 
quant aux principaux points, Et côbien qu'en 
ce propos mefme il y ait encores quelques ua- 
rietez , toutefois en fomme le difcours en eft 
tel: Lalignee des Roys d’Alba defcendus d’Æ- 
neas, par fucceflion de pere en filz uint à la fin 
à tumber en deux freres . Numitor & Απῇι- 
lius : defquelz Amulius, quand fe uintà faire 
leurs partages , fcit deux lots de tous leurs 
biens, mettant pour l'un le Royaume,& pour 
l'autre tout l'or & l'argent comptant, & tout le 
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trefor quiauoit efté apportéde Troye. Nurmii: 

τοῦ choifit le royaume pour fa part, mais Amu- 
Jius fe trouuant l'or & l'argent entre mains , & 
-ἃ caufe d’iceluy fe fentant le plus fort, luy ofta 

facilement le royaume : & craignant que (8 fil- 
_len’euft des enfans qui l'en peuflent un iour 
_debouter, il la rendit SE à à la Deefle Ve- 

ἢ, pour ufer fes iours en uirginité, ὃς πες 

jamais marice : ( Aucuns la nomment Rhea, 

autres Syluia, & autres Ilia.) mais toutefois 

peu de temps apres, elle futtrouuce enceinte, 
- contre la regle ὃς la profeflion des religieufes 
- Veftales. Si n’y eut rien qui la fauuaft qu'elle 
_ ne fuft promptement mife à mort,que les prie- 

ses de la fille du Roy Amulius nommee An- 
.tho, laquelle interceda pour elle enuers fon 

pere: ce neantmoins elle fut eftroittement ref 
- {erree, fans que perfonne hantaft ny parlait 2- 
_uec elle, de peur qu'elle n'accouchaft fans le 
_ fceu d’Amulius. Α la fin elle fe deliura de deux 
. enfans iumeaux,beaulx & grands à merueilles: 
- ce qui feit encore plus grande peur que deuant 
Δ Amulius. Sicommanda à l’un de fes ferui- 
teurs, qu'il prinft les deux enfans, & les allaft 
_ ietter.Aucüs difent que ce feruiteur auoitnom 
. Fauftulus : les autres tiennent , que c'eftoit ce- 
. luy qui les enleua : comment que cefoir, celuy 
_.qui eut charge de les ietter,les meit dedans une 
- auge, & fen alla uers la riuiere en intention 
. de les ietter dedans : mais il la trouua fi enflee 
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&rcoutant firoide, qu'il ne foza approcher du 
-filde l'eau, ὃς les pofa fur le bord. Ce pendant 
: Ja fiuiere croiflant roufours uint à la fin à for- 
‘ tir de riue; tellement que l'eau alla iufques def- 
- foubs l’auge, qui la foubleua tout doulcement, 
- & la porta en un endroit uny & plain ; que lon 
appelle maintenant Cermanum, & ancienne- 
ment Germanum, comme ie croy , pource que 
les Romains appellent les freres de pere & de 
mere, germani . Or y auoitil aupres de celieu 
“la un figuier fauuage,que lon nommoir Rumi- 
* nalis du nom de Romulus, comme la plus part 
*eftiment : ou à caufe que les beftes paiflantes 
fe fouloyent retirer deffoubs , à la grande cha- 
leur du iour,pour y ruminer a Pnbre on bien 
τὰ caufe que les deux enfans y furent allaiétez 
“par la Louue, pource que les anciens Latins 
-‘appelloyent la mammelle Ruma, & appellent 
“encores auiourdhuy la Decfle que lon recla- 
me pour efleuer les enfans de mammelle, Ru- 
-milia : aux facrifices de laquelle on n'ufe point 
de uin, ains y offre lon du laict, & de l’eau mef- 
- ec auec du miel . Ces deux enfans donques e- 
flans ἰὰ ainfi gifans,on efcrir,qu'il y furuint uñe 
- Louue, laquelle leur donna àtetter, &un Pi- 
“ uert qui aida aufli à les nourrir & garder Ces 
” deux beftes font eftimees εἴτε facrces au Dieu 
Mars, &les Latins honorent ἃς reuerent fin- 
-gulierement le Piuert.Ce qui aida grandement 
“a faire croire le dire de la mere, laquelle affer- 
E ij 
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ma qu’elle auoit conceu les deux enfans, dé 


Dieu Mars : toutefois aucuns difent qu’elle 


print cefte opinion par erreur,pource qu Amu- 


lius qui la defpucella , l’alla trouuer tout armé, 


& la forcea. Les autres tiennent que Le nom de 
la nourrice, qui nourrit de mammelle les deux 


“enfans , donna octafion au bruit commun de 


foruoyer en cefte fable , à caufe de l’ambiguité 


de fa fignification,pource que les Latins appel- 
Jent d’un mefme nom Lupas, c'eft à dire Lou- 
rues, les femelles des Loups, & les femmes qui 


abandonnent leur cofps à tous uenans,comme 


“faïfoit celle nourrice, femme de Fauftulus, qui 


emporta les enfans en fa maifon . Elle fappel- 
loit en {on droit nom Acca Laurentia, à qui les 
Romains facrifient encores auiourdhuy:& luy 
offre Le prebftre de Mars , au mois dAuril , les 
effufions de uin & de lait accouftumees es fu- 
nerailles : ἃς la fBfte mefine fappelle Larentia. 


“Il εἴ bien uray qu'ilz honorent encores une 
“autre Larentia, pour telle occafion: Le facri- 


ftain du temple de Hercules ne fachant un iour 
à quoy pañler fon temps comme il eft uray 
femblable , conuia de gayeté de cueur le Dieu 
à iouer aux dez auec luy, foubs condition, que 
fil'gaignoit, Hercules feroit tenu de luy en- 
uoyer quelque bon heur : & filperdoicaufir, 
qu'il apprefteroit trefbien à foupper à Hercu- 
les , & luy ameneroit une belle femme pour 
coucher auec luy.Les conditions duieuainifi 
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atticulees, le facriftain ietta les dez pour Her- 
‘cules premierement, & puis apres pour (ΟΥ̓ 
mefme . Il aduint que Hercules gaigna,& le fa- 
“criftain recognoiflant bonne foy, & eftimant 
€ftre raifonnable qu'il accomplift la paction 
que luy mefme auoit faiéte , appreftaun beau 
Houpper , & loua cefte Larentia courtifane, la- 
quelle eftoit bien belle,mais non encores guic- 
res renommee : & l'ayant feftoyee dedans le 
temple mefme, y feit drefler un li&, & apres le 
foupper l’enferma dedans, comme fi Hercules 
euft deu uenir coucher auecelle : & diton que 
ueritablement il y uint,& qu'il luy commanda, 
qu'elle fen allaft le matin fur la place, & y (ἃ- 
Juaft le premier homme qu'elle y rencôtreroit, 
en le retenant pour fon amy. Ce qu'elle feit,& 
tfouua le premier un nommé Tarrutius, hom- 
me ia fort aagé , lequel auoit amaflé beaucoup 
de biens, & fi n'auoit point d’enfans : aufli n’a- 
uoit il iamais efté marié. Il faccointa de cefte 
Larentia, ὃς l'aima tellement , que depuis ue- 
nant à mourir , il la lai fon heritiere de plu- 
fieurs grands biens, dont elle mefme laiffa de- 
puis la plus grande partie au peuple Romain 
par fon teftament:& dit on qu eftant ia fort re- 
nommée & honoree,comme celle que lon efti 
moit eftre l'amie d'un Dieu , elle difparut au 
mefme lieu ou eftoit enterree la premiere La- 
rétia. Le lieu fappelleauiourdhuy Velabrum, 
pour autant que la riuiereuenant à defborder, 
PRE δ | E ii 
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on eftoit fouuent contraint de pañfer en δαΐθαιῖ 
pour aller par ceft endroit la fur la place, & ΡΞ: 
pelloit on cefte maniere de pañler en bateau , 
Velatura . Les autres difent que ceulx qui fai 
foyent des ieux ὃς pafleremps publiques, pour 
gaigner la faueur du peuple,auoyent accouftu= 
mé de couurir de uoïiles & de toiles ce paflage 
la,par ou lon ua de la place aux Jices ou fe font 
les courfes des TEA μὴ commenceit à céft 
endroit la : & les Romains appellent en leur 
langue une uoile,uelum. C’eft la caufe pour la- 
quelle cefte feconde Larentia eft honoree à 
Rome. Fauftulus donques,le maiftre porchier 
d'Amulius , enleua les deux petits enfans, fans 
que perfonne en fceuft riens, comme les uns . 
difent, ou,comme les autres le comptent,auec 
lus de femblance de uerité,du fceu & auecin- 
telligence de Numitor , lequel fecrettement 
fournit argent à ceulx qui les nourrirent . Car 
on dit mefme qu'ilz furét portez en la uille des 
Gabiens,là ou 112 apprirent lesJettres,& toutes. 
autres chofes honneftes,que lon a accouftumé 
de faire apprendre aux enfans de bonne & no- 
ble maifon: & dit on qu'ilz furét nommez Re- 
mus & Romulus,à caufe que lon les trouua tet 
tans le pis d'une Louue. Si monftra bién 1π- 
continent la beaulté de leurs corps, feulement 
à ucoir leur taille, & les traicks de leuts uifages, 
de quelle nature ilz feroyent : mais à mefuré 
qu'’ilz allerent croiflans , le courage leur creur 


-- 
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auffi, ὃς deuindrent hommes affeurez & har- 
dis,de forte qu'ilz ne fe troubloyent, ny ne fe- 
ftonnoyent aucunement pour quelque danger 
ui fe prefentaft deuant leurs yeulx. Toutefois 
il fembloit bié,que Romulus auoit plus de fens 
ὃς d’entendement que fon'frere : car en toutes 
chofes qu’ilz auoyent à defmefler auec leurs 
uoifins,touchäit la chafle,ou les bornes de leurs 
pafturages , il donnoit euidéèmment à cognoi- 
ftre qu'il eftoit né pour commander,& non pas 
Dour obeïr . À cefte caufe eftoyét ilz tous deux 
Bien uoulus de leurs femblables,&de ceulx qui 
cftoyent de plus baffe condition qu'eulx : mais 
au refte , quant à ceulx qui auoyent la fuperin- 
tendence fur les trouppeaux du Roy, ilz n’en 
faifoyent compte, difans qu'ilz n’auoyent rien 
de-meilleur qu eulx , & ne fe foucioyent point 
de leurs courroux ny de leurs menaces: ains 
faddonnoyent à tous exercices & toutes occu- 
pations honneftes,n’eftimans point, que uiure 
en oyfueté, fans trauailler , fuft chofe belle ny 
bonne : ains pluftoft exerciter &-endurcir fon 
corps à chafler, courir,combarre les brigandz, 
pourfuyure les larrons , & à fecourir ceulx auf- 
quelz lon faifoit tort, Pour lefquelles raifons 
ilz furent en peu de temps fort renommez : & 
feftant emeu d'aduéture quelque debat & dif- 
ferent entre les pafteurs d'Amulius & ceulx de 
Numitor, de maniere que ceulx de Numitor 
emmenoyent par force partie du beftial des 
Ga | τ Σὰ ἘΠῚ 


#2 ROMVLVS. 


autres, ilz ne le peurent endurer., ains allerene 
apres , & les batirent trefbien: ὃς leur ayarit 


fai& prendre la fuite , ramenerent la plus gräd” 


partie des beftes qu'ilz emmenoyent : dequoy 
Numitor fut fort courroucé , mais eulx ne fen 
foucicrent guieres , ains amaflerent à l'entour 
d'eulx bonne trouppe d'hommes uagabonds, 
qui n'auoyentne feu ne lieu, & de ferfz fugi- 
tifs,qu’ilz defbauchoyent eulx mefmes,en leur 
donnant hardiefle & courage de fe defrober de 
leurs maiftres. Maisun jour,pendant que Ro- 
mulus eftoit empefché à quelque facrifice, 
pource quil eftoit homme deuot , aimant à {a- 
crifier aux Dieux, & qu'il fentendoit en l'art 
de deuiner & predire les chofes ἃ aduenir, les 
bergers de Numitor rencontrerent d'aduentu- 
re Remus mal accompagné: fi fe ruerent fou- 
dainement fur luy , & y eut des coups donnez, 
& des gens blecez d'une part & d'autre: toute. 
fois ceulx de Numitor à la fin furentles plus 
Forts, & prirent au corps Remus, lequel ilz 
menerent aufli τοῦ deuant Numitor,, &alle- 
‘guerent plufieurs plaintes & charges à l’encon- 
tre de luy . Numicor ne l'ofa faire punir de fon 
auctorité priuee, pource qu'il redoubtoit fon 
“frere qui eftoit homme terrible:mais il fen alla 


“deuersluy, & le priaà grandcinftance , de luy. 
faire iuftice, & ne fouffrir que luy , qui eftoit. 
on propre frere , fuft ainfi oultragé par fes. 


gens.Il n'yauoit celuy en la uille d’Alba qui ne 
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trouuaft fort mauuais le tort,que Numitor di- 
doit luy auoir efté fait, & qui ne dift publique- 
ment,que ce n'cftoit pas un perfonnage que 16 
deuft ainfi offenfer: de maniere que Amulius 
emeu de ces raifons, luy liura entre fes mains 
Remus,pour en faire punition telle que δ luy 
fembleroit, Parquoy Numitor l’'emmena chez 
luy:mais quand il fut en (ἃ maifon,, il fe print à 
confiderer mieulx,& non fans admiration , ce 
beau ieune homme, qui en haulteur & en for- 
ce de corps furpafloit tous les autres: & appet- 
ceuant en fon uifage une conftäce affeuree,une 
hardiefle & fermeté de courage,qui ne flefchif 
{oit ny ne feftonnoit point pour quelque dan- 
ger qu'il ucift deuant fes yeulx : & oyant aufi 
racompter fes œuures & fes faictz refpondans 
à ce qu'il uoyoit:mais principalement eftant, ἃ 
mon aduis,incité par quelque fecretre infpira - 
τό des Dieux,qui baftifloyét le fondement de 
grandes chofes, il commenceà , païtie par con- 
iecture,& partie par cas d’aduenture, à {6 dou - 
bter de la uerité: ἢ luy demanda qui il eftoit,& 
qui eftoit {on pere & fa mere,parlant à luy d’u- 
ne uoix plus doulce,& auec un uifage plus hu- 
main que deuant,poyr l’affeurer & luy donner 
bonne efperance, Remus luy re hardi- 
ment: Cerresie nete celeray rien de la uerité, 

39. (άγ tu me fembles, Seigneur,plus digne d’eftre 

» Roy que ton frere Amulius,pource que tu en- 
‘#-quiers & efcoutes,auant que de condamner, & 
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55 luy condamne auant que ouir les patties, Τὰς 


9» quesicy nous auôs ρεηΐξ eftreenfans de deux. 


» fcruiteurs du Roy,c'eft à {çauoir de Fauftulus . 
39 &deLarentia: ie dis nous, pource que nous . 
39 fommes deux freres iumeaux.Mais depuis que 
» lon nous a faulfement accufez enuers toy, 8: 
» que par telles calumnies on nous ἃ misàtort. 


5» en danger de noz uies, nous entédons dire des 


> chofes eftranges de nous,defquelles le perilou 
# nous fommes ἃ prefent efclarcira la uerité: car. 


[27 


39 on dit que nous auons efté engendrez miracu- 


» Jeufement, & nourris & allaiétez plus eftran- 


39 gement, es premiers jours de noftre enfance . 
» ayans efté alimentez par les oyfeaux , & parles 


5» beftes fauuages, aufquelles on nous auoit ex - 


> pofez en proye. Car une Louue nous donnala 


» mammelle(ce dit on) & un Piuert nous appor-’ 


> ta des miettes à la bouche {ur le bord de la grä- 


» de riuiere,ou nous auions efté iettez dedäs une. 


3» auge, laquelle eft encores auiourdhuy en fon 


» entier,bandee de lames de cuyure, fur lequel. 


» es y a quelques lettres engrauees à demy effa - 


» çees,qui feruiront à l’aduéture un iour d'enfei- 
5» gnes de recognoiflance inutiles ànoz parents, . 


3. lors qu'il n'en fera plus temps, apres que nous 


ξ , . . 
# aurons éfté desfaiéts . Numitor adonc rap. 


portant ces paroles au temps & à l'aage que le. 


ieune homme monftroit auoir, à confiderer 


fon uifage,ne reietta point l'efperance qui luy: 
rioit,ains feit en force qu'il trouua moyend en, 


és pin 
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parler fecrettement à fa fille,laquelle pour lors 
eftoit encores eftroittement gardce. Mais ce 
pendant Fauftulus aduerty que Remuseftoic 
tifonnier, & que le Roy l’auoit ia liuré entre 
ἷς mains de fon frere Numitor pour en faire 
Iriuftice,fen alla folliciter Romulus de le fe - 
courir,en luy donnant lors à entendre de qui 
ilz eftoyent filz,pource qu’au parauäït il ne leur 
auoit jamais dit,finon en parolles couuertes,& 
ne leur en auoit declaré qu'en paflant, autant 
féulemét qu'il fufh{oit pour leur eleucr un pe- 
tit le cueur: & quand & quand prenät luy mef- 
mc ἔχασε, fen alla uers Numitor à grande ha - 
fte, tout effroyé pour le danger prefent ou il 
enfoit que fuft Remus . Cela donna occafion 
de foufpecon aux gardes du Roy qui eftoyent 
à la porte de la uille,& encores fe rendit il plus 
füfpeét quand il fe troubla en refpondant aux 
interrogatoires que lon luy feit,auec ce que 16 
defcouurit l'auge qu’il portoit foubs fon man - 
teau.Or y auoit il d'aduenture entre ces gardes 
un,qui eftoit celuy auquel les enfans auoyent 
efté baïllez pour les aller ietter , & auoit efté 
EE Fe ilz furent expofez à la mercy de 
a fortune:celuy la recogneut adonc l’auge, τᾶτ 
à la façon comme aux lettres qui eftoyent def- 
fus engrauces: & fe doubta incontinent de ce 
qui eftoit uray.Si ne meïit pas la chofe à nôcha- 
loir,ains l’alla declarer auRoy,& enfemble luy 
mena Fauftulus pour luy en faire confefler la 
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ucrité.Fauftulus fe trouuant en cefte perplexi- 


té,ne fe peut pas maintenir du toutinuincible, 
qu'il ne confeffaft quelque chofe,mais aufli ne 
{e laiffa 1] pas du tout aller :.car il aduouabien 
que les enfans eftoyent uiuans, mais il ditque 
ilzeftoyent bien loing de la uille d'Alba, ἰὰ ou 
ilz gardoyent les beftes aux champs:& quant à 
T'auge,qu'il l’alloit porter à Πα, pource qu’elle 
F'auoit par plufeurs fois prié de la luy faire 


ueoir & toucher, à fin qu'elle fe peuft mieux af 


feurer de fon efperance , qui luy promettoit 
qu'elle reuerroit uniour fes enfans . Siaduint 


lors à Amulius ce qui aduient ordinairement à 


ceulx qui fe troublét,& qui font quelque cho - 
fe en crainte ou en courroux : car il fut fie- 
ftourdy, qu'il enuoya tout fur l'heure un, qui 
au demourant eftoit hôme de bien,mais grand 
amy de fon frere Numitor,luy demander Fil a- 
uoit point entendu que les enfans de fa file 
fuflent en uie.Ce perfonnage arriuant au logis 
de Numitor, le trouua prefque fur le poinét de 
-embraffer & accoller Remus,& par fon tefmoi 
gnage luy confirma fon efperance, l'admone- 
tant au furplus de mettre promptement ἴα 
main à l'œuure : & des lors en auant demoura 
-de leur cofté , D'autre part aufli l’occafon ne 
Jeur donnoit pas loifir de differer l'entreprife, 
encore qu'ilz l’euffent uoulu : car Romulus € - 
toit ia bien pres de la uille, & falloyentioin- 


dre à luy pluñeurs des cicoyés d'Alba,quicrai- 
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gnoyentou haïfloyent Amulius : ouftrele 
quelz , encores amenoit il bon nombre de cü+ 
battans departiz par centeines, chafcune def= 
quelles eftoit conduite par un Centenier, qui 
marchoit deuât fa trouppe portant un faifceau 
d'herbe ou de menu bois attaché au bout d'u- 
ne perche. Les Latins appellér ces faifceaux la, 
manipulos, d'ou uient qu'encores auiourdhuy 
-en une armee de Romains , les fouldards qui 
font foubs une mefmeenfeigne fappellét ma- 
nipulares. Ainfi Remus follicitant ceulx de de- 
dans la uille,& Romulus amenant gens de de- 
“hors,le cyran Amulius fe trouua fi troublé & fr 
effroyé,que säs fe prouuoir d'aucune chofe qui 
Juy peuft eftre falutaire , il fut furprins en {on 
palais, & tué. Voila comment à peu pres le re- 
citent Fabius Piétor, ὃς Diocles Peparethien, 
qui lé premier à mon aduis, ἃ efcrit la fondatiô 
de la uille de Rome:toutefois il y en a quiefti- 
ment que ce font toutes fables, ὃς côpres faiéts 
ἃ plaifir. Mais fi me femble il qu'ilz ne font pas 
ἃ reietter, ny à defcroire du tout, fi nous uou- 
lons confiderer les eftranges effectz que la for- 
tune faict bien fouuent, & aufli la grandeur de 
l'empire Romain, lequel ne fuft iamais parue- 
nu la puiflance ou il fe treuue maintenant, fi 
“les Dieux ne fen fuflent meflez des le commé- 
cement,& fil n'euft eu quelque eftrange origi- 
ne,& miraculeux fondement. Ayant donques 
Amulius ainfi efté occis,apres que toutes cho - 
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{es furent appaifees & remifes en bon ordre; 
Remus ὃς Romulus ne uoulurent poirit de- 
mourer en la uille d'Alba n'en eftans pointe fei- 
gneurs , ny auf en eftre feigneurs , tañeque 
Jeur ayeul maternel feroitenuie , Parquoy 
rapres l'auoir remis en fon eftat , &'aüoir 
: faiéba leur mere l'hôneur qui luy appattenoït, 
ilz propoferent de fen aller baftir une uillees 
lieux,ou ilz auoyent preinierement efténout- 
riz:car c'eftoit la plus honnefte couleur 4 
“pouuoyent prendre pour fe departir d’Alba: 
mais à l'aduenture eftoyent ilz contraints de 
ce faire,uouluffent ou non,pour legräd nom- 
bre de bannis & de ferfs fugitifs qui feftoyenc 
“amaffez alentout d’eulx,efquelz côfiftoit toute 
leur force, laquelle uenoit à fe perdre, fiuñe 
- fois ilz fe débandoyent &fe departoyent d'a- 
uec culx. Ainf falloir qu'ilz habitaflent à part, 
en quelque lieu feparé,pour les retenir:car que 
il foit uray, que les habitans de la uille d’Alba 
ne uouluffent point,que telz bannis & fugitifs 
fe meflaffent parmy eulx, ny les receuoïr en 
leur uille pour εἴτε leurs côcitoyens, il appert 
aflez,premierement par ce qu'ilz rauirent des 
femmesice qu'ilz ne feirent point par infolen- 
ce,ains par exprefle neceflité, pourcequ'ilz ne 
trouuoyent pas qui leur enuouluft baïller, & 
le peult on cognoiftre par ce qu'ilz porterent 
trefgrand honneur à celles qui furent rauies, 
: D'aduantage quand leur uille commencez un 
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φειεὰ prendre pied , ilz feirent un temple de 
refuge pour tous affligez & fugitifs, qu'ilz ap- 
pellerér le céple du Dieu Afylæus, ou il y auoit 
-frachife pour toute maniere de gés,qui le pou- 
«ον τ gaigner,& fe ietter dedäs: car ilz ne ren- 
-doyét ny le ferf fugitif à fon maiftre,ny le deb- 
teur à fon creacier,ny l'homicide au iufticier:al 
-legäs pour toute defenfe,que l’oracle d'Apollo 
Delphique leur auoit expreffement enioint de 
-dôner frächife libre & affeuree à tous ceux qui 
recourroyent à eulx: de maniere qu'en peude 
temps leur uille pat ce moyen fut toute pleine: 
car autrement lon dit, qu'à la premiere fonda - 
tion il n y eut pas plus de mille maifons , com- 
me nous dirons icy apres. Quand fe uint don- 
ques à fonder leur uille, les deux freres eurent 
incontinent debat enfemble pour le lieu ou el- 
le deuoit eftre fondee , à caufe que Romulus 
baftit ce que lon appelleR ome quarree,&r uou 
Jut qu'elle demeuraft en la place qu'il auoit 
choifie:mais Remus fon frere choifit un autre 
ændroit fort d'afliette fur le mont Auentin,qui 
de fon nom fut appellé Remonium, ὃς main- 
-tenant fe nomme Rignarium : à la fin tou- 
tefois ilz accorderent entre eulx, qu’ilz deci- 
-deroyent cedifferend par leuol des oyfeaux 
qui donnent heureux prefage des chofes à ad- 
-uenir.Ainfi feftans aflis en diuers lieux à part 
pour les contempler,on dit qu'il apparut à Re- 
-mus fix Vaulrours, & à Romulus douze. Les 
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autres difent que Remus ueritablemét en ποῖξ᾽. 
fix,& que Romulus faignit du commencemét 
en auoir ueu deux fois autant:maïis que- quand 
Remus fut uenu deuers luy , alossilluy enap- 
arut douze ueritablement.C'eftlacaufe pour 
laquelleles Romains iufques auiourdhuy es 
fignifications & pronofticatios du uol .des-oy- 
{caux,obferuent fort les Vaultouts.., Vray εἰ 
que l’hiftorien Herodorus Pôrique efcrit,.que 
Hercules fe refñouifloit,quand il luy apparoif= 
foit un Vaultour fur le poinét qu'il commen: 
ceoit quelque entreprife : pource que c'eft la 
beftc de ce monde la moins mal ᾿ἀρλαροσει 28 - 
me celle qui ne fait dommage ny ne gafte cho 
fe quelconque que les hommes fement , plan. 


[tent où nourriflent:attendu qu'elle {e païft de 


33 


32 


charongne feulement,& ne blece ny ne tueia- 
mais chofe qui aituie: encore ne touche ellé 
point aux oyfeaux morts pour la conformité 
du genre qui eft entre eulx,là ou les Aigles, les 
Ducs & les Sacres meurtriflent, tuent & man> 
gent ceulx mefmes qui font de leur propre e- 
fpece:& toutefois comme dit Æfchylus, 
Comment pourroit eftre l'oyfeau goulu, 
Qui ua mangeant fon femblable,impollu?, 
D'auantage les autres oyfcaux font toufours, 
par maniere dé dire,deuant noz yeux,& fe pre- 
{entent ordinairemét à nous, là ou le Vaultour 
εἴ chofe bien rare, &-mal aifee à veoir, &ne 
treuuc lon pas facilement leurs aires. Ce qui a. 
Σ tt | donné 
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donné occafion à quelques uns de prendre une 
opini6 faulfe,que les Vaultours {oyét oifeaux 
de pañlage,& qu'ilz uiennent pardeca de quel- 
que païs eftrange . Et les deuins tiennent que 
telles chofes qui ne font pas ordinaires , & que 
lon uoit bié peu fouuét aduenir , ne font point 
naturelles,ains enüoyees miraculeufement par 
les Dieux pour pronoftiquer quelque chofe. 
Quand Remus fceut la tromperie. que fon fre- 
re luy auoit faite, il fen courroucea ἃ bon e- 
fciant: 8 comme Romulus feift faire un foffé 
à l’entour du pourpris , qu'il uouloit enfer- 
mer de murailles, non {eulement il fen moqua 

ar mefpris,mais encores empefcha l’œuure,& 
à la fin par maniere de moquerie faulta par def- 
fas.Brief il feit tant,que finableméét il y fut tué 
de la main propre deRomulus,côme les uns di 
fent: ou,côme les autres tiénent,par la main de 
lun de fes gens qui fappelloit Celer. En ce de- 
bat moururent auffi Fauftulus & Pliftinus {on 
frere, qui luy auoit aidé à nourrir & eleuer Ro- 
mulus. Quoy que ce foit, ceftuy Celer fabfen- 
ta de Rome, & fe retira au païs de la Thofcane: 
& dit on, que de luy les hommes prompts & 
foubdains ont efté depuis appellez Celeres,cô- 
me entre autresQuintus Metellus, lequel apres 
la mort de fon pere,ayant en bien peu deiours 
faict ueoir au peuple un combat d’efcrimeurs 
à oultrance, que les Romains appellent gla- 
diateurs, ilen fut farnommé Celer, pour au- 
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tant que les Romains fefmerucillerent, comi2 
ment il auoïit peu faire fes apprefts en fi peu 
de temps. Au refte, Romulus ayantenterré 
{on frere, & fes deux noutriciers, au lieu que 
lon appelle Remonia, fe meit ἃ baftir & fon - 
der fauille, enuoyant querir deshommes en 
la Thofcane , qui luy nommerét ὃς enfeigne + 
rent de poinét en poinét routes les cerimories, 
quil auoit à y obferuer felon les formulaires 
qu'ilzenont, ne plus ne moins que ficeftoit 
quelque myftere ou quelque facrifice. Sifei- 
rent tout premierement une fofle rôde aulieu, 
qui maintenant fappelle Comitium , dedans 
laquelle ilz meirent des primices de toutesles 
chofes, dont les hommes ufent legitimement 
comme bonnes, & naturellement comme ne- 
ceflaires : puis y ietterent aufli un peu de la 
terre dont chafcun d’eulx eftoituenu, & mef- 
Îerentle tout enfemble ( cefte fofle en leurs 
cerimonies fappelle le Monde,du mefmenom 
que les Latins appellent FVniuers) & ἃ l'en- 
-tour de cefte fofle tracerent le pourpris de la 
uille qu'ilz uouloyent baftir, ny plus ne moins 
. que qui defcriroit un cercle à l'entour d'un cé - 
tre. Et cela fai, le fondateur de la uille prent 
une charrue,à laquelle il attache un foc d'arein, 
& y attelle un thoreau & une uache, ὃς luy 
mefme conduifant la charrue tout àl'entour 
du pourpris, fait un profond fillon, ὃς ceulx 
qui le fuyuent ont la charge de renuerfer au 
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- dedans de la uille,les mottes de terre que le oc 
dela charrue enleue; ὃς n'en laifler pas une 
tournee au dehors. Cefte trace du fillon eft le 
-circuir que doit auoir la muraille : ce qu'ilz ap- 
-pellent en latin Pomærium , par un racourcif- 
-4ement de fyllabes,comme qui diroit Poft mu- 
- rum,ceft à dire,deïriere les murs, ou 10ignant 
les murs. Mais au lieu ou 112 ont penfé de fai - 
re une porte; ilz oftenr le foc;& portét la char - 
-rue,en laiffant un efpace de la terrenon labou- 
-#é : d'ou uient que les Romains eftiment tou- 
te l'enceinte des murailles fainéte & facree,ex- 
ceptées lés portes, pource que fi elles euflent 
efté facrees & fanctifiees,on euft faiét confcié - 
ce d'apporter ens,& d'emporter hots de la uil- 
de par icelles aucunes chofes neceflaires à la uie 
de l’homme ; qui toutefois ne font pas pures. 
- Or tient on que cefte cerimonie de fondation 
fut certainement faiéte le uingt & uniefme 
iour d'Auril, pource que les Romains feftent 

- encores ce iour la, & l'appellent la fefte de la 
natiuité de leur païs : auquel iour ilz ne facri - 
fioyent anciennement chofe quelconque qui 
euft uie;eftimans qu'il falloir, que le iour con- 
facré à la naiflancc de leur uille demouraft pur 
& net,fans eftre fouillé ne contaminé de fang: 
toutefois fiauoyét ilz; premier que Rome fuit 
fondee, une autre fefte paftorale, qu'ilz cele - 
broyent ce mefme iour la,& l’appelloyent Pa - 
πὰ. Or font maintenant les commence - 
| ἐῶν F1 
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mens dés mois des Romains tous différents de 
ceulx des Grecs : fi eft ce, que lon tient pour 
tout certain que le iour, auquel Romulusfon- 
da fa uille , fut affeureement celuy que les 
Gtecs appellent Tricada,c'eft à dire, le trentie- 
me, auquel y eut eclipfe de Lune, que lon 
eftime auoir efté ueuë & obferuee par le poëte 
Antimachus natif de la uille de Teos,en latroi 
fieme annee de la fixieme Olympiade.Mais du 
temps de Marcus Varro homme doéte, & qui 
auoit autant leu aux anciennes hiftoires , que 
Romain qui fut onques, il y auoit un de fes a - 
mis nommé Tarutius, homme grand Philofo - 

he & Mathematicien, & fe meflant du calcul 
de l'Aftrologie pour le plaifir de la fpeculation 
feulement,en quoy il eftoit tenu pour excellét: 
Varro luy propofa un theme qu'il cherchaft 
l'heure &leiour de la naiffance de Romulus, 
en la colligeant par la confequence de fes ad- 
uentures, ne plus ne moins qu'il fe faict es re- 
folutions de quelques propofitions Geome- 
triques,pource qu'ilz difent que par un mefme 
artifice fe peult predire ce qui doit aduenir à 
un homme en fa uie, quäd on a fceu l'heure de 
fa natiuité:& cognoiftre aufh l'heure de fa na- 
tiuité,quand on fçait ce qui luy eft aduenu en 
fa uie. T'arutius donques feit ce que Varro luy 
propofa:& ayant bien côfideré les aduentures, 
les faiétz & geftes de Romulus , combien il 
uefcut, & comment il mourut : le tout aflem- 
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blé & conferé enfemble, il prononcea hardi- 
ment,que pour certain il auoit efté conceu de- 
dans le uentre de fa mere au premier an dela 
feconde Olympiade le uingr ὃς troifieme iour 
du mois que les Ægyptieus appellent Chœac, 
qui eft Le mois de Decembre, enuiron les trois 
heures du iour, à laquelle heure y eut eclipfe 
entiere de Soleil : ὃς qu'il en eftoit forty le 
uingt ὃς unieme du mois de Thoth, qui eft le 
mois de Septembre, enuiron le Soleil leuant: 
& que Rome fut par luy fondee le neufieme 
iour du mois que les Ægyptiens appellent 
Pharmuthi,qui refpond au mois d'Auril, entre 
deux & trois heures du iour:car ilz ueulent di- 
re qu'une uille à fa reuolution & fon temps de 
duree prefix, aufli bien que la uie de l'homme, 
& quelonle cognoift par la fituation des ἃ - 
ftres au iour de fa naiflance. Ces chofes & au- 
tres {emblables plairont, à l'aduenture , plus 
aux lecteurs pour la nouueauté & curiofité, 
qu'elles neles ofenferont pour leur faulferé. 
Mais apres qu'il eut fondé fa uille;il diuifa pre - 
mieremét par trouppes tous ceulx qui eftoyét 
en aage de porter armes. Il y auoit en chafcune 
de ces trouppes trois mil hommes de pied , δὲ 
trois cens cheuaulx : ὃς furét appellees Legiôs, 
pourautant qu'elles eftoyét compofees d'hom- 
mes efleuz &choifis entre tous les autres,pour 
_combarre: & le furplus de la commune fut ap- 
pellé Populus, qui uault autant à dire comme, 
Ut τ τς σαν δ 
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peuple. Apres cela il crea cent Confeillers, les 


plus apparents , &les plus gens de bien dela 
üille,lefquelz il appella Patriciens : & route la 
compagnie enfemble,Senatus , qui uault autät 
à dire proprement,comme qui diroïit be confeil 
des anciens. Si furent appellez Patriciens, cô - 
me aucuns ueulent dire,pource qu'ilz eftoyent 
peres d'enfans legitimes: ou comme les autres 
éftiment , pource qu'ilz pouuoyent monftrer 
Jeurs peres: ce que peu des premiers habitans 
euffent peu faire.Si ce n'eft que lon uucille di- 
fe,que ce nom leur fut impofé de Patrocinit, 
qui uault autant à dire comme, patronnage ou 
protection,duquel mot on ufe encores auiour- 
d'huy en la mefme fignificatiô: ἃ caufe que l'un 
de ceulx qui fuyuirent Euander en Italie fap - 
pelloit Patron , lequel eftant homme fecoura - 
ble & qui fupportoit les pauures & petits,don- 
na fon nom à ceft office d'humanité.Mais ilme 


fembleroit plus uray-femblable de dire que 


Romulus les euft ainfi appellez, pource qu'il 


eftimoit que les plus gros &cles plus puiflans 
deuoÿent auoir foing & follicitude paternelle 
des menuz:ioinét auffi ἃ c’eftoit pour éfeigner 
aux petits,qu'ilz ne deuoyét point craindre l'a 
étorité des gr4dz,ny eftre marris des honneurs 
& prceminéces qu'ilz auoyét,ains ufer de leur 


port & faueur en leurs affaires,auec route bié + - 


uucilläce,en les nômant, & les tenäs pour leurs 
peres: car iufques auiourd'huy les eftrâgers aps 
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pellét bien ceulx qui font du Senat , Seigneurs 
ou Capitaines : mais les naturelz Romains les 
appellét PATRES CONSCRIPTI,qui eft 
un n de grand honneur & de grande dignité, 
fans enuie.Il eft uray,que du comencementilz 
furent appellez Patres feulement, mais depuis, 
pource qu'il yen eut plufeurs adiouftez aux 
premiers,on les nôma Patres côfcripti,comme 
qui diroit,peres adiouftez:qui ef le plus uene- 
rable nom qu'il euft {ceu inuenter pour mettre 
difference entre les Senateurs & le peuple. Au 
demourant, il fepara encore les autres puiffans 
citoyens d'auec le bas ὃς menu populaire , en 
appelant les uns Patroni, qui eft autant à dire 
comme,defenfeurs & protecteurs:êr les autres 
Clientes, qui fignifie adherens , ou receuz en 
fauluegarde:& engendra entre eulx une mer- 
ueilleufe bienuueillance,aui les lia les uns aux 
autres par plufeurs grandes obligations reci- 
ξέθηθεοΡουιοι que les patrons declaroyent à 

eurs adherens les loix , defendoyent leurs 
caufes en iugement, les confeilloyent & pre- 
noyent tous leurs affaires en main: & reci- 
proquement aufli les adherens faifoyent la 
court à leurs Patrons, non feulement en leur 
portant tout honneur & reuerence , mais aufli 
en les fecourant d'argent pour leur aider à ma - 
rier leurs filles,ou à payer leurs debtes, filz ε - 
{toyét pauures:& n’y auoit ny loy ny magiftrac 
qui peuft cotraindre le par6 de porter tefmoi- 
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gnage à l’encôtre de fon adherent oufuyuant,- 


ny le fuyuant à l'encontre de fon patron:&c de- 
puis,tous les autres droits d'alliance font bien 
demourez entr'eulx,excepté feulemét, quelon 
a trouué laid ὃς lafche, que les grands &c puif- 
fans prinfent argent des petits.Mais à tant auos 
nous affez parle de cefte matiere:au demourät, 
quatre mois apres que la uille eut efté fondee, 


ainfi comme l’efcrit Fabius, fut faict le rauifle - 


ment des femmes:8& y en a aucuns qui difent, 
que ce fut Romulus,lequel eftant homme bel- 
liqueux de fa nature, ὃς fe confiant en quelques 
propheties ὃς refponfes des Dieux,qui difoyét 
eftre predeftiné, que fa uille deuiendroit tref- 


grande & trefpuiflante,moyennant qu'elle fuft 


cleuec en guerres & accreué par armes, cher- 
cha cefte couleur pour oultrager les Sa- 
bins : & qu'il foit uray,ilz difent qu'il n'en feit 
pas rauir beaucoupains trente filles feulemét, 
comme celuy qui demandoit plus τοῖς occafñô 
de guerre,qu'il n'auoit befoing de mariages: ce 
qui toutefois ne me femble pas uray-fembla - 
ble.Mais au contraire uoyät que fa uille feftoit 
incontinent réplie de gés de toutes pieces, dôt 
il y en auoir bien peu qui euflent des femmes, 
pource que feftoyét gés ramaflez detous païs, 
& la plus part pauures necefliteux , que lon 
ne cognoifloit point:de maniere que leurs uoi- 
fins les auoyent en grand mefpris,8&cne fatten- 


doit on pas qu’ilz deuffent lôguement demou- 
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rer enfemble,il efpera par le moyen de ce raui£ 
{ement, de leur donner entree en l’alliance des 
Sabins , & commencement de {6 mefler aucu- 
nement auec eulx, quand 112 traicteroyét leurs 
femmes doulcement. Si entreprit d'executer 
le rapt en cefte maniere: Il feit premierement 
courir un bruit par tout,qu'il auoit trouué l’au- 
tel d'un Dieu caché dedans terre, & appelle- 
rent ce Dieu, Confus, foit que ce fuft un Dieu 
de confeil , pource que les Romains appellent 
encores auiourdhuy en leur langage le confeil, 
Confilium , &les premiers magiftrats de leur 
uill coNsvres, comme quidiroit, Con- 
{cillers : ou que ce fuft Neptune que lon fur- 
nômele Cheualier, ou bien le Patron des che- 
uaulx,pource que ceft autel eft auiourdhuy de- 
dans les grandes lices , couuert & caché tout le 
réfte du temps, excepté quand on faict les ieux 
des courfes des cheuaulx. Les autres difent que 
pource qu il fault qu'un confeil foit ordinaire- 
ment tenu fecret & couuert, ilz teindrent à 
bonne caufe ceft autel du Dieu Confus, caché 
dedans terre:mais quand il fut defcouuert,Ro- 
mulus en feit un facrifice de ioye magnifique, 
& enuoya publier par tout qu'à certain iour 
prefix on ioueroit à Rome des ieux publiques, 
& feroit on une fefte folennelle, ou tous ceulx 
qui y uouldroyent uenir feroyent receuz. Grä- 
de multitude de peuple y accourut detoutes 
parts: & luy fur aflis au plus honorable lieu des 
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lices , ueftu d'une belle robbe de poutpre ; ac 


co mpagné des principaux hommes de {a uille à 


l'entour de luy:8& auoit baillé le figne pour ςὅ-. 


mencer le rauiflement, quand il {e leueroit de- 


bout, & qu'il plieroitun pän de farobbe, & 
puis le defplieroit. A cefte caufe eftoyent es. 


gés au guet auec leurs efpees:lefquelz aufli toft 
qu'ilz apperceurent le figne, fen coururent ça 
ὃς là , les efpees traites au poing , auecgrands 
cris, rauir & enleuer les filles des Sabins,, lai 
fans fouir les hommes, fans leur faire autremét 
defplaifir . Si difent aucuns,qu'’il n'y en eut que 
trente rauies feulement , des noms defquelles 
furent appellees les trente lignees du peuple 
Romain: toutefois Valerius Antiasefcrit,qu'il 
yen eut cinq cens uingtfept : & Iuba, fix cens 
quatre uingts & trois.En quoy fait grâdemét 
ἃ noter pour la defcharge de Romulus,ce qu'il 
n'en print iamais qu'une feule, qui auoit nom 


Hercilia, laquelle depuis fut caufe de moyen- 


ner ὃς traitter appointement entreles Sabins, 
& ceulx de Rome: car cela monftre bien que 


ce ne fut point pour faire iniure aux Sabins,ny. 
pour fatisfaire à aucun defordonné appetit, 


qu'ilz entreprirent ce rauiflement ,ains pour 
conioindre deux peuples enfemble, auec les 

lus cRroicts liens qui foyét entre les hommes. 
Cefte Hercilia, comme aucuns difent, futma- 
rieeèun Hoftilius,le plus noble qui fuft lors 
encre les Romains:ou, commeles autres eféris 
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uent,a Romulus mefme, qui en eut deux en 
fans : le premier fut une fille qui eut nom Pri- 
ma, pource que c'eftoit la premiere: l’autre fut 
un filz, qu'il nomma Aollius, à caufe de l’amas 
du peuple qu’il auoit affemblé en fa uille,& de- 
puis a efté furnommé Abillius. Ainfi l’efcric 
Zenodotus Træzenien:en quoy toutefois plu- 
fieurs luy contredifent. Mais entre ceulx qui 
rauifloyent alors les filles des Sabins , on dit 
qu'il fe trouua quelques gens de petit eftat, qui 
en emmenoyent une belle& grande à merueil- 
les. Ilz rencontrerent par cas d'aduenture en 
leur chemin aucuns des principaux de la uille, 
qui la leur uoulurent ofter par force : & l'euf- 
fent faiét , n'euft efté qu'ilz fe prirent à crier 
qu ilz la menoyent à Talaflius, lequel eftoit un 
ieune homme bien eftimé & bien uoulu d'un 
chafcun : car quand les autres entendirent que 
c'eftoit pour luy, ilz en feirent grande fefte, & 
les en louerent : de forte qu’il y en eut aucuns 
qui tournerent tout court aueques eux, & les 
accompagnerent pour l'amour de Talaflius,en 
criant à haulte uoix, ὃς repetant fouuent fon 
nom : dont eft uenue la couftume, que iufques 
auiourdhuy les Romains chätét en leurs nop- 
ces , Talaflius , ne plus ne moins que les Grecs 
chantent Y mençus,pource que lon dit qu'il fut 
heureux d’auoir rencontré cefte femme. Mais 
Sextius Sylla Carthaginois homme de gentil 
efprit & de bon fçanoir, m'a autrefois dit , que 


δὲ. αὐ ΒΥ 


éeftoit le cry &le figne que Romulus auoit 
baillé à fes gens pour commencer le rauifle- 
ment :à l’occafñion dequoy, ceulx qui en em- 
portoyent, alloyent crians ce mot Talaflius, &c 
que de là eft demouree la couftume que lon le 
chante encores es nopces. Toutefois la plus 
part des aucteurs , mefmement Iuba, eftiment 
que c'eft un admoneftement, pour aduertir les 
nouuelles marices à penfer de faire leur befon- 
gne, qui eft de filer , ce que les Grecs appellent 
TFalaflia,n eftans pas encore pour lors les paro- 
les Italienes meflees parmy les Greques. Et fi 
cela efturay , que pour lorsles Romains ufaf- 
{ent de ce terme de Talaflia, comme nous au- 
tres Grecs, on en pourroit par coniecture ren- 
dre une autre raifon, ou il y auroit plus d'appa- 
rence:car quand les Sabins apres la bataille eu- 
rent faict paix auecles Romains, ilz meirent au 
traitté un article, en faueur des femmes, qu'el- 
les ne feroyent point tenues de feruir à leurs 
maris en autre befongne, qu'à filer la laine. 
Dont εἰ depuis uenue la couftume , que ceulx 
qui baillent leurs filles en mariage,ou qui con- 
duifent les nouuelles mariees,ou bien qui font 
prefens aux nopces, crient par ieu aux nou- 
ueaux mariez, en riant , T'alaflius : comme tef- 
none que lon ne mene l’efpoufee en la 


maifon de fon mary à charge d'autre fetuice, : 


que de filer la laine. De là eft aufli demouree 


F'ufance iufques auiourdhuy, que ls nouuelle 
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matiee n'entre pas d'elle mefme par deflus le 
fueil de l’huis de la maifon de fon mary , ains la 

e lon au dedans, pource que lors les Sabi. 

nes furent ainfi enleuees & emportees par for- 
ce. Et dit on encores, que la couftume de mef- 
artir les cheueux des nouuelles marices auec 

A fer d’un iauelot, uient auffi de là,eftant figne 
que ces premieres nopces furent faictes par 
οὐδέ d'armes,& par maniere de dire, à la poin- 
te de l’efpee: né comme nous auons plus am- 
plement efcrit au liure ,ou nous rendonsles 
caufes des façons de faire & couftumes de Ro- 
me. Ce rauiflement fut executé enuiron le dix- 
huitieme iour du mois qui lors fappelloit Sex- 
tilis , & maintenant fe nomme Auguftus : au- 
uel iour on celebre encore la fefte, quelon 
appelle Confalia . Or eftoyentbienies Sabins 
gens de guerre , & auoyent grand nombre de 
peuple , mais ilz habitoyent en des bourgades 
non fermees de murailles, eftant chofe appar- 
tenante à leur magnanimité de ne craindre rië, 
comme ceux qui eftoyent defcendus des Lace- 
dæmoniens:toutefois fe uoyans gagez ὃς obli- 
gez par oftages qui leur tenoyent de fi pres, & 
craignans que leurs filles ne fuffent mal trait- 
tees,ilz enuoyerent des ambafladeurs uers Ro- 
mulus , par lefquelz ilz luy feirent des offres ὃς 
» remôftrances fort raifonnables, Qu'il leur feift 
» rendre leurs filles fans ufer de force ny de uio- 
» lence: & puis apres qu’il les feift demander en 
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+ mariage à Jeurs parents, ainfi que la raifon δὲ 
> les loix lé uouloyent : à fin que du gré ὃς con- 
5» fentement des parties , les deux peuples uinf 
» {entà contracter amitié & alliance enfemble:. 
À quoy Romulus feit refponfe, qu'il ne ren- 
droit point les filles que fes gens auoyent ra- 
“uies : mais qu'il prioit bien fort les Sabins de 
uouloir auoir pour aggreable leur alliäce. Par- 
quoy cefte refponfe ouïe , pendant que les au- 
tres princes & communaultez des Sabins fa- 
mufoyent à confulter , & à fe preparer ; Acron 
Roy des Ceniniens, homme courageux& bien 
entendu au faict de la guerre, & qui dés le cô- 
mencement auoit eu fufpeétes les hardies en- 
treprifes de Romulus , uoyant encore de nou- 
üeau ce rauiflement de leurs filles, eftima qu'il 
deuoit eftre ia redoubtable à tous fes uoifins, 
& non tolerable fil n’eftoit chaftié: Si com- 
mencea le premier à luy courir fus, & à luy fai- 
re la guerre auecune puiflante armee. Romu- 
lus de l'autre cofté luy alla auffià l'encontre. 
Quand 112 furent fi pres l’un de l’autre qu'ilz fe 
peurent entreuoir, ilz fe desfierent l’un l'autre 
à combatre d'homme à homme au milieu de 
leurs deux armees,fans qu’elles fe bougeaflent. 
Et Romulus faifant fa priere à lupiter luy pro- 
meit & uoua, qu'il luy feroit offrande des ar- 
mes de fon ennemy, fil luy donnoit la grace de 
“le desfaire . Comme il feit : car il le tua fur le 
champ , puis donna la bataille à fes gens ; qu'il 
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fompit, & apres tout, prit fauille : fà ou itne 
feirmal ny defplaifir quelconque à ceulx qu'il 
trouua dedans, finon qu'il leur commanda de 
demolir ἃς deftruire leurs maifons, & fen aller 
auec luy habiter à Rome, là ou ilz auroyent 
tous mefmes droictz & mefmes priuileges que 
les premiers habitans . Il n’y à rien eu qui ait 
plus augmenté lauille de Rome, que celle fa- 
çon de ioindre & incorporer touliouts auec 
ἴογ ceulx qu'elle auoit uaincus . Mais Romu- 
Jus uoulant faquitter de fon ueu , en forte que 
fon offrande fuft trefaggreable à lupiter, & 
trefdeleétable à ueoir à {es citoyens,couppa un 
beau grand & droit chefneau, qui fe rencontra 
de bonne aduenture au lieu,ou fon camp eftoit 
logé, ὃς l’accouftra en forme de trophee, pen- 
dant & attachant à l'entour par ordre les armes 
du Roy Acron: puis ceingnit fa robbe,& met- 
tant un chappeau de laurier par deflus fa lôgue 
perruque, chargea fur fon efpaule droitte le 
chefneau , auec lequel il fe prit à marcher de- 
uant uers fa uille , commenceant à chanter un 
chant royal de uiétoire , eftant fuyuy par tout 
fon exercite en armes iufques dedans Rome: là 
ou fes citoyens le receurent à grande ioye & 
grandes louanges. Cefte pompeufe entree: 
donné commencement, & reputation pour {e 
faire defirer , aux triumphes qui fe font faiétz 
depuis : mais l'offrande du trophce fut dediee 
à lupiter furnommé Feretrien, pource que ce 
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mot Latin FER1RE, fignifie frapper δὲ 
tuer:& la priere qu'auoit faite Romuluseftoit, 
qu'il peuft ferir & occire fon ennemy, Telles 
defpouilles fappellent en Latin s Poz1A 
OPIMA,pourautant,ce dit Varro;queopes 
fignifie richeffe:routefois il me fembleroitplus 
uray-femblable de dire, qu'elles ayenteftén6- 
mees de cemot oPvs;,qui sé œuure οἷ 
acte, pource qu il fault que ce foit le Chef mef- 
me de l’armee, qui ait tué de fa propre main le 
Capitaine en chef des ennemis, pour pouuoir 
offrir cefte offrande de defpouilles,que lon ap- 
pelle Spolia opima , comme qui diroit, def- 
pouilles principales . Ce qui π᾿ εἰ encores ad- 
uenu qu'à trois Capitaines Romains feulemét: 
dont le premier fut Romulus, qui tua Acron 
Roy des Ceniniens :le fecond fut Cornelius 
Coflus , qui tua Tolumnius Capitaine general 
des Thofcans : le tiers fut Claudius Marcellus, 
qui occit de fa main Britomartus Roy des 
Gaullois . Et quant aux deux derniers, Coflus 
ὅς Marcellus , ilz entrerent en la uille portans 
leurs trophees fur des chariots triumphäs:mais 
Romulus,non . Et pourtant a failly en ceft en- 
droit Dionyfius l'hiftorien , efcriuant que Ro- 
mulus entra dedans Rome deflus un chariot de 
triumphe : car ce fut Tarquinius filz de Dema- 
ratus , qui le premier eleua les triumphes en 
cefte fuperbe magnificence : les autres tien- 
nent que ce fut Valerius Publicola, quientra 
bi ὯΝ ν lepre- . 
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te premier deffus un chariot triumphal. Quant 
3 Romulus , on uoit encores à Rome fes [- 
tues portans ce trophce toutes à pied. Apres 
cefte prife des Ceniniens , les habitans des uil- 
les de Fidene, Cruftumerium, Antemne, fe 
banderent enfemble contre les Romains,pen- 
dant que les autres Sabins eftoyent encores à 
fapprefter . Si y eut bataille, en laquelle ilz fu- 
rent desfaiéts : & abandonnerent ieurs uilles 
en proyeaRomulus, & leurs terres à departir 
à qui iluoudroit, ὃς eulx à tranfsorter à Rome. 
Romulus-diftribua leurs terres à fes citoyens, 
exceptecs celles qui appartenoyent aux peres 
des filles qui auoyent efté rauies . Car iluoulut 


que ceulx la les reteinffent. Dequoy les autres : 


Sabins eftans griefuement indignez, eleurent 
Capitaine general un nommé Tatius, & alle- 
rent aucc une puiflante armee deuant la uille 
de Rome,laquelle eftoit alors difacile à appro- 
cher, ayant pour bouleuard le chafteau affis ou 
eft auiourdhuy le Capitole : & y auoit dedans 
grofle garnifon, dont eftoit Capitaine Tar- 
peïus , & non pas fa fille Tarpeïa, comme au- 
cuns ueulent dire, qui font Romulus un ἰοῦ: 
mais la fille du Capitaine, Tarpeïa , uendit la 
placeaux Sabins, pour l’enuie qu’elle eut d’a- 
uoir les bracelets d’or qu'ilz portoyent à l’en- 
tour de leurs bras: & leur demanda pour loyer 
de fa trahifon,ce qu'ilz portoyent en leurs bras 
gauches . Tatius le luy promeit:& elle leur ou- 
x, G 
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πὰ " . | “cie. " ΕΝ — 
“ürir La nuictune porte, par laquelleelle meitJes 


Sabins dedansle chafteau.Antigonus donques 


n'a pas efté fcul, qui a dir qu'il aimoit ceulx qui 


 trahiffoyent,& auoit en haine ceulx qui auoyét 


trahy : ny Cæfar Augufte qui dit à Rymitalces 


* Thracien , qu'il aimoit la trahifon, mais qu'il 
haïfloit les traiftres : ains eft une comune affe- 
“tion que lon a uers les mefchans,pendant que 
on a affaite d’eulx:ne plus ne moins queceulx 


qui ont affaire du fiel & du uenim de quelques 


beftes uenimeufes:car ilz font bien aifes quand 
ilz les treuuent,& 412 les prénent, pout fer 
feruir à leur befoing:mais quand ilz en ont pris 
ce qu'ifz ont uoulu , ilz haïffent leur malice. 
Ainfi en feit alors Tatius:car quand il fut dedas 
la forterefle, il commanda aux Sabins que fuy< 
want la promeffe qu’il auoit faiéte À Tarpca δ 


Ζ 
ne luy efpargnaffent ny reteinffent rien de tout 


ce qu'ilz portoyent en leurs bras gauches:êc en" 
cirant Juy mefme le premier de fon bras le bra= 
celet qu’il y portoit,luy ietta,& fon efcu apres: 


tous les autres en feirent autant , de forte qu'e- 
ftant portee par terre à coups de bracelets & de 


pauois, elle mourut accablee foubs Le faix:tou- 
zefois Tarpeïus fut aufli luy mefime attainét & 
- conuaincu de trahifon à la pourfuite de Romu 
lus, comme fuba dit que Sulpitius Galba l'a e- 
{crir. Au demourant ceulx qui efcriuent autré- 
ment de cefte Tarpeïa,difans qu’elle eftoit fille . 
de Tatius Capitaine des Sabins,& qu'ellecou- 


ré -. 
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AN par force auec Romulus : ἃς qu'apres- 
-uoir faiét la trahifon que nous auons ditte,elle 


en fut äinfi punie par fon propre perc:ceulx Ϊα, 

| dis-ie;entre lefquelz eft Antigonus,ne font au- 

, cunement croyables . Et encore plus refue le 

_poëte Simylus qui dir, que Taftpeïa uendit le 

. Capitole n6 aux Sabins,mais au Roy des Gau- 

: lois , duquel elle eftoit amoureufe : &le diten 

| Cesuers!. jé 

» Taïpeïilaieunce garfe folle; 

#.. Qui demouroit aupres du Capitole ; 

»  Feit prendre Rome, aÿant fi grande enuie 

», D'eftre en amours du Roy Gaulois feruie ; 

2» . Qu'elle trahit deffoubs cefte cfperance, 

» Le Roy fon pere auec fa demourance. | 
turn petit apres,en parlant de la maniere de fa 
: Mort, il dit encore : | 

» Or des Gaulois la populeufe armee ; 

» Dedänsle Ponela point abyfmee, 

»_. Ains deleurs bras iartiaux ontietté 

»  Deflusfon corps fi grande quantité 

_#. Deleurs pauoïis, que la fille dolente 

»  Deflousle faix fouffrit mort ulolente - 
. Cefte fille donques ayant efté enterree au lieu 
: mefmé,tout Le mont en für depuis äppellé Tar- 
_peïus, ὃς luy dura ce nom iufques à ce que le 
_Roy Tarquinius dedia toute [a place à Iupiter: 
tar lots on tranfporta {es os ailleurs , & faillit 
fon nom:finon que iufques auiourdhuÿ on ap- 
pelle encore une roche, qui eft en un endroit 

G ij 
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de ce montdu Capitole, Rupes Tarpeïa,de [4 
quelle on fouloit anciennement precipiter en. 
bas les malfaiteurs. Quand donques les Sabins 
furent failis de la forterefle,Romulus eneftant 
fort courroucé , les enuoya défier de uenir à la 
baraille:ce que Tatius ne refuza point,uoyant 
que fi d'aduenture ilz eftoyent forcez, ilz a- 
uoyentune feure retraitte : car le lieu d'étre les. 
deux armees , auquel 112 deuoyent combatre, 
eftoit tour à l’entour enuironné de petites mô-. 
tagnes:de forte qu'il eftoit apparent,que le co 
bat y feroit afpre & penible,a caufe dela malai- 
{ance du lieu,audl on ne pourroit ny fouir, ny. 
chafler gueres loin, τάς la place eftoit côtrain-. 


te.Or eitoit,par cas d'aduéture, quelques iours 


auparauant, la riuiere du T ybre fortie hors de 
riue , & en eftoit demouré un bourbier plus 

profond qu'il ne fembloit à le ueoir par deflus,. 
pource que c’eftoir en lieu plain,a l'édroit mef-, 


me ou cit la grande place de Rome:on n'en co-. 
gnoifloit rien à l’œil,pource que ledeflus eftoit. 


croufté:au moyen dequoy il eftoit plus aifé d'y. 


tumber,& plus malaifé de fen tirer,à caufe que. 
le deffoubs enfondroits Si alloyent les Sabins. 


donner droit dedans, n’euft efté le danger de 4 
Curtius , qui de bonne fortune:les en garda. 


C'eftoitun.des plus nobles & des plus uaillans 


hommes des Sabins , lequel eftant môtéfurun 


courfier, marchoit bien loing deuant la troup- 


pé desautres. Le courfer falla ietter dedansle. 


er 


LE 


F 
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bôurbier, ὃς luy qui eftoit deflus,le fentant en- 
fondrer, tafcha bien du commencement à l'en 
faire fortir à force de Le picquer , & de le haraf 
fer:mais à la fin uoyant qu'il ne fen pouuoit ti- 
rer, il Le [41ΠΔ là, ἃς fe fauua . L'endroit ou cela 
fur , en eft encores auiourdhuy appellé de fon 


. fom, Lacus Curtius. Les Sabins donques eui- 


tans ce danger , commencerent la bataille : qui 
fut afpre,& dura longuemét fans que la uiétoi- 
re inclinaft plus d’une part que d'autre:& ποᾶτ- 
MOINS y mOUrUt grand nombre de gens , entre 
lefquelz fut Hoftilius , que lon dit auoir efté 
mary de Herfilia, ὃς ayeul de Hoftilius, qui fut 
Roydes Romains apres Numa Pompilius.De- 
puis y eut encore plufieurs autres rencontres 
en peu de iours,comme lon peult penfer : mais 
on fait mention de la derniere fur toutes les 
autres,en laquelle Romulus receut un cous de 
pierre en latefte, figrand, que peu fen fallut 
qu'il ne tôbaft en terre:tellement qu'il fut con- 
traint de fe tirer un peu arriere de la meflée : à 
l'occafion dequoy,les Romainsreculerétauffi, 
& Pen fouirent uers Le mont Palatin,eftans par 
force chaflez hors de la plaine. Romulus com- 
menceoît defia à fe reuenir du coup qu'il a- 
uoit receu , & uouloit retourner au combat, 
criant tant qu'il pouuoit à fes gens,qu'ilz de- 
mouraffent, & monftraffent uifage à l'ennemy: 
mais ilz ne laifloyét point pour fon hault crier, 
de fouir toufiours aual de roupte, & n’y en 
3 G à 
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| auoit pas un qui ozaft fe retourner. Parquoy! 
leuant adonc fes deux mains uers le ciel, ἢ fert? 
priere ἃ lupiter, quil luy pleuft arrefter la fuite” 
de fes gens, & ne permettre point que les affar: 
res des Romains allaffent ainfi en ruine,ains les” 
uouloir remettre fus . Il n'euft pas plus tofta= 
cheué fa priere , que plufeurs de fes gens ,qur 
fouyoyét,commencerét à auoir honte de fouir 
deuant leur Roy,& leur uint foudain uneaffew 
Fance au lieu de frayeur , de forte qu'ilz farre- 
fterent premierement à l'endroit ou eft main 
tenât le temple de lupiter Stator, qui uault au=< 
tant à dire comme, Arrefteur : puis fe rallians 
enfemble repoulferét les Sabins tufques au lieu * 
que lon appelle de prefent Regia,& iufques au * 
temple de la Decfle Vefta : là ou ainficomeles "Ὁ 
deux batailles fe preparoyent pour recommen- * 
cer à combatre de rechef, il fe prefenta deuant 
eulx une chofe eftrange a ueoir, & plus mer: ” 
ücilleufe que lon ne fçauroit dire, qui les en 
garda . Car les Sabines, que les Romains a- 
uoyent rauies,accoururent,les unes d'un cofté, “ 
les autres d’un autre, auec pleurs ; cris & cla- © 
“meurs, fe iettäs à trauers les armes,& les morts ” 
gifans fur laterre, de maniere qu'il fembloit 
qu'elles fuflent forcenees , ou pofledees de” 
quelque efprit : & en tel εἴξας allerent trouuer 
‘leurs peres& leurs maris.les unes portans kurs 
“petits cnfans de mammelle entre leurs bras, les” 
aütres defcheuelees , & toutes appellans dres 


ROMVLVS.. 103 


les Sabins, & ores les Romains, par les plus 
doulx noms qui foyent entre les hommes : ce 
qui attendrit les cueurs aux uns & aux autres, 
de façon qu'ilz fe retirerentun petit, & leur 
feirent place entre les deux batailles . Si furenc 
adonc leurs cris & leurs regrets entendus clai- 
rement de chafcun , & n'y eut celuy à qui elles 
ne feiflent grande pitié , ant de les ueoir ἐπ tel 
cftar, que d'ouir les paroles qu'elles difoyene, 
en adiouxtant aux franches remonftrances de 
leurs raifons les plus humbles prieres & fup- 
plications, dont elles fe pouuoyent aduifer : 
» Car quelle offenfe( difoyent elles }ne quel def- 
» plaifir uous auons nous faict,pour lequel nous 
» Mmeritions tant de maulx, que nous auons defia 
» foufferts, & que uous nous faictes encore fouf- 
» frir maintenant? Nous auons efté uiolente- 
» ment & contre les loix rauies par ceulx à qui 
» nous fommes de prefent: mais noz peres, noz 
» freres, noz parents & amis nous y ont laifices 
_» filonguement, que la longueur du temps nous 
» ayant lices des plus eftroicts liens du monde 
9» auec ceulx que nous haïflions mortellement, 
99 nous contraint à cefte heure d'auoir peur ,eñ 
5» uoyant combatre,& lamenter,en uoyant mou- 
>» rir ceulx qui alors nous rauirentiniuftement. 
» Car uous ne nous eftes pas uenus recourir lors 
»-que nous eftions encores entieres , & retirer 
» des mains de ceulx qui nous detenoyent ini- 
_».quement, & uous uenez maintenät pour ofter 
Ut ἢ 
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» les femimes à leurs maris, ὃς les meres aux pes: 


= tits enfans , de forte que le fecours queuous. 
» nous cuidez faire maintenant, nous eft-plus 
» grief, que l'abandon queuous feiftesalors de 
» nous,ne nous a eftc douloureux:telle εἰ l'ami 
» [16 qu'ilz nous ont portee, & telle lapitiéque. 
95 uous aucz ores de nous.Si donques uouscom- 
» batiez pour quelque autre occafion que pour 
» nous,encore feroic il raifonnable queuous cef 
» fifliez le combat pour l'amour.de nous;par qui 
> nous eftes faicts beaux peres., ayeulx , alliez.& 
» beaux freres de ceulx contre quiuous cébatez. 
» Mais ἢ ainfi eft que toute cefte guerre ne {oit 
> entreprife que pour nous,nousuous fupplions 
» de cout noftre cueur que uousnous uouliez re- 
» ceuoir auecuoz gendres, & uozarrieres lz,& 
» que uous nous rendiez noz peres,noz freres & 
D parents;fans nous uouloir priuer de noz mariz 
» & de nozenfans,ny nous uouloir rédre captif- 
+ ues & prifonnicres encore une autre fois. Ces 
pricres ὃς remonftrances de Herfilia,&c des au- 
tres Dames Sabines,entédues,les deux armees 
feirent une furfcance d'armes , ὃς parlerent les 
deux Chefz enfemble:durat lequel parlement, 
elles amenerent leurs mariz & leurs enfansà 
leurs peres , & à leurs freres, apporterent à 
boire-8c à manger à ceulx qui.en uoulurent, 
penferent ceulx qui eftoyent blecez,& les em- 
portans en leurs logis leur monftrerentcôme 
elles eftoyent maiftrefles chez leurs mariz, δέ 
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comme ilz faifoyent grand compte d'elles, & 
leur portoyent tout honneur auec amitié com 
iugale:de maniere, que finablement 1lz feirent 
appointement enfemble, par lequel fut accor- 
dé que les Sabines qui uoudroyent demourer 
auec ceulx qui les tenoyent,y demoureroyent, 
exemptes de toute autre befongne & de tout 
autre feruice,comme nous auons dit aupara - 
uant,finon que de filer la laine: ὃς aufli que les 
Sabins & les Romains habiteroyent enfemble 
dedans la uille, laquelle feroit appellee Rome 
du nom 2 a A les habitans en feroyét 
appellez Quirites,du nom de la uille dôt eftoit 
Tatius Le Roy des Sabins: & qu'ilz regneroyét 
ὃς gouuerneroyent par un cômun accord tous 
deux enfemble, L'endroit ou fut accorde ceft 
appointement fappelle encores auiourdhuy 
Comitium: pource que, Coïre, en langage La- 
tinfignifie faflembler. Ainf la uille eftant aug 
mêtee de la mbitié,on adiouxta cét nouueaux 
Patriciens Sabins aux cêt premiers Romains, 
ὃς furent adonc faictes les lesions de fix mille 
hommes de pied, & de fix cens de cheual, & di= 
ftribualon tous les habitans en trois lignees, 
dont ceulx de Romulus furent appellez Ra 
mnen{es,de fon nom:ceulx du cofté de Tatius, 
Tatienfes:& ceulx de la troifieme,Lucerenfes, 
à caufe du bocage, auquel il accourut gräd n6- 
bre de gens ramaffez detoutes pieces , depuis 
que lon y eut donné franchifs à tous uenans, 
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lefquelz depuis furent faiétsciroyés Romains: , 
car on appelle en Latin les bocages, Lucos. Or 
qu'il y ait eu du commencement à Rome trois : 
lignees feulement, & non plus, lemormefme, = 
deTribus,qui fignifie lignee,le tefmoigne:car 
ainfi les appellét les Romains encores iufques , 
auiourdhuy,&Tribüs ceulx qui en font Chefs: . 
mais chafcune de ces lignees principales en 4 -- - 
uoit puis apres dix autres particulieres foubs 
10y.lefquelles aucuns eftimét auoir efté appel -. 
lees des noms des Dames Sabines,mais cela-eft 
faulx, pource que plufieurs portent les nôsde. 
quelques lieux. Toutefois il y eutlors plufieurs 
chofes eftablies & ordonnees à l'honneur des - 
Dames,comme de leur ceder ὃς donner le def-- 

fus quand on les rencontreroit par le chemins, 

ne dire rien de fale ny deshonnefte en leur pre-- 
fence;de ne fe defpouiller point à nud deuant- 
elles :ne pouuoir eftre appellees en iuftice de 
uant les iuges criminelz cognoiffans des homi-, 
cides:que leurs enfans porteroyent au col une 
façon de bague que lon appelloit Bulla, pour- 
autant quelleeft prefque faite comme ces pes, 
tites bouteilles qui fengendrent deflus l'eau- 
quand il commence à plouuoir : ὃς queleurs. 
robbes feroyent bordees de pourpre. Si ne ἐδ-: 
feroyët pas les deux Roys enfemble, τους δα 
toft que les affaires furuenoyent, ains en deli- 
beroït chafcun d'eulx premierement à parta= 
yec fes cér Senateurs, &cpuis ilz les fembloyés 


»- 
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tousefun.Tatius (ἃ tenoitau lieu,ou mainte -᾿ 
nänt eft le temple de Juno Moneta : ὃς Romuz° 
᾿ Jus;au lieu qui fappelle auiourdhuy les Degrez 


debelle εἴας, 41 font à la defcente du mont Pa 


ieurs y effayaflent,& en feiflent tout leur ef- 
fort. La terre eftät propre à nourtir arbres,cou- 
urit le bout de la hampe, laquelle print racine, - 
&commencea à ietter brâches ; tellement que- 
auec le temps elle deuint un beau & gräd Cor - 
mier;que les fucceffeurs de Romulus enferme- 
rent de muraïlle tout à l’entour , en le reuerant” 
ὃς contregardant comme chofe treffainéte : δ᾽ 
fi d'aduéture quelcun l’alloit ucoir,qui le trou- 
uaft non frais ne uerdoyant,ains comme arbre 
qui fe ua fenant & fechant à faulte de prendre 
nourriture, il l’alloit difat en effroy à tous ceux: 
4 rencontroit:& eulx,ne plus ne moins que 
c'euft efté pour efteindre un feu,alloyét crias 
par tout, À l'eau; à l'eau:& accouroit on getou- 
tes parts auec des uaifleaux pleins d'eau ; pour 
Farrofer & abbreuer. Mais du temps de Caius 
Caæfar, qui feicrefaire ces degrez, les ouuriers; 
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commie lon dit,en fouillant, & creufant tout > 
lentour de ce Cormier,par méfgarde en offen-: 
férent les racines, tellement que l’arbreten fe: 
cha de tout poinct. Or receurentles Sabinsles 
mois des Romains, touchant lefquelz nous 22 
uons efcript fufhfamment en la uie de Numa τ᾿ 
mais auf Romulus ufa de leurs efcus,& chan 
gea la façon des armes dont ilufoit auparauant 
tant luy que fes gens : caï ilz portoyent de pe =: 
tits boucliers à la façon des Argiens. Et quant 
aux feftes & facrifices, ilz fe les entrecommu - 
niquerent,& n en ofterét pas une de celles que 
l'un & l’autre peuple obferuoit auparauät,mais 


ilz y en adioufterent d’autres nouuelles , côme. 


celle que lon nomme Matronalia, qui fut infti- 
tuce à l'honneur des Dames,pource qu'elles a -᾿ 
uoyent efté caufe de faire la paix: &aufh celle 
de Carmentalia,en l'honneur de Carmenta; la- 
quelle aucuns eftiment eftre la Deefle fatale, 
qui prefide & domine à la naiflance de lhom + 


me:à raifon dequoy , les meres la reclament & 


l'honorét.Les autres difent que c'eftoit la fem- 
mie d'Euander Arcadié, laquelle eftant prophe- 


τις infpiree du Dieu Phæbus,rendoit les ora< 


cles en ποῦς, dont elle fut furnommee Carmé = 


ta;pource que Carmina en Latin fignifient des” 


uers:cäir il eft certain que {on propre n6 eftoit 
Nicoftrara. Toutefois ily ἐπ΄ 4 qui donnent 
une autre deriuation & interpretation de ce 


mot de Carmenta,qui eft plus uray-femblable, 
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commefic'eftoità dire, Cafens mente, qui ἢ τ 
gnifie hors du fens, pour la fureur qui efprent 
ceulx qui. font infpirez d'efprit prophetique. 
Caren Latin Carere fignife eftre priué,8& MEës 
fignifie le fens & l'entendement. Quant à la fe. 
fte de Palilia, nous en auons parlé cy deuant: 
mais celle de Lupercalia, confideré le tépsau- 
quel on la celebre, femble auoir efté inftituee. 
pour une purification : car elle fe celebre es. 
iours malencontreux du mois de Feburier, le. 

uelnom,à l’interpreter, fignifie autant côme. 
purificarif: & fappelloit anciennement le iour 
auquelon la celebroit,Februata. Mais le nom 
propre de la fefte uault autant à dire comme;la 
fefte aux Loups : pour laquelle caufe il femble 
qu elle foit fort ancienne, ayant efté inftituee 
par les Arcadiens qui uindrent auec Euander: 
combien que le nom foit commun autant aux 
Louues comme aux Loups, ὃς peult auoir efté 
irmpofe à caufe de la Louue qui nourrit Romu- . 
lus: car nous uoyons que ceulx qui courent ce 
iout la par la uille,que lon appelle Luperci,cô- 
mencent leur courfe au lieu propre, ou lon dit 
que Romulus fut expofé . Mais il fy fait des 
chofes dont la caufe & l’origine feroit bié mal- 
aifee à coniecturer:car on y tue des cheures,& - 
amence lon deux ieunes garfons de noble mai - 
fon,à qui on touche le front auec le coufteau 
ταί πές au fang des cheures immolces,&puis les 
efluye lon incontinét auec de la laine rrempee 
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en faiét, 8e fault que les icünes garfons fe prehe : 
nent àrire apres que lon leur ἃ ainfi'effuyé ‘le 
fronticela fait , on couppe les peauxdes ché- 
ures,& en faiét lon des courroyes,qu'ilzprert - 
nent en leurs mains,& fenuontcourans par la 
wille tous nuds,fors qu'ilzontun προ ceinct 
‘deuant leur nature, & frappent aueccès cour: 
-royes ceulx qu'ilz rencontrent en leur chemin: 
mais les ieunes femmes ne les fuyent point, 
ains font bien aifes d’en eftre frappees, eftimäs 
:que cela leur fert à deuenir groffes, & à facile-- 
ment enfanter.Il y ἃ encore une autre particu- 
Jarité en cefte fefte: c'eft que les Luperques, 
C'eft à dire, ceulx qui y courent, facrifient un : 
Chien .Mais un poëte nommé Buras, en cértai- 
nes elegies qu'il. a efcriptes,ou il rend des cau- 
{es fabuleufes des couftumes & cerimonies de 
Rome, dit que Romulus apres auoir desfaict 
Amulius,fen alla courant, en grandeioye ; au 
Jieu mefme ou la Louue leur donna à tetter à 
fon frere & à luy:en memoire de laquelle cour 
{e, il dit que cefte fefte de Lupercalia fe cele- 
διε: ὃς que des ieunes garfons de noble maifon 
Ὑ courent par la uille,frappans & battans ceulx 
qu'ilz rencontrent en leur chemin, en memoi- 
re de ce que Remus ὃς Romulus coururét de- 
puis Alba iufques en ce lieu la,ayäs leursefpees 
traïttes en leurs mains: & que lon leurtouche 
Je front auec un coufteautainét en fang, pour : 
fouuenance du danger d'eftre tuez, auquel ilz. 
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furentalots: & apres τοῦς, que lon leur efluye 
Je front auec du lait , pour commemoration 
de la maniere cômentilz furent allaitez., Mais 
 Caius Acilius efcrit que Remus ὃς Romulus, 
auant que Rome fuft baftie,efgarerént un iour 
leurs beftes,& que pour les aller chercher, a- 
pres auoir faiét leurs prieres à Faunus , ilz fe 
meirent à courir ça ὃς là tous nuds,de peur que 
la fueur ne les empefchaft: & que c’eft la caufe 
_pour laquelle auiourdhuy les Luperques cou-- 
rent tous nuds.Et fil eft uray que ce facrificefe ἢ 
face pour une purification, lon pourroit dire 
qu'ilz immolent un chien à cefte fin,ne plus ne 
moins que les Grecs en leurs facrifices de re 
gation portent dehors les chiés:& en plufeurs 
endroits obferuent celle cerimonie de chafler 
les chiens, ce que lon appelle Perifcylacifmes: 
ou bien, fi c'eft pour rendre graces àla Loue 
qui allaicta & garda de perir Romulus ; que 
les Romains folennifent cefte fefte , ce n’eft 
pas fans propos que lon y facrifie un chien, 
pource que c'eft l'ennemy des Loups : fi d'ad- 
uenture lon ne uouloit dire que ce fuft pour 
chaftier cefte befte, laquelle fafche & empef- 
che les Luperques, quand ilz courent. Au- 
cuns difent aufli que ce fut Romulus qui lepre 
mier inftitua la religion de garder le feu fain&, 
& qui ordonna les uierges facrees que lon ap- 
pelle Veftales: les autres l’attribuentà Numä 
Pompilius.Quoy que ce foit,il eft bien certain 
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qu'il a efté homme fort deuotieux , & biere: 
tendu en l'art de deuiner les chofes futures par 
le uol des oyfeaux, qui eftoitla caufe pour Ê - 
quelle il portoit ordinairementle bafton au- 
gural,qui fappelle en Latin Lituus. C'eftune 
uerge courbe par le bout, auec laquelle les 
deuins quand 112 fafleyent pour contemplerle 
uol des oyfeaux,defignent ὃς marquentiles re- 
gions du ciel. On la gardoit foigneufemerit 
dedans le palais:mais elle fut efgaree dutemps 
de la guerre des Gaulois, quand la uille de Ro- 
me fut prife, & depuis apres que les barbares 
eurent efté chaflez, fut retrouuee toute'entie- 
re, à ce quelon dit, dedans un hault monceau 
de cendres, fans auoir efté aucunement endô- 
magec, là ou toutes autres chofes à l'entour 
auoyent efté confommees, ou gaftees par le 
feu . 1] feit aufli quelques ordonnances;,entre 
lefquelles y en a une qui fembleun peu dure, 
laquelle ne permet point à la femme de laifler 
fon mary, & donne licence au mary de laif- 
fer fa femme, fi d’'aduenture elle auoitempoi - 
fonné fes enfans, ou falfifié {es clefs, ou com - 
mis adultere : & fi autrement il la repudioit, 
la moitié de fes biens eftoit adiugee à fa fem - 
me, & l’autre à la Deefle Ceres: & commädoit 
que celuy qui repudioit ainfi fa féme , facrifiaft 
aux Dieux de la terre. Mas celaeft propre & 
particulier àRomulus,que n’ayät eftably aucu- 
ne peine côtre les Parricides,c'eft ἃ ARE 

ceulx 
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eculx qui tuent leurs pere ou mere, neïtmoins 
ilappelle Parricide tout homicide > Comme € - 
flanc l'un execrable, & l'autre impoflible, Si 


femblé longuement qu’il auoit eu raifon de pés 


fer,que iamais une telle mefchanceré n'aduien- 
droit: caril ne feft trouué erfonne à Rome 
qui ait commis tel crime ΤΣ de fix cés ans 
durans : & fut le Premier parricide Lucius O- 
ftius ,apres la guerre de Hannibal, Mais À tant 


eff ce aflez parlé de ce Propos , Au demou - 


rant,la cinquieme annee du regne de Tarius, 
aucuns de fes parents & amis rehcontrerenr 
d'aduenture en leur chemirf qu clques Ambaf- 
fadeurs uenans de la uille de Lauréhtum À Ro- 
me, fur lefquelz ilz fe ruerét, & tafcherét à léur 
ofter leur argent: & pource que ces Ambaf - 
deurs ne leuruoulurent pas baïller,ainis fe mei- 
rent en defenfe,ilz les tuerent, Ce uillain cas 
ayant ainfi efté commis, Romulus eftoie d'ad- 
uis que lon en deuoit faire fur le champ puñi « 
tion exemplaire : mais Tatius le Temettoit de 
iour à autre, & luy ufoit toufiours de quelque 
desfaiéte : ce: qui feul fut caufe qu ilz entre- 
rent en diflenfion apparente l’un côtre l’autre: 
car au demourät ilz feftoyent toufours com - 

ortez le plus honneftement qu'il eftoit pofi = 
ble l'un cnuers l'autre en coduifant ὃς gouuet- 
ant toutes chofes enfemble d’un commun 4c- 
cord & confentement.Mais les parëts de ceulx 
qui auoyent cfté oCcis,uoyans qu'ilz κὴ pou - 

; | 
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uoyent auoir iuftice, ἃ caufe de Τατίας," εἰρίε 
rent un iour qu'il facrifioit en lauille de Laui- 
nium auec Romulus,& le tuerent,fans rien de- 
mander à Romulus:ains le louerét,côme Prin- 
ce iufte & droitturier. Romulus feit bien em 
porter le corps de Tatius, ὃς l’inhuma fort ho- 
notablement au mont Auentin, enuiron l’en - 
droit qui fappelle maintenant Armiluftrium: 
mais au refte,il ne monftra aucun {emblant de 
uouloir uengerfamort. Il y a quelqueshi- 
ftoriens qui efcriuent , que ceulx de lauille de 
Laurentum effroyez de ce meurtre, luy liurerét 
ceulx qui l’'auoyenmcommis, mais que Romu- 
lus les laiffa aller, difant qu'un meurtre auoir 
efté iuftement uengé par un autre. Cela donna 
occafion de dire,& de péfer, qu'il eftoit bié aife 
d’eftre deliuré de copagnon : toutefois les Sa- 
bins pour cela ne fen emeurent ny ne fen mu- 
tinerent point,ains les uns pour amitié qu'ilz 
auoyent ia conceue enuers luy,lesautres pour 
fa puiflance qu'ilz redoubtoyent, ὃς les autres 
ROUE quilz l'adoroyent côme un Dieu, per- 
feuererét à luy porter toufours tout hôneur ὃς 
obeïflance. Plufieurs eftrangers mefmes ΓΕ - 
ucroyent auffi la uertu de Romulus, comme 
entre les autres ceulx que lon nommoit alors 
les anciens Latins,lefquelz enuoyerent deuers 
luy,& traitrerent amitié & alliance auecluy. Il: 
prit auffi la uille de Fidenes, qui eftoit fort uoi- 
fine de Rome: & difent aucuns qu'il la furprit 
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d'emblec;ayant enuoyé deuant, quelques gens 
decheual, pour rompre les sons qui foufte- 
noyent les portes , & puis y furuenant auec le 
demourant de fon armee, auant que ceulx dé 
à uille fen doubtaffent. Les autres c{criuent, 
que les Fidenates coururent & fourragerét Jes 
premiers fon païs iufques aux faulxbourgs de 
Rome, là ou ilz fcirenr de grands maux, mais 
que Romulus leur dreffa embufche fur le che 
min,a leur retour, & en tua un bien grand nô- 
Ὅτε: ὃς fi prit d’auantage leur uille;laquelle tou 
téfois il ne demolit point , ains en fcicune co - 
Jonie,c’eft à dire, uille dependente de Rome, 
en y enuoyant deux mille cinq cens bourgeois 
Romains pour y habiter. Ce qu'il feit le trei- 
Zieme iour du mois d'Auril, que les Romains 
appellent les Ides. Quelque temps apres il fe 
Îeua à Romeune pelte fruiolente,que les hom 
mes en mouroyérit tout fubitement , fans eftré 
malades:la terre ne produifoit point de fruit, 
les beftes ne faifoyet point de petits, & ἢ pleut 
des gouttes de fang dedäs la uille:tellemét que, 
Oulrre les maulx qu'il eft force que les hômes 
fentét en telz accidents , encore auoyét ilz une 
trefgrande frayeur de lire & fureur des Dicux, 
Et quäd on ueit le femblable aduenir aux habi- 
τᾶς de la uille de Laurentä,adôc n’y eutil celuy 
uine iugeaft,que c’eftoit exprefle uengeance 
line qui perfecutoit &trauailloit ces deux 
üilles, pour le meurtre commis en la perfonne 


y 
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de Tatius,& femblablement es perfonnes des 
Ambañfadeurs qui auoyent efté occis.Parquoy 
les homicides d'une part & d'autre furent mis 

eniuftice:& la punition faiéte, les maulx cefle- 

rent euidemment en l’une & en l’autre uille. 

Romulus purifa les uilles auec quelques facri- 
fices de purgatiô,que lon faiét encores auiour- 
dhuy à la porte qui fappelle Ferentine. Mais 

auant que la peftilence ceflaft, ceulx de Came- 
rin eftoyent uenus affaillir les Romains, & 4 - 
uoyent couru tout leur païs,eftimans qu'ilz ne 
le pourroyent defendre pour l'inconuenient 
de À pefte qui les trauailloit. Toutefois Ro - 
mulus leur alla incontinent au deuant auecfon 
armee, & les desfeit en bataille, en laquelle il 
mourut fix mille hômes: & ayät pris leuruille, 
en tranfporta à Romela moitié des habitans 

qui eftoyent demourez de la defconfiture:puis 
feit uenir de Rome deux fois autant que mon- 
voit le refte des naturelz Cameriniens pour ha- 
biter auec eulx à Camerin, ὃς fut cela faiét un 
premier iour d’Aouft: tant il y auoit ia grande 
multitude d'habitans ἃ Rome, depuis feize ans 
feulemét qu'elle eftoit baftie. Mais entre autre 
butin qu'il y gaigna, il en apporta un chariot 
de cuyure à quatre cheuaux, lequel il feit dref- 
{er au téple de Vulcain, & mettre deflus,fa fta - 
tue, laquelle Viétoire courônoit d’un chappeau 
detriumphe. Sa puiflance eftät ainfi accreué, 


les plus foibles de fes uoifins ployoyent foubz 
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luy, & fe contentoyent de uiureen paix auec 
luy:mais les puifans en auoyent peur, & por« 
toyent enuie à fon accroiflement,eftimans que 

ce neftoit point fagemét faiét à eulx de le laif. 

{er ainfi croiftre à ueuë d'œil, ἃς qu'il falloit de 

bône heure empecher fon accroiflemér, & luy 

rogner les ailes. Les premiers des Thofcis qui 

fen meirent en effort furét les Veiens,lefquelz 
tenoyét fort grand païs, & habitoyét une grof- 

fe & puiflante cité:& pour luy cômécer la guet : 
re, l'enuoyerét fommer de leur rédre la uille de ὦ 
Fidenes,comme à eulx appartenäte: ce quin'e- 

{toit pas feulement defraifonnable » Mais aufli 
digne de moqueric;attendu que lors que les Fi- 
denates auoyent la guerre, & eftoyent en dan- 
ger,ilz ne les auoyent ἘΜ fecourus:ains auoyét 

{ouffert occire les perlonnes, & puis uenoyent 
à demander les terres & maifons quand autres : 
les poffedoyent. Pourtant Romulus leur ayant : 
faiét auffi une refpon£e pleine de moquerie & 
de derifion,ilz diuiferent leur armee en deux s 
ët.en enuoyerét une partie côtre “ir habitäs de 
Fidenes,& auec Pautre fen allerent ἃ l’encon- 
tre de Romulus, Celle qui eftoit allee deuät la 
uille de Fidenes, gaigna la bataille, ou elle tua 
deux mille Romains:mais l’autre fut δα ΠῚ def- 
faiéte par Romulus,& y mourut huit mille μό- 
mes des Veiens.Depuis ilz fe rencontrerét en- 
coreuneautre fois pres la uille de Fidenes, ou 


il y eut bataille, en laquelle tous côfeffent bien 
Η ἢ 
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que le principal exploit fut fait de la main 
propre de Romulus,lequel ce iour la monftra 
toute la ruze & la hardiefle qui fçauroit eftre 
en un bon Capitaine, δΖ fembla auoir furpañlé 
grandement l'ordinaire des hômes en force de 
corps & difpofition de perfonne : mais neant - 
moins ce qu'aucuns en difent εἰ bié mal-aifé à 
croire,ou, pour mieulx dire, du tout hors.de 
creance & deuerifimilitude: car 112 efcriuent, 
᾿αυ᾽αγᾶτ efté tué en celle bataille quatorzemille 
hommes, plus de la moitié en fut occife deda 
propre main de Romulus , ueu mefmemét que 
chafcun eftime,que ce {oitune uaine uanterie 
ce que les M effeniens racomptent d'Ariftonie- 
nes,qu'ilimmola aux Dicuxtrois cents uiéti- 
mes, pour autant de Lacedæmoniens qu'ila- 
uoit occis en une bataille. Leur armee donques 
ayant cfté rompue,Romulus laiffa fouir ceulx 
qui fe peurent fuuer de uiftefle, & tira droit 
uers leur uille:mais ceulx de dedans , apres,a- 
uoir fait une fi lourde perte, n’attendirent pas 
lafaultsains fortirent au deuant auec humbles 
| prieres, ὃς le requirent de paix & d’alliance,qui 
leur fut ottroyee pour cent ans, en perdant 
pour l'amende une bonne partie de leur terri- 
toire, qui fappelle 5 epremagium,c'eftà dire, la 
fcptieme partie,&c en quittant auxR omains les 
Salines qui font ioignant la riuiere, ὃς baillant 
* pour oftages cinquante des principaux d’entre 
culx. Romulus triumpha encore de ceulx la 


δῷ 
« 
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le iouf des Ides d'Octobre, qui eft le quinzie - 


‘me du mois, menant en triumphe plufieurs 
; prifonniers de guerre, & entre autres le Capi- 
æaine general des Veiens,homme ia ancien, qui 
Seftoit follement porté en facharge , &auoit 
-monftré par effect eftre moins experimété aux 
affaires de la guerre;que fon aage ne requeroit. 
: De Buient qu'encores auiourdhuy , quand on 


facrifie aux Dieux pout leur rendre graces de 
quelquiétoire,on mene au Capitole à trauers 
la place un uicillard usftu d'une robe de pour- 


pre ,auec la bague que lon appelle Bulla, que 
des ieunes enfans de bône maïfon portét à leur 


col,& y a un Herault qui marche apres , criant 
ἃ uendreles Sardianiens,pource que lon tient 

ue les Thofcans font extraicts des Sardianiés, 
ὃς la uille de Veies-eft affife au païs de la Tho- 
#cane.Cefte guerre fut la derniere qu'eut Ro- 
mulus:, apres laglle il ne fe peut garder qu'il ne 
Juy aduinft ce,qui aaccouftumé d'aduenir pref- 
qu'à tous ceulx,qui par extraordinaires faueurs 
de la fortune font eleuez en hault eftat , &en 
grande puiflance:car fe confiant en la profperi- 
té defes affaires, il commence: à deuenir pre- 
fumptueux, & à tenir plus de grauité qu'ilne 
fouloit auparauant,fortant des termes de Prin- 
ce courtois & accointable à tout le monde, & 
fe defuoyant es façons de faire de monarchie 
fuperbe & odieufe à chafcun, premierement 


pour les habits, &pour le port &côtenäce qu'il 
Ἢ ü 
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prit: car il portoit toufours un faye-téinét en: 
pourpre, & par deflus une longue robbe de: 
pourpreaufli, ὃς donnoit audience eftantaflis 
en une chaire à doflier renuerfe en arriere;ayät : 


toufiours à l’entour de luy de ieunes hommes : 
que lon appelloit Celeres, c'eftèdire ;uiftes,- 
pour la grande promptitude &-celerité-de la -, 


quelle ils executoyent fes mandemens,&cd'au- 
tres qui marchoyent deuant luy portans des 
baftons en leurs mains, dont ilz faifoyent re- 
tirer la foule du peuple, & eftans ceinéts de 
_courroyes,dont ilz lioyent & garrotoyent in- 
continent ceulx qu'il commandoir,Or les La- 
tins difoyent anciennement Ligare ; pour lier, 
mais maintenant ilz difent Alligare,d' ou uient 
que les Huifiers &Sergés forit appellez Liéto- 
resitoutefois ilme fembleroit uray-{emblable 
de dire, que lon y auroitadiouxté un c, δέ πα 
parauät ilz fappelloyent Litores fans c, pource 
que ce font les mefines que les Grecs appellent : 
Liturgos,c'eft à dire, officiers publiques, & en- 
core auiourdhuy, Leïtos,ou Laos, en langage 
Grec fignifie le peuple, Mais apres ὅ fon ayeul 
Numitor fut decedé en la uille d'Alba, fe pou- 
uant emparer du royaume, comme àluyap- 
partenant par droit de fucceflion , ilen remeit 
le gouucrnement à la commune, pour gaïgner 
en ce faifant la grace du peuple:.8ctous les: 
ans elifoit un magiftrat pour fairedroit, &ad- : 


miniftrer iuftice aux Sabins . Cela enfcigna : 
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aux nobles de Rome à defirer & chercherun 
gouuernement libre ; qui ne fuft point fubiec : 
auuouloir d'un Roy feul, & ou chafcun com: 
mandaft &obeïft à fon cour.Car ceulx que lon 

Ésxommoi Patriciens ne manioyent rien, ains 
auoyent le nom & l’habit honorable feulemeët, 
ὃς les aflembloit on en confeil plus pour une 
manicre de faire,que pour auoir leur aduis: cat 
quand ilz eftoyent aflemblez, il falloit qu'ilz 
efcoutaflent le commandement ὃς l'ordon- 
nance du Roy fans dire mot, & puis qu'ilz fe 
retiraflent, n’ayans autre auantage par deflus le 
menu populaire , finon qu'ilz fçauoyent les 
premiers ce qui feftoir fait : & encore leur e- 
ftoyent toutes autres chofes moins griefues, 
mais quand il diftribua luy mefme de fon au- 
thorité priuee, à {es foudards les rerres conqui- 
{es furles ennemis, & qu'il rendit les oftages 

aux Veiens fans leur en parler, adonc fembla il 

manifeftement , qu'il faifoit grande iniure au 

Senat, À l'occafion dequoy les Senateurs fu- 

rent depuis foufpeconnez de l’auoir faiét mou- 

rir,quand peu de iours apres il difparut fi efträ- 

gement que lon ne fceut iamais qu'il deuint:ce 
qui fut le feptieme iour du mois que lon appel- 
le maintenant luillet,qui lors fe nômoit Quin- 
tilis : fans laiffer rien de certain que lon peuft 
affeurer de fa mort,finon le temps tel que nous 
l'auons dit : car ce iour la on fair encore main- 
genät beaucoup de chofes en commemoration 
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de l'accident qui lors aduint , Et ne fe fault pas 
trop efmerueiller de l'incertitude de fa mort: 
attendu que Scipion l’Africain ayant efté apres 
foupper trouué mort en fa maifon, on nefceut 
jamais aduerer ny fçauoir comment il foie 
_ mort. Car les uns difent qu'eftant maladif de 
{a complexion, il defaillit & mourut foudaine- 
ment:lesautres difent qu'il fe feit luy mefme 
mourir auec du poifon : les autres cuident que 
{es ennemis entrerent fecrettement la nuit en 
fa maifon, & qu'ilz l’eftoufferent en fon lit : 
toutefois au moins trouua lon fon corps tout 
eftendu , que chafcun peut confiderer ἃ loifir, 
_pour ucoir fi lon y trouueroit quelqueindice, 
- par lequel on peuft coniecturer la manière cô- 
ment il feroit mort. Mais Romulus eftant fou- 
_dainement difparu , on ne trouua ny partie au- 
_cune de fon corps , ny piece quelconque de fes 
habillemens. Et pourtant ont aucuns eftime 
_ que les Senateurs fe ruerent tous enfemble fur 
Juy dedans le temple de Vulcain, & qu'apres 
J'auoir mis en pieces, chafcun d'eulx en em- 
_ porta une dedans le reply de fa robbe. Les au- 
tres penfent que cefte difparition ne {e feit ny 
dedans Le temple de Vulcain, ny en la prefence 
_ des Senateurs feuiement : ains difent que Ro- 
. mulus à l'heure eftoit hors la uille, pres du lieu 
. qui fappelle le Marez de la cheure,là ou il pref- 
. choit le peuple, & que tout foudain le temps fe 
. changea, ὃς fe mua l'air ἢ horriblement, que 
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lon ne le fçauroit n’exprimer ne croire:car pré- 
mierement le Soleil perdit entierement fa lu- 
‘miere , comme fil euft efté nuict toute noire: 

# & ces cencbres ne furent pas doulces ny tran- 
-quilles, ains y eut des tonnoirres horribles,des 
_uents impetueux , orages & rempeftes de tous 
_coftez, qui feirent fouyr le menu peuple,& l’e- 
{carterent ça & là , mais les Senateurs fe ferre- 

rent enfemble. Puis quand l'orage fut paflé, le 
iour reuenu clair, & le ciel ferein comme de- 
_uant, le peuple fe rafflembla, qui fe meit à cher- 
cher le Roy,& à demander qu'il eftoit deuenu: 
mais les Seigneurs ne uoulurent pas fouffrir 
qu'1lz en enquiflent d'auantage, ains les admo- 
_nefterent de l'honorer & reuerer comme celuy 
qui auoit efté rauy au ciel, & qui deformais au 

. lieu de bon Roy leur feroit Dieu propice & fa- 
uorable. Le menu populaire pour la plus gran- 
de partie prit cela en payement, δ fut tout ref- 
. iouy d'entendre ces nouuelles, ὃς fen alla ado- 
sant Romulus en fon cueur auec bonne efpe- 
rance:mais il y en eut quelques uns qui rechet- 

. Chans la uerité du faiét afprement & aigremét, 
troublerent fort les Patriciens,leus mettans fus 
qu ilz abufoyent la rude multitude de uaines 

. & folles perfuañons, & ce pendant que c'e- 
. ftoyét eulx mefmes qui de leurs propres mains 
. auoyent occis le Roy. Eftans donques les cho- 
fes en ce trouble,on dit qu'il y eut l’un des plus 
nobles Patriciens, lulius Proculus, eftimc fort 
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homme de bien, & qui auoitefté grand amy 
familier de Romulus, eftant uenu de la uille’ 
d'Alba auec luy , lequel fe prefenta fur la place. 
à tour le peuple , & afferma par les plus grands * 
& les plus faincts fermens qu'on fçauroir faire, 
qu'il auoit rencontré Romulusenfonchemin, 
plus grand ὃς plus beau qu'ilnel'auoitonques. ! 
ueu , armé à blanc d’armeures claires & luifan= 
tes comme feu,& que feftät effroyé de le ueoir. 
» entel eftac, il luy auoit demandé: Sire, pour. 
39 quelle noftre forfaitture , & à quelle intention 
39 nous as tu laiflez expofez aux faulfes calum> 
> nies , & imputations iniques, dont nous fom- 
3» mes mefcreuz par ton departement ὃς pour- 
3» quoy as tu abandonné ta uille orpheline en 
+ düeil infiny? A quoy Romulus luy auoit refp6- 
5» du : Proculus, il a pleu aux Dieux, defquelz r'e- 
5» ftoisuenu , que ie demouraffe entre les hom- 
3» mes autant de temps comme i y ay demouré,& 
» qu'apres y auoir bafty une cité,qui en gloire δὲ : 
» en grandeur d'empire fera une fois la premiere 
» du monde,ie m'en retournafle demourer,com+ _ 
» medeuant,au ciel. Pourtant fais bonne chere, . 
» & dis aux Romains , qu'en exerceant prouëfle 
25 & temperance, ilz attaindront à la cyme de 
» puiflance humaine : & quant à moy,ieuous{e- 
» ray deformais Dieu protecteur & patron, que 
3» uous appellerez Quirinus. Ces paroles fem- 
blerent croyables aux Romains, tant pou les 
meurs de celuy qui les difoit,que pour le grand 
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ferment qu'il auoit fait : mais encore y eucil: 
ne fçay quelle emotion celefte, femblable à 
une in{piration diuine,qui y aida: car perfonne 
n'y contredit, ains tout foufpecon & toute ca- 
. Jumnie reiettee en arriere,chafcun fe meit à in- 
uoquer, prier & adorer Quirinus. Ces propos 
la certainement reflemblent fort aux comptes 
que les Grecs font d’Arifteas Proconnefien, & 
de Cleomedes Aftypalæien : car ilz difentque 
Arifleas mourut en l'ouuroir d’un foulon, & 
que fes amis uindrent pour enleuer fon corps, 
mais qu'on ne ἴσους qu'il deuint : &que fur 
l'heure mefme il y eut quelques gens reuenans 
des champs, qui affermerent l’auoir rencontré, 
& parlé à luy , & qu'il tenoit le chemin de la 
uille de Crotone. Ilz difent aufli que Cleome- 
des fut homme de grandeur & de force oultre 
nature, mais au demourant furieux & infensé : 
car apres auoir faict plufieurs autres uiolences, 
fiñiablement il entra un iour dedans πῆς efcho- 
le pleine de petits enfans, dont le céble eftoir 
fouftenu auecun pillier , & qu’il frappa de fa 
maïn contre le pillier un fi grand coup, qu’il le 
rompit par le milieu, tellement que toute la 
couuerture tumba, qui froifla & rua tous les 
petits enfans.On courut incontinent apres luy 
pour le prendre : mais il fe ietta dedans un στῆ 
coffre, qu'il ferma fur luy, & teint le couuercle 
fi ferme par Le dedans, que plufieurs enfemble, 
qui fe perforcerent de l'ouurir,n’y fceurent on- 
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ques rien faire : à raifon dequoy ilzrompitent 
tout le coffre, mais quand il fut en pieces, ilz 
ne trouuerent leur homtne dedans ne uif né 
moïrt:dont ilz furent fort eftonnez,& enuoye- 
rent deuers Apollo Pythique,ou la propheriffe 
leur refpondit ce uerfet : 

Cleomedes dernier des Demidieux. 

On dit aufli que le corps d’Alcmene difparut; 
ainfi que lon le portoït en fepulture , & qu’en 
fon lieu on trouua une pierre dedansle lié. 
Brief les hommes racomptent'plufeurs autres 
telles merueilles , ou il n'y ἃ apparence quel- 
conque de uerité, uoulans deïfer la nature hu- 
maine, & l’aflocier auecles Dieux. Bien εἴ il 
uray, que ce feroit lafchement & mefchammée 
faiét , que de reprouuer & nier la diuinité de la 
uertu:mais aufh de uouloir mefler la terre auec 
le ciel, ce feroit une grande fottie. Pourtant 


fault il laïffer là telles fables : eftant chofe tou- 


τε affeuree, que, comme dit Pindare, 

Il n’eft point de corps qui ne meure: | 
L'ame feule uiue demeure, 

Image de l’eternité. 

Car elle εἴ uenue du ciel, & là fen retourhe, 
non auec le corps, mais plus off, lors que plus 
elle eft efloignee & feparee du corps;quand el- 
le εἴ nette, fainéte,& qu'elle ne tient plus rien 
de la chair. C’eft ce que uouloït dire le philo= 
fophe Heraclitus,quäd il difoit, que la lumiere 


feiche eft la meilleure ame, qui fenuole hors 
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du corps, ne plus ne moins que la fouldre hors 
la nuee : mais celle qui eft deftrempec auecle 
corps, pleine de paflions corporelles; eft com- 
me une uapeur grofle , pefante ὃς tenchreufe, 
quine fe peult emflammer ny eleuer, Pourtant 
n'eft il point befoing de uouloir enuoyer,con- 
tre la nature, le corps des hommes uertueux, 
quand & leurs ames, au ciel : ains fault eftimer 
& croire fermement , que leurs uertus,& leurs 
ames ,{elon nature ἃς felon iuftice diuine, de- 
uienent d'hommes, faincts : & de fainéts, De- 
midieux : ὃς de Demidieux, apres qu'ilz font 
parfaittement , comme es facrifices de purga- 
tion , nettoycz & purifiez, eftans deliurez de 
toute pañibilité ὃς de toute mortalité, ilz de- 
uienent ,non par aucunc ordonnance ciuile 
mais à la uerité & felon raifon uray-femblable, 
Dieux entiers & parfaits ,en reccuantune fin 
tresheureule ὃς trefglorieufe. Au demoutant 
quant au furnom de Romulus, qui depuis fut 
appellé Quirinus, les uns difent qu'il fignifie 
autant comme belliqueux :les autres tienent 
qu'ilfut ainfi appellé, pource que les Romains 
mefmesfappellerét Quirites . Les autres efcri- 
uent que les anciéns nommerent la pointe d'u- 
ne jaueline, ou la iaueline mefme, Quiris:à 
taifon dequoy la ftatue de Iuno furnommee 
Quiritide, eftoit afife deflus un fer de lance, ὃς 
que la lance qui eftoit confacree au palais 
Royal; fappelloit Mars : d'auantage quelon a 
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accouftumé de donner par hôneur à ceulxqui 
font bien leur deuoir en une bataille;une lan< 
ce, ou une iaucline: ὃς que pour-cesiraifons 
Romulus fut furnommé Quirinus,comme qui 
diroit , Dieu des armes & des batailles ; Il luy 4 
depuis efté bafty un temple au mont; qui de- 
Juy fappelle Quirinalis: & le iour auquel il dif 
parut fe nomme, la Fuite du peuple, owautre- 
ment les Nones Capratines,pource quelon ua 
ce iour la hors la uille facrifier au lieu qui fap- 
pelle le Marez de la cheure: & les Romains ap 
pellent une cheure, Capra : & en yallant ilz 
ont accouftumé d'appelerà hauts cris plufeurs 
noms Romains, coinme Marcus, Cneus, Ga- 
ius, en fouuenance de la fuite qui futadonc, & 
de ce qu'ilz fentreappellerét les uns les autres, 
fuyans en grande frayeur & en grand defarroy. 
Toutefois les autres difent ,que cela ne fe fait 
point pour reprefentation de fuite, maisbien 
de hafte & de diligence, le rapportans àune 
telle hiftoire: Apres que les Gaulois qui auoyét 
pris Romeen furent chaflez par Camillus ; la 
uille fe trouua fi affoiblie , qu'à peine fe pou- 
uoit elle rauoir & remettre fus:à l’occañon: 
dequoy plufieurs peuples Latinsfallierent en 
femble, & auec grofle & puiffantearmeealle- 
rent courir fus aux Romains , ayans'pour Ca- 
pitaine Liuius Pofthumius, lequel alla loger 


fon camp au plus pres de la uille de Rome, & 


cnuoya par une trompette faire fçauoir aux 
| Romains, 


ROMVLVS, 125 


Romains, que les Latins uouloyent par nou 
ueauxmariages renouueller & rafre{chir Pan- 
ciennealliance & parenté qui eftoit entre eulx, 
à Caufe qu'elle commençoit ia à faillir: ὃς pour- 
tant ; que fi les Romains leur uouloyent en- 
uoyer quelque nombre de leurs filles à maricr, 
ou de leurs ieunes femmes uefues » qu'ilz au- 
royent paix & amitié auec eulx, comme ilz 71. 
uoyent jadis eue auecles Sabins par ce mefme 
moyen, Les Romains, ces nouuelles ouyes, fe 
trouuerent bien ennuyez, eftimans que liurer 
ainfi leurs femmes ne feroit autre chofe, que fe 
rendre & fe foubmettre à la mercy de leurs en- 
nemis: mais ainfi qu'ilz cftoyent en cefte pér- 
plexité, une feruante nommee Philotis, ou cô- 
me les autres l'appellent, Tutola, leur confeilla 
de ne faire ne l’un ne l’autre, ains leur ufer d’u- 
neruze,moyennant laquelle ilz cfchapperoyét 
le danger de la guerre, &fine feroyent point 
gagez ny obligez par oftages. La ruzceftoix, 
qu'ilz l'enuoyaffent elle mefme , auec quelque 
nombre d'autres efclaues , les plus belles, 1c- 
couftrecs en bourgeoifes & filles: de bonne 
maifon , & que la nuict elleleur hauiferoit en 
l'air un flambeau allumé » au figne duquel 
ilz uiendroyent auec leurs armes courir fus 
à leurs ennemis, pendant qu'ilz feroyent 
endormis. ce qui fut fait. Les Latins œi- 
derent que ce fuflent ueritablement les Η]- 
les des Romains: & Philotis ne faillit pas la 
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nuict de leur haulfer en l'air, ὃς leur monftreg 
un flambeau ardent de deflus un figuier fauua- 
ge,en eftendant derriere quelques tapis & cou 
ucrtures , à celle fin que les ennemis n'en peuf- 
fentueoir la lumiere, & queles Romains au 
contraire la ueiflent plus clairement.Sitoft d6- 
ques 4112 l'apperceurent, 112 fortirent en dili- 
ne fentreappellant plufieurs fois les uns 
esautres par leurs nôs , au fortisdes portes de 
la uille, pour la grand’ hafte qu'ilz auoyent, & 
allerent furprendre leurs ennemis au defprou- 
ueu,de maniere qu ilz les desfirent:enmemoï.- 
re de laquelle desfaitte , ilz folennifentencore 
cefte fefte que lon appelle les Nones Caprati- 
nes , à caufe du figuier fauuage qui fappelle en 
Latin Caprificus , & feftoyent les Dames hors 
Ja uille foubs des ramees faitres de branches de 
figuier: & les feruantes queftent en allant ça & 
2, & fe iouent enfemble, puis fentrefrappent, 
& (8 ruent des pierres les unes aux autres, ainf 
comme lors elles fecoururent les Romains qui 
combatoyent:mais peu d’hiftoriens approuuét 
ce compte. Et pource que c'eft de plein iout 
qu'ilz appellent ainfi les noms les uns des au 
tres ,& qu'ilz uont au lieu que lon nomme le 
Marez de la cheure, comme à un facrifice, il 
femble que cela conuient miculx à la premiere 
hiftoire: fi ce n'eft d'aduenture que ces deux 
cas foyentaduenus en diuerfes anrices àmefme 
iour. Au demourant on dit que Romulus di- 


ROMVLVS. BP 
fparut d’entre les hommes en l’aage de cin- 


Quante & quatre ans, au trente huitieme de 
‘LA COMPARAISON DE THE- 
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», EST cequenousauonspeñ 
Q} recueillir, qui foir digne de me- 
ἡ moire, des faicts de Romulus 
ὃς de Thefeus : mais pouruenit 
> à les comparer l'un ἃ l'autre, il 
__. ..  emblepremierement que The- 
fus de (ἃ propre uoulunté, fans contrainte de 
Jenpene , pPouuant regner hors de crainte en 
la uille de Trœzene, & fuccedera fon ayeul en 
un εἴξας non petit, ait de luy mefme plus toft 
defiré & cherché les moyens de faire de gran- 
des chofes:& que Romulus au contraire, pour 
e deliurer de la feruitude qui le prefloit, & ef- 
Chapper la punition qui le menaçoit, fe mon- 
tra certainement , ce que dit Platon , hardy de 
peur: & que pour crainte de fouffrir peine ex- 
treme , il fut contraint, uouluft ou non, de fé 
hazarder à cffayer de faire de grandes chofes.Et 
Puis fon plus grand chef d'œuure eft, d’auoir 
occis un feul tyran de la uille d’Alba: là ou Thé 
feus en paflant chemin feulement, & en fe pre- 
parant à plus grandes entreprifes , desfeit Sci- 
ron,Sinis, Procruftes, Corynetes: & en les pu- 
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niflant, & oftant de ce monde;il deliura la Gres 
ce de treféruelz tyrans, auant que ceulx qu'il 
deliuroit cogneuflent qui il eftoit , D'auantage 
il pouuoit faire fon uoyage fans fe trauailler, 
ny fe mettre en danger,en montant fur mer,at- 
tendu mefmement que ces brigands ne luy!a- 
uoyent rien mesfaic: là ou Romulus nepou- 
uoit demourer en feureté, eftant Amulius em 
uie:en cofirmation dequoy lon peultalleguer, 
que Thefeus n’eftant prouoqué de nulle offen- 
fe particuliere faitre à l'encontre de luy,courut 
fus & feit la guerre aux mefchans: ὃς au con- 
traite, Remus & Romulus,tant que le tyran ne 
les offenfa point particulierement, luy laifle- 
rent fouller & vain tous les autres, Ecfi 
Jon allegue que ce foyent aétes memorables, 
“que Roimulus ait efté blecé en combatant con- 
tre les Sabins, qu'il ait occis de fa main Acron, 
“qu'il aituaincu ὃς fubiugué beaucoup d'enne- 
mis:aufli peult on mettre alencontre,de la part 
de Thefeus,la bataille des Centaures,& la guer 
te des Amazones.Mais ce que Thefeus0za en- 
-téeprendre touchant le payemét dutributdeu 
au Roy de Candie, en y allant franchementa- 
ruec les autres icunes garfons & ieunes filles 
d'Athenes , & en fe prefentant uouluntaire- 
-ment au danger ἀ εἴτε deuoré parune cruelle 
befte , ou d'eftre immolé deflus la fepulture 
d'Androgeos , ou de feruir en capriuitcewile ὃζ 
deshonnefte à hommes oultrageux:&.enne- 
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(εἰς, qui eft le moins de mal σας lon en treuue 
parefcript, ce fut un δέξο de fi grande prouëffe, 
magnanimité, iuftice, defirde gloire, & brief 
deuertu fi accomplie,qu'il n'eft pas poffible de 
le deuément exprimer. Si me femble, que les 
philofophes n'ont point mal definy amour, 
quand ilz ont dit, que c’eft comme une entre- 
mife des Dieux,uoulans fauuer & garder quel- 
-ques ieunes perfonnes. Car l'amour d'Ariadne 
fut, à mon aduis, œuure de quelque Dieu, ὃς 
un moyen expreflement preparé pour le αἰ ας 
-de Thefeus:& pourtant n'en faultil poinrblaf 
‘mer ny reprendre l’'amante; ains plus toft fef- 
-merueiller,que tout le reftedes hommes &des 
‘femmes ne fut affectionné de mefine enuers 
Juy. Et fielle feule fe fentit paflionnee de fon 
“amour , ie dis, & non fans grande ucrifimilitu- 
-de; qu'elle en merita aufli d’eftre depuisaimee 
-parun Dieu, comme celle qui de fa nature ai- 
moit le bien & la uertu , & portoit affection 
‘aux hommes de finguliere ualeur , Mais'ayans 
-tous deux eu la nature propre à commander ὃς 
gouuerner, ne l’un ne l'autre ne reteint les fa- 
-çons de faire d’un uray Roy, ains en fortirent 
tous deux , l’un fe changeant en homme popu- 
laire,& l’autre en tyran: fi que par diuerfes paf 
-fionsilz tumberenttous deux en mefmeincô- 
“wenient & erreur. Car il fault qu'un Prince,de- 
wanttoutes chofes , conferue {on εἴξας : lequel 
:- feconferue non moins en ne faifant rien qui 
I ii 
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ne luy foit bien feant, qu'en faifantroutée di 


Juy eft bien conuenable : mais celuy qui fe roi- 
dit, oufe lafche , plus ou moins qu'inedoibt, 
ne demeure plus ne Roy nePrince;ains deuiér 
Ou populaire flateur, ou maiftre -fuperbe : δὲ 
faict que {es fubieétz le mefprifent ;oudehaïf 
fent: toutefois il femble que l’un foit erreur de 
trop grande bonté & humanité, l’autre d'arroz 
gance & de fierté. Et fil n'eft pointraifonna- 
ble de reietter {ur la fortune tous les malheurs 
entierement qui aduienent aux hommes, ains 
qu il faille en iceux rechercher & confiderer la 
difference de leurs pañlions & de leurs meurs; 
on ne fçauroit abfouldre l'un, ny fouftenir 
qu'iln'ait efté meu de courroux trop defraifon- 
nable,& d'ire trop precipitee , en ce qu ikcom- 
mcit en la perfonne de fon frere, ny l'autre en 
la perfonne de fon filz: toutefois l’occafion qui 
excira leur courroux, excufeplus celuy,qui par 
une plus grande caufe,comme par un pluswio- 
lent coup,a eftérenuerfé:car fi le malralent que 
Romulus eut alencontre de fon frere, fuft pro: 
cedé de meure deliberation,pour le bien &uti- 
lire publique, il n y a perfonne qui cuidaff, que 
fon jugement fe fuft ainfi foudainementlaiflé 
tranfporter à une fiuiolente cholere: lou, au 
contraire, Thefeus forfeit alencontre de fon 
filz ; emeu par les pañlions que peu d'hommes 
ont jamais peu euiter, c'eft à {çauoir amour; 


ialoufie & faulx rapport de fa femme.Quiplus 
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eft ;le courroux de Romulus paf oultreiaf- 

ues à l'effet, dont {πὸ fut trefcalamiteufe: 
& l'ire de Thefeus ne proceda que iufquesà 
paroles iniurieufes , ὃζ à maledictions de uicil- 
leffe irritee : pource qu'il femble que ce qui ad- 
uint oultre cela àfon filz, luy aduint plus toft 
par cas d’aduenture, qu'autrement . Voila les 
points que lon pourroit alleguer à l’auantage 
de Thefeus . Mais quant à Romulus, tout pre- 
mierement il a cela de grand,que fon commen- 
cement fut trefpetit : car fon frere ὃς luy eftans 
eftimez {erfz , & reputez enfans de porchers, 
deuant que d'eftre eulx mefmes affranchiz, af- 
franchirent, par maniere de dire; prefquetous 
les Latins , acquerans tout à un coup, & à un 
mefme temps, plufieurs tiltres de treforande 
gloire, opprefleurs de leurs ennemis ; fauueurs 
de leurs parents, Roys de nations, fondateurs 
deuilles nouuelles, non pas remueuts des an- 
ciennes , comme T hefeus, qui de plufieurs ha- 
bitations en compofa une feule, & en demolit 
& ruina plufeurs qui portoyent les noms des 
anciens Roys, Princes & Demidieux de l'Artti- 
que : ce que toutefois Romulus feit aufñi de- 
puis,;en contraignant ceulx qu'il auoit uaincus, 
de deftruire leurs maifons pour fen aller habi- 
ter auec les uainqueuts: mais il ne remuany 
n'augmenta point une uille qui auparauant αν 
euft efté ,ains en edifiauñe tout de nouuceau , 
acquerant tout enfemble,terre, païs,royaume, 
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alliances,mariages, fans perdre ny tuer perfon: 
ne: ains au contraire, en.faifant beaucoup de 
bien à beaucoup de pauures uagabonds, qui 
n'augyent ne pais, ny terres, ne maifons,&ne 
demandoyent autre chofe, que de faire d’entre 
eulx un peuple, & deuenir bourgeoisde quel- 
que uille : & f ne famufa point à pourfuyure 
des brigands ὃς des uoleurs, ains conquit par 
force d'armes pluficurs puifflans peuples: prit 


des uilles , & triumpha de Princes & Roys 
qu'il auoit desfaiéts er bataille. Et quant au 


meurtre de Remus, on ne fçait pas certaine- 
ment qui fut celuy qui l’occit, & ya la plus 


part des autheurs qui en chargent d'autres que: 
luy : mais c'eft chofe certaine qu'il deliura {à 
mere de mort euidente,& remeit {on ayeul{ur: 
le throne royal d'Æneas, qui parauant eftoit 
contraint de feruir & obeïr uillement :;-fans: 

| g queen & luy ayant: 
faict fciemment plufieurs bons feruices,iamais 
ne luy.feit un_feul defplaifir , non-pas mefme: 


honneur ne dignité 


parignorance.Et à l'oppofite,ie penfe que l'ou- 


bliance ou nonchalance de Thefeus,, qui fail-- 
lit à fon retour de faire tendre la uoileblan-- 
che;nefe {çauroit iuftifier ny lauer du crime de- 
parricide , quelque longue harengue qu'elle 
cfployaft pour fa defenfe , encore quecefuft : 


euant juges trop molz ὃς fauorables : au 


moyen dequoy;un Athenien uoyantbien qu'il : 


effoir. trop malaifé d'excufer ὃς defendreune 
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filourdé faulte, fainét que le bon homme Æ- 
geusayant nouuclles que la nauire de fon filz 
approchoit,, fen courut:à grand’ hafte uers le 
chafteau,pour le ueoir de loing arriuer: & que 
-encourant,il heurta contre quelque chofe qui 
le feir tumber:comme fil n’y euft eu pas un de 
fes gens autour de luy,& qu'en leuoyant aller 
ainfi à gräd hafte uers la mer,persône ne l'euft 
accompagné ne fuyuy. D'auantage quant aux 
faultés qu'ilz commeirent tous deux en rauif- 
fant des femmes, celles de Thefeus n’ont aucu- 
ne couuerture ne couleur honnefte: premiere- 
ment,pource qu'il le feit par plufieurs fois, car 
il rauit Ariadne, Antiope, Anaxo Trœzeniene, 
& apres toutes,eftant ia furaagé , & ayant paflé 
les ans propres à faire nopces,quoy qu'elles fuf 
{ent legitimes,il rauit Helene qui n'eftoit pas 
encore en aage de marier, tant elle eftoit ieu- 
nette:& fecondement,pour la caufe: car Les fil- 
les des Træzeniens & des Lacedæmoniens, ny 
les Amazones,oultre ce qu’elles ne luy eftoyét 
point flancees lesitimement, n'eftoyent point 
telles qu'elles deufflent eftre preferces, pour en 
auoir lignee , à celles qui eftoyent à Athenes 
defcendues des races d'Erechtheus & de Ce- 
crops:ce qui donne occafion de foufpeçonner, 
que ce qu'il en feit fut plus coft par concupifcé- 
ce & defordonné appetit, qu'autrement . Au 
contraire, Romulus premieremét en ayant ra - 
uy bien huit cens, ou enuiron, ne les rereint 
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point toutes pour luy , ainsen pritunefeulez 
ment, Herfilia,ainfi comme lon dit, & diftribux 
les autres aux plus gens de bien de fes ciroyés : 
& puis par l'honneur, l'amitié &le bon traite - 
mé, dot il feit ufer enuers elles, il côuertit celle 
force & uiolent rauifflement en untrefbel acte 
& treflage,lequel unit & allia ces deux nations 
_enfemble:& fut la fource de la mutuelle bien - 
uucillance qui a depuis efté entre ces deux peu 
ples,& par confequent,le fondement de la puif 
fance qui en εἰ enfuyuie.Au demourät, le téps 
a efté bon tefmoing de l'amour,reuerence, c6- 
ftance & fermeté coniugale, qu'il eftablit lors 
es mariages entre le mary & la femme : car en 
Fefpaçe de deux censtrente ans depuis ; il n'y 
eut jamais homme qui ozaft laifler fa femme, 
ny femme fon mary:ains, come entre les Grecs 
les plus fçauans & plus curieux de l'antiquité 
fçauent comment fappelloit celuy ; qui pre = 
mier tua fon pere ou fa mere,aufli tous les Ro- 
mains {çauent qui fut celuy,qui premier repu- 
dia fa femme. Ce fur un nomme Spurius Car - 
uilius, pource qu'ellene portoit point d'en - 
fans.Et au tefmoignage d'un fi long temps fe 
accordent διῇ! les HA : car le royaume fut 
commun entre les deux Roys,&tous les droits 
de la chofe publique egalement communiquez 
entre les deux nations, par l'alliance prouenue 
de ce rauiflement.Et au contraire,les Atheniés 
n’acquirent amitié ny alliance auec perfonne 
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quelconque par les nopces de Thefeus, ains 
plus toft guerre,inimitiez & occifions de leurs 
citoyens, aueQla perte finablement de la uille 
d'Aphidnes:encore à gräd' Pete pat la mer- 
cy de leurs ennemis, qu'ilz adorerent & re- 
clamerent comme Dieux, éfchapperent ilz le 
danger de fouffrir par luy ce que les Troyens 
fouffrirent depuis pour une mefme caufe par 
Alexandre Paris. Tant y a au moins,que fa me- 
re n'en fut pas feulemét en danger,ains en fouf 
frit realemét & de faiét la mefme captiuité,que 
feit depuis Hecuba,ayant efté delaiflee & abä- 
donnee par fon filz: fi d'aduenture ce que lon 
lit de la prife d'Æthra n'eft chofe controuuce, 
comme il feroit befoing pour la memoire de 
Thefeus , que & cela & plufieurs autres chofes 
le fuflent, Car mefime ce que lon racôpte de la 
diuinicé,;met grande difference entr'eulx,pour- 
ce que Romulus à fa natiuité fut preferué par 
une finguliere faueur des Dieux: & au contrai- 
re, l'oracle qui fut refpondu à Ægeus, quil ne 
touchait à femme en païs eftranger,femble fai- 
re foy,que Thefeus fut engendré contre la uo- 
Junté diuine, | ἷ 
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SN NE fçauroit dutoutrien 
ἘΞ dire de Lycurgus, qui εἴξας 
Ÿ4 blit les loix des Lacedæmo- 
À niens,en quoy il n’y ait touf 
Ὑ iours quelque diuerfité en 
23} τις les Hiftoriens : car & de 
RAS ΚΞ ΓΕ fa race, & de la failliéqu'il 
feit hors de fon païs,de fa mort, & mefme de 
{es loix,& de Ha ete du gouuernement qu'il 
inftitua, ilz ont prefque tous efcrit differente- 
ment. Mais moins encore, que de toute autre 
chofe, faccordent ilz du temps auquelil a ue-- 
fcu:pource que les uns,entre lefquelzeft le Phi 
“lofophe Ariftote, ueulent qu'il ait efté du téps 
d'Iphytus, & qu'il luy ait aidé à ordôner la fur 
feance d'armes qui fe garde durant la fefte dés 
“eux Olympiques:en tefmoingnage dequoy ilz 
alleguentla placque de cuyure dont on ioue 
efdictsieux, fur laquelle eft encorés auiour- 
dhuy engraué le nom de Lycurgus. Au côtrai- 
τος ceulx qui comprent-les temps par la fuitte 
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des Roys de Lacedzmone,comme font Erato- 
fthenes ὃς Apollodorus , le mettent plufieurs 
annees auant la premiere Olympiade: ὃς Ti- 
mæus {e doubte qu'il y ait eu deux de ce nom, 
en diuerstemps, mais que l'un ayant efté plus 
renommé que l'autre, on luy ait attribué les 
faicts de tous les deux,& que le plus ancië n'ait 
efté gueres de temps apres Homere: encore y 
enail qui ueulent dire qu'il l'a ueu.Xenophon 
mefine nous donne bien à penfer qu'il foit fort 
ancien, quand il dit, qu'il à efté du temps des 
Heraclides, c'eft à dire,des prochains defcendäs 
de Hercules:car il n’eft pas uray-femblable, que 
ilait uoulu entendre indifferemment des defce 
däs de Hercules,pource que les derniers Roys 
‘de Sparte ont cfté de fa race aufli bien que les 
premiers:ainfi fault il entédre de ceulx qui ont 
refté , fans moyen, prochains du temps imefme 
de Hercules.Mais toutefois, encore qu'il y ait 
tant de diuerfité entre les hiftoriens , nous ne 
Jaifferons pas pour cela de recueillir ὃς mettre 
par efcript ce que lon treuue de luy es ancien- 
nes hiftoires,, en elifant les chofes ou il y aura 
moins de contradiction,ou qui auront de plus 
graues ὃς plus approuuez tefmoings. Car tout 
-premierement le poëte Simonides dit, que fon 
-pere fut un nommé Prytanis, non pas Euno - 
mus: & la plus part efcritautremét la genealo- 
-gie tant de Lycurgus mefme,que de Eunomus: 
pource qu ilz difent que Patrocles filz de Ari- 
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ftodemus engendra Soüs , de Soüs nafquit 
Eurytion , duquel Prytanis fut filz , de Pry = 
tanis nafquit EÉunomus, de Eunomus Poly - 
dectes quil eut de fa premiere femme | & de fà 
feconde, qui eut nom Dianañe, nafquit Ly - 
curgus: toutefois Eutychides, quieft ün au: 
tre hiftorien, lemet fixieme en drüitte ligne 
apres Polydectes,& unzieme apres Hercules . 
Mais entre tous fes anceftres le plus renommé 
a cfté Soûs, du temps duquel ceulx de la uille 
de Sparte fubiuguerent les Hotes,qu'ilz feirent 
efclaues , & faugmenterent & eflargirent de 
plufieurs tetres,qu’ilz conquirent fur Les Arca- 
diens , Et dit on que luy mefme eftant un iour 
afliegé fort à deftroit parles Clitoriens, en un: 
lieu afpre, ou il n’y auoïit point d’eau, leur feit 
offre de leur rendretoutes les terres qu'ilz a - 
uoyent cohquifes fur eulx, moyennant qu'il 
beuft luy & route ἃ compagnie en une fontai- 
ne qui eftoit aflez pres de là. Les Clitoriens le 
luy accorderent: & fut l’appointement ainfi 
turc entre eulx . Si feit adonc aflembler fes 
gens, & leur declara fil ÿ auoit aucun d’eulx 
qui fe uouluft abftenir de boire, qu'il luy ce- 
ἀετοῖς & donneroit fa royauté:il n’y eut pas un 
en toute la trouppe qui fen peult garder, tant. 
ilz eftoyent prellez de la {oif , ains beurent 
vous à bon efciant, excepté luy, qui defcen - 
dant le dernier , ne fcit autre chofe , que {eule- 
ment{e refrefchir, &-arrofer un -petit par de- 
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hors, en prefence des ennemis mefmes, fans 
boire goutte quelconque:au moyen dequoy. 
il ne uoulut point depuis rendre les terres: 
comme il auoit promis, alleguant qu'ilz n'a- 


uoyent pas tous beu. Mais encore que pour 
fes faits il ait efté forteftimé , fi eft-ce que 
fa maifon n’a point efté nommee de fon nom, 
ains du nom de fon filz Eurytion : car elle 
a efté appellee la maifon des Eurytionides: 
dont la raifon eft , pource que fon filz Eury - 


tion futle premier, qui uoulant gratifier &c 


complaire au peuple, lafcha un petit la trop 
roide & trop abfoluë puiffance des Roys . De 
laquelle indulgence enfuyuit puis apres un de- 
fordre, & une diflolurion grande , & qui du- 


ra longuement en lauille de Sparte ,à cau- 


{e que Le peuple fe fentant la bride lafche, en 
deuint audacieux : & en furent aucuns des 
Roys fuccefleurs haïs de mort, pource qu'ilz 
uoulurent par force retenir leur authorité an- 
cienne fur le peuple: les autres pour gaigner 


la bonne grace du populaire , ou pource que 


ilz ne fe fentoyent pas aflez forts , furent 
contraints de diffimuler . Ce qui augmen - 
ta tellement l'audace & l’infolence du peu- 
ple , que le pere mefme de Lycurgus,qui eftoic 
Roy, en fut tué : car en uoulät un iour departir 
quelques uns qui fentrebatoyent, il receut un 
coup de coufteau de cuifine, dont il mou- 
τας, laiffant le Royaume à fon filz aifné Poly- 
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| dedtes, lequel mourut auf toft aptes ss ho oitss ” 


de maniere que chafcü eftimoit que Lycurgus 


deuft eftre Roy,comme auffi le futiliufques à 


ce que lon cogneut que la femme defon frere 
eftoit demource enceinte : déquoy fi toft qu'il 
fe fut apperceu , il declara luy mefine que le 


᾿ Royaume appartenoit à l'enfat qui naiftroit, fi 


c'eftoic un filz: & depuis adminiftra le Royau- 
me comme tuteur du Roy feulement.Les La - 
cedæmoniens appellent les tuteurs de leurs 
Roys, qui demeurent orphelins en bas δάσο 
Prodicos . Mais la uefue de fon frereenuoya 
fecrettement luy faire entendre foubs main, fil 
Juy uouloit promettre de l'efpoufer quand il 
feroit Roy, qu'elle fe feroit auorter pour 
perdre le fruiét qu'elle auoit en fon uentre.Ly- 
curous eut en grañde horreur la mefchance - 
té & mauuaife uoulüté de cefte femme, toute - 
fois il ne reietta point de paroles l'offre qu’elle: 
Iuy faifoit,ains feit femblant d eneftre bié aife,, 
& de l'accepter:maisil luy manda qu'il n'eftoit. 


point befoing, que par breuuages ou medeci- 


nes elle fe defcargeaft auant temps,pource que 
ἐπ ες faifant, elle fe pourroit bien gafter, & fe 
mettre en danger elle mefme , ains falloit feu: 
lement qu'elle euft patience iufques ἃ ce qu'el - 
le fuit accouchee : car lors il trouueroit aflez 
moyen de fe desfaire de l'enfant quiferoit né:. 
Aiïnfi entreteint il par telz langages cefte féme, 
iufques au temps de fon enfantement,& firoft.. 


qu'il 


hauts reici ram er a à 
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qu'il fentit qu'elle fut prefte d'accouchet, il 
enuoya des gardes pout aflifter à (ἢ trauail 
aufquelz il donna charge que ἢ elle faioit une 
fille, 112 la laiffaflent entre les mains des fem = 
mes:& fi c'eftoit un filz, qu'ilz le luy apporta - 
fent incontinent en quelque lieu qu'il ἐμ, ἃς 
quelque affaire qu'il euft. Si aduint quelle fe 
deliura d’un filz,enuiré l'heure de foupper,ain- 
fi qu'il eftoit à table auec les officiers de la uil- 
le,& entrerent fes feruiteurs dedans la fale qui 
Juy prefenterét le petit enfant, lequel il prit en- 
tre Ës bras, ἃς dit aux afliftäs, Voicy unR ΟΥ̓ qui 
nous uiét de naiftre, Seigneurs 5 partiates ; ἘΠ 
difant ces paroles il le coucha en la place du 
Roy,& le nôma Charilaus,qui uault autät À di: 
re come,ioye du peuple,pource qu'il ueit tous 
les afliftans fort ioyeux, louans & beniffans (ἃ 
Magnanime preudhommie, & {à iuftice. Par ce 
moyen il ne fut Roy que huit mois’ feulement, 
en tout:mais il eftoit d’ailleurs tant reucré , δὲ 
eftimé fi homme de bien par {es citoyens,qu'il 
ÿ En auoït plus qui luy obeïfloyent uouluntai- 
rement pour {a uertu, que pource qu’il fuft tu 2 
teur du Roy, ne pource quil euft l’authorité 
Royale en fa main:toutefois encore y en auoit 
il quelques uns qui luy portoyent enuie,& qui 
tafchoyent à empefcher fon accroiflement lors 
qu'il eftoit ieune,mefimement les parents,amis 
& alliez de la mere du Roy, laquelle ilz efti - 
moyét auoir efté mefptifee & deshonoree par 

g. k-2K 
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luyide maniere qu'un ξρ  ΦΕ ÉLE era à 


nidas,entrant un iour audacieufementen gro 


{es paroles contre luy,ne faignit pas de luy di- 


r,le fçay bien certainement que tu ferasun de 
-cesiours Roy: le uoulant rendre fufpcé, & le 
“preuenir par cefte calumnieufeprefursption, à 
fin que fi d'aduenture le petit Roy uenoit à de- 
ceder en aage de pupillarité,on le mefcreuft de 
T'auoir fecrettement faitmourir.La mere mef- 
_me alloit aufli femant de femblables langages, 
Tefquelz à [a fin le fafcherent tant , aueclapeur 
quilauoit de l'incertitude de l’aduenir, quil 
_tefolut de fE aller hors du païs, pour euiter par 
{on abfence la fufpicio que lon pourroit auoir 
furluy : & alla errant ça & là par le monde, 
dufques à ce que fon nepueu euft engendré un 
flz qui fuft pour luy fucceder au royaume. E- 
{tant donques party en cefte intention.il dreffa 
_prenierement fon uoyage en Candie, là ou il 
-obferua & confidera diligemment la forme de 
uiure & de gouuerner la chofe publique. que 
Jon y gardoit,en hantant & conferant auec les 


3. 


8 
£ 
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“hémét, & Pappelloit Thalestentiers lequel Ly = 
“chrgus feit cant par prieres , & par amitié qu'il 
“auoit prife auec luy, qu'illuy petfuada de fen 
‘aller à Sparte.Ceftuy Thales auoit bruit d'eftre 
ΠΣ Lyrique , & ργοποίς letilere de ceft arc 

a: mais en effect il faifoit tout ce que pour- 
royent faire les meilleurs & plus fufhfans gou- 
verneurs & reformäteurs du monde: cartous 
{es propos eftoÿét bellés chanfons, efquelles 1} 
prefchoit & admoônneftoit le peuple de uiure 

foubs l’obcïffance des loix, eri union & côcor- 
de les uns aucc les autres, eftans les paroles ac- 
compagnees de chants, de gcftes & d’accents 

pleins de doulceur & de grauité , qui fecretre- 
mét addoucifloyent les cueurs felôs des efcou- 

"τᾶς, ὃζ les induifoyent à aimer les chofes hôné- 
ftes,en les deftournant des feditions, inimitiez 
“δὲ diuifions , qui pour lors regnoyent.entre 
“eulx : tellement que ion peulr dire, que ce fur 
Juy qui prepara la ποὺς à Lycurgus,par ou il co 
duifit &.rengca depuis les Laccdæmoniens à la 

raifon.Au partir de Candie, il fen alla en Afie, 
uoulant,comme lon dir,par la comparaifon de 

Ja maniere de uiure & dela police des Can- 
“diots (qui pour lors eftoit auftere & eltroite) 
auec les fuperfluitez & delices Ioniques,confi- 
“derer la difference, qu'il y auoit entre leufs 
“meurs & leurs gouuernémésine plus ne moins 
qu'un medecin, qui pour miculx cognoiftre 

“quelz font les corps fains & nets,les côpareroit 

1} 
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aux gaftez & tarez.Il eft uray-femblable que.ce 
fur là,ou.il ueit premierement la poëfe d'Ho: 
mere étre les mains des heritiers ὃς fuccefleurs 
de Cleophylus : &trouuanten icellele fruit 
de l'inftruétion politique non moindre, que le 
plaifir de la fiétion poëtique, il la copia diligés 
ment, ἃς l'aflembla en un corps pout la porter 
en la Grece. V ray eft qu'il cftoit ia bié quelque 
bruit dela poele d'Homere entre les Grecs, 
mais c'eftoit bien peu,& y auoit quelques pat 
ticuliers ça & là qui en auoyent des pieces def- 
coufues , fans ordre ne fuite quelconque, mais 
celuy qui plus la feit uenir en lumiere es mains 
des hommes fut Lycurgus. Les Ægyptiens di: 
{ent qu'il fut aufli en leur païs, & qu'y ayant 


trouué entre autres ordonnances, celle la fin> 
guliere que les gens de guerre y fontentout 


& par tout feparez d'auec le demourant du 


peuple , illa tranfporta à Sparte, là ou met» 
tantà part les marchands, artizans & gens de 


meftier, ileftablit une chofe publique ueris 
tablement noble , nette & gentille, Les hi- 


ftoriens de l’Ægypte , & encore quelques uns 
des Grecs; le difent ainfi. Mais au demou- 


rant,.qu'il ait efté en Afrique & en Efpagne, 
&.iufques aux Indes, pour y auoir commu 
nication auec les fages du païs , que lon ap- 
pelle Gymnofophiftes, ie ne fache perfonne 
qui Pair ecrit, Â 


inon ÂAriftocrates filz de Hip- 
parchus . Mais les Lacedzmoniens leregret:, 


δε SRE CS 2 12) 


"CN ἈΚ cvs. 149 
férent fort quand il fen fut allé, & le ren: 


üoyerent querir par plufeurs fois, eftimans 


due leurs Roys n'auoyent que l'honneur & 


le nom de Roys tant feulement , fans autre 


qualité qui les feift apparoir par deflus le com- 
fun populaire: & que luy, au contraire, e- 
ftoit né pour commander , ayant de nature 
une grace &une efficace d’attraire les hom - 
mes à uouluntairementluy obeïr: &fi n’e- 


ftoyent point les Roys mefmes malcontens- 


qu'il retournaft , pource qu'ilz efperoyent que 
fa prefence refreneroit & contiendroit un 
petit le peuple qu'il ne fuft fiinfolent enuers 
eulx . Parquoy retournant en cefte opinion 
& affection de chafcun enuers luy ,il ne fut 
fe plus τοῖς arriué, qu'il commence: àuou- 
oir remuer tout le gouuernement de la cho- 
fe publique, & changer entierement toute la 


purée : eftimant que faire feulement quelques 
ΟΙΧ & ordonnances particulieres ne feruiroit 


de rien, non plus qu'à un corps tout gafté,& 
plein de toutes fortes de maladies , rien ne 


proufiteroit ordonner quelque legere mede - 


cine, qui ne donneroit ordre de purger, re- 
fouldre & confumer premierement toutes fes 
mauuaifes humeurs , pour puis apres luy don« 


fer une nouuelle forme & sb de uiure, 


Ayant donques pris cefte refolution en fon 

éntendement , il fen alla deuant toute œu- 

re en lauille de Delphes ; à ouaprésauoir 
K àÿ 


2 
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ficrifié à Apollo: 41 luy demanda de ‘oh af 


faire, &en rapporta celuy tant renommé ora= 
cle, par lequel Ja prophetifle Pythie l'appel 
le Miniédos Dieux, & Dieu plus τοῦ qu ‘hom- 
me : ὃς au demourant quant à ce qu'il reque- 
τοῖς la grâce de pouuoir eftablir de bonnes 
loix en Ton païs ;-clle luy refpondit, qu ’Apol- 
Jo: la luy ottroyoit, & qu'il ordonneroit une 
forme de chofc publique la meilleure & la 
plus parfaitte qui fuft en tout le monde. Cette | 
refponfe l'encouragea encore d’ auantage: de. 
maniere qu'il commencea à fen defcouurir à à 
quelques uns des principaux de la uille, & à 
les prier &enhorter fecrettement, de le uou- 
Joir aider, faddreffant premicrement à ceulx 
qu Ἢ (caoit eftre fes amis, & petita petit : eñ 
gaignant toufiouts quelques autres , qui {e ioi- 
gnoyent à fon entreprife. Puis quand l'op- 
portunité fut uenue, il feit un matin trouuer 
‘fur la place trente des premiers hommes de la 
uille , auec leurs armes, pour cffroyer & con- 
tenir ceulx qui auroyent uoulunté de foppo: 
{er à ce qu'ilz auoyent propolé de faire .L hi- 
-ftorien Hermippus en nomme uingt des plus 
-epparents : mais celuy d'entre tous les autres 
-qui plus luy affifta en toutes chofes, & plus luy 
-aïda àeftablir fes loix , futun nômé Arithmia - 
- das . Or fur ke commencement de l’emeute, Je 
Roy Charilaus penfant que ce fuftune conit- 
ration l'encontre de fa perfonne, { fen cfroya 
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fi fort,qu'il fen fouyt dedäs le temple de luno 
fürnômme Chalciæcos,c'eft à dire ,au templé 
d'arainitoutefois depuis,quand on luy eur-fait 
£ntendre au uray que c'eftoit, ilfafleura, for- 
tit du remple,& luy mefme fauorifa l'entrepri 
{é, eftant homme de bonne: ἃς doulce natu + 
re , comme tefmoigne ce que Archelaus, qui 
eftoit au-mefme temps l’autre Roy de Lace: 
dæmone, refpondita quelques uns qui enfa 
prefence le louoyént, difans que c'eftoirune 

» bonne perfonne : Et comment ne feroic il 
» bon, ditil, quand il ne fçauroit eftre maux 
» 1415 non pas aux mefchans mefines > ‘Il y eut 
᾿ ἃ ce changement de l'eftat que remua Lycur- 
gus, beaucoup de nouuelletez, mais la pre- 
miere &la plus grande fur, l'inftitution du 
Senat,lequel meflé auec la puiffance des Roys, 
& egalé ἃ ουἱχ quant à l'authorité es chofes de 
confequence, fut , ainfi que dit Platon , un 
contrepois falutaire au corps uniuerfel dela 
chofe publique:laquelle auparauanteftoit rouf 
“iours en branle, inclinant tantoft à tyrannie, 
“quand les Roys y auoyenttrôp de puiffance, 
_& tanroft à confufion populaire;quand le com 
mun peuple uenoit à y ufurper trop d’aurho- 
-rité. Et Lycurgus meit entre deux ce confeil 
des Senateurs , qui fut comme une forte bar - 
_riere tenant les deux extrémitez en egale ba - 
‘lance, & donnant pied ferme ἃς affeurc à le - 
“flat de La chofe Subliquie : pouce que lés uingc 
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ἃς huit Senateurs qui faifoyentle corps du Sè - 
nat, fe rengeoyent aucunefois du cofté des … 
Roys,tant que beloing eftoit pour refifter ἃ. ! 


la temerité populaire : & au contraire aufir, 
fortifioyent aucunefois la partie du peupleà 
l'encontre des Roys pour les garder qu'ilzn'u- 
furpaflent une puiflance tyrannique Ἐτάϊτ A- 
rifcore,qu'il eftablit ce nombre de uingt &huit 
Senateurs pour autant que des trente, qui-a> : 
uoyent du commécement entrepris de remuer 
le gouucernement auec luy,il yen eut deux qui 
abandonnerent l’entreprife, de peur:toute-: 
fois Sphærus efcrit,que des le commencement 
il n'y en eut jamais plus de uingt & huit qui fuf 
fent de la confpiration.  Etàl'aduentureauf:. 
fi eut il efgard que c'eftoitun nôbre compler, 
attendu qu'il eft compofé du fept multiplié par 
quatre: & que c'eft le premier nombre par + - 
fait,apres le fix , eftant egal à toutes fes parties : 
amaflces & recueillies enfemble. Mais quant à - 
moy,mon aduis eft,qu'il choifit ce nombre la : 
plus coft qu'un autre, à fin que le corps entier 
du confeil fuft de trente perfonnesentout,en . 
y adiouxtant les deux Roys.Ereut Lycurgusfi - 
grand foing de bien eftablir & aurhorifer ce 
confeil , qu'il en apporta un oracle du temple . 
d'Apollo en lauille de Delphes .Ceftoracle. 
fippelle encores auiourdhuy,Retras côme qui : 
3» diroit,le Decrét:& en cf la fentencetelle: A: : 
Ὁ pes ὅ tu auras ediié un réple à Jupiter Sylle+ ; 
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τ» nien δ ἃ Minerue Syllaniene, & diuife le peu- 
»-pléten lignees, ru eftabliras un Senat de trente ἡ 
» Confcillers, y comprenant les deux Roys : & 
»-aflembleras le peuple,felon les occurrences des 
» temps, fur la place qui eft entre Le Pont & la ri- 
»uiere de Gnacion: là ou les Senateurs propo- 
» feront les matieres, & romprôt les efflemblees, 
# fans qu'il foit loifible au peuple d'y harenguer. 
En cetemps la les affemblees du peuple fe fai- 
foyétentre deux riuieres : car iln' y auoitpoint Ὁ 
de fale pour affembler le grand confeil, ny de 
place qui fuft autrement embellie ny ornee: 
pource que Lycurgus eftimoit cela ne feruir de 
rien à bien deliberer ὃς choifir bon côfeil , ains 
plus toft y nuire, à caufe qu'il rend commune- 
mét les hommes, qui faffemblent en telz lieux 
pour deliberer d’affaires , refuans à chofes uai- 
nes, en deftournant leurs entendemens à con- 
fiderer des ftatues , ou des tableaux & peintu- 
res, que lon met ordinairement pour embellir 
telz lieux publiques:ou, fi c'eft en un theatre, à 
regarder la fcene,c’eft à dire,le lieu ou lon iouë 
lesieux “οὕ, fi c'eft en une grande fale, à con- ἡ 
templer le lambriz , ou la uoulte qui fera inge= 
nieufement ouuree , & fumptueufement enri- 
chie de quelque belle manufacture. Quäd tout 
lepeuple eftoit affemblé en confeil , il n’eftoit 
pas loifible à qui uouloit , de propofer & met- 
tre en auant quelque matiere à deliberer, ny 
d'endire {on aduis, ains auoir Le peuple autho- 


δ, ϑύνΣ δύ 


{4 ες τε, 


ticé feulement d'ipprouuer & confirmer, δα 
luy fembloir, ce qui eftoit propolé par les Sena. 
teurs ou par les Roys: mais depuis,pource que 
le peuple alloit fouuent forceant ou deftour- 
nant les propofitions du Senat, en y oftant ou 
adiouxtant quelque chofe, les Roys, Polydo- 
rus ὃς Theopompus ,adiouxterent à la teneur 
de l’oracle fufdiét,que là ou le peuple uoudroir 
aucunement alrerer les aduis propofez au con- 
{il par le Senat,il fuft loifible aux Roys.& aux 
Senateurs , rompre le côfeil & annuller l'arreft 
d'iceluy,comme ayant alteré, defouife & chan: 
σέ en pis les fentences & propofitions mifes'en 
auant par le Senat. Ces deux Roys perfuade- 
rent femblablement au peuple que ceftaccef- 
foire, δα bien que le principal , uenoit de l’o- 
racle d'Apollo, ainfi que le poëte Tyrtæus en 
fait mention en un endroit, ou il dit : #2 
Rapporté ont du fainé remple Delphique, 
En leur païs çeft oracle Pythique: ς΄ 
Les Roys aufquelz appartient par deuoir, 
Au bien de Sparte amiable prouuoir, . 
Seront les chefs ὃς les moderateurs: :; 
Du grand confeil, auecles Sénateurs: : . 
-1 Écapres eulx, le commun populaire: οἷ 
.. Confrmera ce qu'il uerra leur plaire, -.. 
Ayant donques Lycurgus αἰηῇ remperéla for- 
ame de la chofe publique, ilfembla neantmoins 
à:ceulx qui uindrent apres luy,que ce petit n@- 
bre de trente perfonnes qui faifoyent le Senat, 
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effoitencore trop puiffant, & auoïit trop d’au* 
thorité : au moyen dequoy, pour lestenirun 
petiten bride, ilz leur donnerent , comme dit 
Platon,un mors, qui fut la puiflance & l'autho- 
rité dés Ephores , qui uault'aurant à dire com 
me Conrrerolleurs,lefquelz furent créez enui- 
ron cent trente ans apres la mort de Lycurgus: 

& fut le premier eleuun nommé Elatus, du 
temps que regnoit le Roy Theopompus , au 
quel fa femme reprocha uñniour en COUfTOUX 
que par fa lafcheté il laifleroit ἃ fes fucceffeurs 
le royaume moindre, qu'il ne Pauoit eu de-fes 
» predecefleurs : & il luy refpondit, Mais plus 
+ Grand, d'autant qu'il fera plus durable, & plus 
» eur. Car auffi à la uerité,en perdant la trop ab- 
folué puiflance qui leur caufoit l'enuie & la 
haine de leurs citoyens, ilz cfchapperent le dä- 
ger de fouffrir ce que leurs uoïfins, les Argiens 
& les Meffeniens, feirentà leurs Roys,quine 
uoulurent rien lafcher ny remettre de leurau- ῦ 
thorité fouueraine. Cela fait, autant que nulle” 
autré chofe, cognoiftre euidemment le grand 
fens & la longue preuoyance de Lycurgus, à” 
qui uouldra de pres confiderer les feditions ὃς ἡ 
mauuais gouuernemens des Argiens ἃς Mefle-” 
niens leurs prochains uoifins & parents,autant 
‘des peuples que des Roys,lefquelz ayans eu du 
‘commencement toutes choles femblables à 
‘ceulx de Sparte, & encore au departement dès 
“terres en ayans cu de meilleures qu'eulx ; ne 
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profpererent pas neantmoins longuementtains 
pour l'arrogance des Roys, & la defobeïffance 
dés peuples, entrerent en guerres ciuiles les 
uns contre les autres:& monftrerent par effect 
que c'eftoit une grace fpeciale que les Dieux 
faifoyent à ceulx de Sparte, de leur donner un 
feformateur, qui temperaft & ordonnaff fi (4- 
gement l’eftar ὃς le gouuernement de leur cho- 
fe publique, comme nous deduirons ΟΥ̓ apres . 
La {econde nouuelleté que feit Lycurgus , ὃς 
éelle qui fut de plus hardie & plus difücile en- 
treprife , fut de faire de nouueau departir les 
terres : car ÿ ayant au païs de Lacedzmone 
trefgrande difformité ὃς inegalité entre les ha- 
bitans , pource que lesuns, & la plus grande 
partie, eftoyent fi pauures, qu'ilz n'auoyent 
pas un feul poulce de terre, & les autres,en bié 
petit nombre, fi opulents, qu'ilz poffledoyent 
tout , il aduif2 que pour bannir & chaflér hors 
de fa uille 'infolence, lenuie, l'auarice, les de- 
fices, & d’auantage la richeffe & la pauureté, 
quifont encore plus grandes & plus anciennes 
peftes des citez & des chofes publiques, iln'y 
aüoït point de moyen plus expedient , que de 
pétfuader à fes citoyés,qu'ilz rémeiflenten cô+, 
mun toutes les terres , poflefhions ὃς heritages. 
deleur païs, &qu'ilz les departiflent denou- 
deau entre eulx egalement , pour deflors en 2- 
want uiure tous enfemble coinme freres, de 
maniere quel'un n’euft en biens rien d'aganta-: 


ἔάας l'autre, & qu'ilzne cherchaffent poing 
ἃ preceder les uns les autres en autre chofe, 
qu'en la feule uertu : eftimant ne deuoir cftre 
autre inegalité ne difference entre les habitans 
d’une .mefme cité, que celle qui procede du 
blafime des chofes deshôneftes , & de la louan- 
ge des chofes uertueufes ὃς honneftes. Suy- 
uant laquelle imagination, il executa de fai& 
le departement des terres : car il diuifa toutle 
_refte du païs de la Laconie entierement, en 
trente mille parts egales, lefquelles il diftribua 
aux habitans à l'enuiron de Sparte : & des ter 
res plus prochaines de la propreuille de Spar= 
te,qui eftoit capitale de tout Le païs de la Laco- 
nie,en feit autres neuf mille parts,qu'il depar- 
titaux naturelz bourgeois de Sparte, qui font 
ceulx que proprement on appelle les Spartia- 
tes. Toutefois aucuns ueulentdire, quiln'en 
feit que fix mille parts, & que depuis le Roy. 
Polydorus en y adiouxta autres trois mille : ὅς, 
ÿ en a qui difent encore , que de ces neuf mille 
Lycurgus n'en feit que la moitié feulement, & 
Polydorus l’autre. Chafcune de ces parts eftoit, 
telle, qu'elle pouuoit rendre à fon maiftre par: 
chafcun an foixante & dix minots d'orge pour 
l'homme, & douze pour la femme, & de uin,; 
& autres fruiéts liquides , en pareille propor-. 
tion: eftimant cefte quantité eftre fufhfante. 
pour maintenir le corps de l'homme fain, dif 
pos & robufte, & qu'il n'a befoing de rien d'a- 
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üantage’. Si dit on que depuisen reroutnatit. 
uniour des champs, ὃς paflant à crauers les ter: 
res,ou les bledz auoyentefté non gueres auant 
fiez , uoyant les tas des gerbes rous egaulx, δᾶ. 
auf grands les uns que [65 aütres, il fe prir à τί: 
te, & dit à ceulx qui eftoyent en facompagnie; 
que tout le païs de Laconie luy fembloirun he 
ritage de plufieurs freres , qui euflent nouuel= 
lement fait leurs partages. Il effaya δα! de fai- 
re femblablement mettre en commun , &pat- 
tager les meubles, à fin d'ofter entierement 
toute inegalité: mais uoyant que les citoyens: 
portoyent fort impatiemment qu'on lesleur. 
oftaft ainfi à la defcouuerte, ily proceda par. 
uoye couuerte, & aftina fubtilement leur aua- 
rice & conuoitife en cela : car premierementil 
défcria toute forte de monnoye d’or & d'ar- 
gent, & ordonna que lon uferoit de monnoye 
de fer feulemenr,de laquelle encore une grofle 
& pefante mafle eftoit de bien peu de pris: rel- 
Jement que pour en loger la ualeur de cent. 
efcus, il falloit en empefcher tout un grand ce- 
lier en la maifon, & falloitune paire de bœufs 
pour l'y trainner . Or eflant par ce moyen l'or. 
& l'argent ban ny du païs de Laconie, ik eftoit 
force que plufeurs crimes & malefices en for- 
tiffent aufh.Car qui euft uoulu defrober;pren- 
dre, receler , rauir, ou retenir unechofe qu'il 
n'euft fceu cacher, & qu'il n'y auoitpas gran 


deoccafion de defirer ; ny de proufir à la poffes 
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der, attendu que lon ne fen pouuoïr pas feruix 
à l'employer en autre ufage? Pource que quand 
le fer qu'on uouloit monnoyer eftoit tout rou- 
ge du feu , on iettoic du uinaigre deflus, qui 
uenoit à efteindre fa force & {a roideur, de 
maniere qu'il perdoit coute aptitude de feruir 
à en faire autre ouurage, pource qu'il deuc- 
noit fi aigre, ὃς fi efclatant, quelon ne le pou- 
uoit plus batre ne forger . Apres celail bannit 
aufli tous meftiers fuperflus & inutiles, &en- 
core que par ediét il ne les euft point chañlez, 
fi fen fuflent ilz tous, ou la plus grande partie, 
allez d'eulx mefmes , auec l’ufage de la mon- 
noye; quand ilz n'euffent plus trouué à qui fe 
desfaire de leurs ouurages, pource que leur 
monnoye de fer n'auoit point de cours aux au- 
tres uilles de la Grece,ains fen moquoit on par 
tout ailleurs, & parce moyenne pouuoyent 
les Lacedæmoniens achepter marchandifes.e- 
ftrangeres, ny ne hantoit en leur port aucune 
nauire pour y trafhquer , ny n’entroit en leut 
païsaucun affetté rhetoricien pour enfeigner 
à finement plaider, ny aucun deuin pour y.di- 
re labonne aduenture, ny maquereau pour y 
tenir bordeau , ou orfeure, ny ioyaulier pour 
y faire ou y uendre aucuns affiquetz d’or ne 
d'argent à parer les dames, attendu que ce fonc 
toutes chofes., qui fe font feulement pour 
gaigner & amafler argent , dont il. n'y auoit 
point : & ainfi les délices eftans deftituces 
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des chofes quiles nourriflent, & qui les eñttez. 
tiennent,;uenoyent à fe fener petit à petit, 8cfi- 


nablement à tumber d'elles mefmes yne-pous. 


uans les plus riches auoir rien d'auantageque 
les plus pauures, & n’y ayant la richeflemoyen 
aucun de fe monftrer en public & fe mettreen 
euidence , ains demourant reclufe en la mai- 
fon , oififue , fans pouuoir de rien feruir à fon 
maiftre . Et pourtant les utenfles donronne 
fe peult pafler, & dont on a tous les iours à fai- 
re, comme chalits, tables,chaires,& autres telz 
meubles , fy faifoyent trefbien : ὃς louoïit on 
beaucoup la forme & façon du gobelet Laco- 
nique,que lon appelloit Cothon , mefmement 
pour l'ufage de gens de guerre , ainfi que fou- 
loit dire Critias,pource qu'il eftoit fait de forte 
que la couleur engardoit l'œil de cognoiftre 
les eaux , que lon eft aucunefois contraint de 
boire en un camp, fi troubles & fi ordes, qu'el- 
les font mal au cueur à les ueoir feulement : & 
fi d'aduenture il y auoit quelque ordure, & 
quelque limon au fond, il farreftoit aux orees 
duuentre, & n'en uenoit par le gouler que la 
lus nette partie à la bouche de celuy quiy 
| sr .Dequoy fut δι! caufe le reforma- 
teur, pource que les artizans n'eftans plus oc- 
cupez à befongner en ouurages fuperflus ;em- 
ployerent leur fufifance à bien ouurer les ne- 
ceflaires . Mais uoulant encore d'auantage per- 
fecurer la fuperfluité & les delices,à fin d'exter- 
| miner 
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iminer de τοῦς poinét la conuoirife d’auoir &é 
_defenrichir, il feit une autre troifieme ordon: 
. nance nouuelle;trefbelle;qui fut celle des con- 
uiues; par laquelle il uoulut & ordonna, qu'ilz 
mangeaflent enfemble de mefmes uiandes , ὃς 
de celles qui eftoyent notamment fpecifiees 
- par fon ordonnance, par laquelle il leur eftoit 
exprefflement defendu de manger à part en pri- 
ucdeflus riches tables & liéts fumptueux, en 
abufant du labeur des excellents ouuriers , & 
des frians cuifiniers , pour fengreffer en fecret 
& en tenebres , comme lon engrefle les beftes 

ourmandes:ce qui gafte & corrompt non feu- 
ar d les conditions de l'ame, mais δα ἢ les 
complexions du corps, quand on luy lafche 
ainfi en abandon la bride à toute fenfualité, & 
à toute glouronnie : dont iladuient qu'il a be- 
foing puis apres de beaucoup dormir,pour cui- 
re & digerer ce qu'ilatrop pris de uiande , & 
ueult eftre aidé de baings chaulds , de long re- 
pos,& du traittement ordinaire qu'il fault à un 
malade . Ce fut doncques chofe grande à luy 
que d’auoir peu faire cela,mais encore plus d’a- 
uoir rendu ἷ richeffe non fubiette à eftre def. 
robee,& moins encore à εἴγε conuoitee,com- 
me dit Thcophrafte. ce qu'il feit parle moyen 
de ce ftatut, de les faire manger enfembleauee 
fi grande fobrieté en leur uiure ordinaire. Car 
iln y auoit plus moyen d’ufer ny de iouïr, non 
pas de monftrer feulement fa richefle à qui en 
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euft eu, eu que le pauure & le riche eftoyent 
contraints de fe trouuer en mefme lieu , pour 
y manger de mefmes uiandes : tellement que 
cc que lon dit communement, que Pluto, c'eft 
à dire, le Dieu des richeffes , eft aucugle; cftoit 
uray en la feule uille de Sparte entre toutescel- 
les qui furent onques au monde: carily eftoit 
gifant par terre, comme une peinture fans ame 
ui n'a aucun mouuement: attendu quilne- 
toit pas loifible de manger deuant que deue- 
nir es falles publiques ἃ parten fa maïfon, &c 
puis fen uenir par contenance tout faoul au 
lieu du conuiue: car chafcun auoit l'œil à re- 
garder expreffement, ceulx qui ne beuuoyent 
& ne mangeoyét pas de bon appetit en la com- 
pagnie,& les en blafmoit & reprenoit on com- 
me gourmands,ou comme defdaignans pas de- 
licatefle de manger en commun auec les au- 
tres : de forte que ce fut, à ce que lon dit, l’or- 
donnance qui plus fafcha les riches, entre tou- 
tes celles que LS eftablit Lycurgus : & pour 
laquelle ilz crierent ὃς fe courroucerent plus 
contre luy ,iufques à ce que uoyantqu'ilz fe 
ruoyent tous enfemble fur luy, il fut contraint 
de fen fouyr de la place. Si gaigna le deuant & 
-fe ietta en franchife dedans une eglife , auant 
que les autres le peuflent attaindre, exceptcun 
icunc homme nommé Alcander, lequel n'e- 
_ftoit point au demourant demauuaife nature, 
finon qu'il eftoit un peu promptalamain, δ 
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cholere: & pourfuyuant Lycurgus de plus pres 
que les autres, ainfi comme il fe cuida retout- 
nér deuers luy, il luy donna un coup de bafton 
fur le uifagc,dont il luy creuaun œil. Mais pour 
cela Lycurgus ne flefchit point , ains {e prefen- 
tala tefte leuce à ceulx qui le pourfuyuoyent, 
leur monftrant fon uifage tout enfanglanté, & 
fon œil creué : dont ilz eurent tous fi grande 
honte, qu'il n'y eut celuy d’eulx qui ozaft ou- 
urir la bouche pour parler contre luy : ains au 
contraire, luy liurerent entre fes mains Aican- 
der, qui λαοῖς frappé , pour en faire punition 
telle que bon luy fembleroit, & le conuoye- 
rent tous iufques en fa maifon, môftrans qu'ilz 
cftoyent bien marris de fon inconuenient. 
Lycurgus en les remerciant les renuoya,&e feit 
entrer Alcander en fa maifon aucciuy ,làouil 
ne luy mesfeit ne mefdit iamais d’une parole, 
ains luy commanda feulement qu'il le feruift, 
“faifant retirer fes domeftiques qui auoyent ac- 
couftumé de le feruir ordinairemenr. Le ieune 
homme qui n’eftoit point lourdaut de juy mef- 
me, le feituouluntiers, fans rien repliquer au 
contraire: ὃς quand il eut demouré quelque 
“temps aupres de luy,eftant toufiours à l'entour 
de fa perfonne , il commence: à cognoiftre & 
goufter la bonté de fon naturel, & l'affection 
& intention qui le mouuoit à faire ce qu’il fai- 
“oit, l'aufterité de fà uie ordinaire & (ἃ con- 

france à fupporter tous trauaux, fans iamais fe 
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laffer : dont il fe prit à l'aimer & honorer foré 
affeétueufement, & depuis alla prefchant à fes 
parents & amis , que Lycurgus neftoit pas 
ainfi rude ne rebours ,:comme il fembloir de 
prime face, ains eftoit le plus doulx & le Fe 
amiable enuers les autres qu'ileftoit poflible : 
Voila comment Alcander fut chaftié par Ey- 
curgus , & la punition qu'il en receut:c'eft,que 
de mal conditionné iouuenceau, oultrageux 
& temeraire qu'il eftoit au parauant, il deuint 
homme treffage & trefmoderé. Mais pour me- 


moire de ceftuy fien inconuenient Lycurgus 


cdifia un temple à Minerue, qu'il furnomma 
Optiletide, pour autant que les Doriens qui 
habitent en ce quartier la de la Morce, appel- 
lent les yeulx Optiles. Il y en a d’autres, entre 
lefquelz eft Diofcorides, qui difent que Lycut- 
gus receut bien un coup debafton, mais qu’il 
n'eut pas pourtant l'œil creué, & que au con- 
traire, il fonda ce templeà Minerue, pour luy 
rendre graces de la guarifon de fon œil:tant y a 
que depuis ce temps lales Spartiates ceflerent 
de porter des baftons es affemblees de confeil . 
Et pour retourner aux conuiues publiques, les 
Candiots les appelloyent Andria, & les Lace: 
dæmoniens Phiditia, fuft ou pource que c'e- 
floyent lieux, efquelz on apprenoit àuiure fo- 
brement & eftroittemenr, à caufe que l'efpar- 
gne en langage Grec fappelle Phido : ou pour- 
ce que là fengendroyent les amitiez des uns 
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auec lesautres, comme filz euffent uoulu dite, 
Philitia, en mettant und, pour une I. Il pour 
τοῖς auf eltre , que lon y adiouxte de fuperflu 
Ja premiere lettre , comme fi on euft uoulu di- 
re, Editia, pource que c'eftoyent lieux ou lon 
alloit manger ὃς prendre fon repas : ὃς fy af 
fembloyent par quinzaines en chafque fille, 
peu plus ou peu moins : & apportoit chafcun 
d’eulx au commencement du mois un minot 
de farine, huit brochs de uin, cinq liures de 
fourmage, & deux liures ὃς demie de figues, ἃς 
oultre celaun bien petit de leur mônoye pour 
acheprter de la pitance. Mais par deflus cela, 
quand quelcun d'eulx facrifioit en (ἃ maifon, il 
enuayoit les primices de fon facrifice,en la falle 
de fon conuiue : femblablement fil auoit pris 
quelque uenaifon à la chaffe, il y en enuoyoit 
une piece : car c'eftoyent les deux cas efquelz il 
eftoit loifible de manger à parten fa maifon, 
quand on auoit immolé quelque befte aux 
Dicux, ou que lon eftoit retourné trop tard de 
la chaffe:autrement ilz eftoyent contrains de fe 
trouuer tous es falles des conuiucs, filz uou- 
loyent manger. Ce qu'ilz garderent long téps 
fort eftroittemét:de maniere qu'un iour eftant 
le Roy Agis retourné de la guerre, ou il auoit 
desfaict les Atheniens, & uoulant foupper en 
fon priué, auec fa femme, ilenuoya demander 
fa portion : mais les Poleiarches, qui font cer- 
tains officiers qui affiftent aux Roys à la guerre 
ΤΠ 
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comme leurs collateraux , la luy refuferent : & 
Ice lendemain Agis ayant, par defpit,omis à fai- 
re le facrifice accouftumé d’eftre fait à l’iffue 
d'une ouerre, il fut par eulx condamné à la- 
mende, Les enfans mefmes alloyent à ces con- 
uiucs, ne plus ne moins je des efcholes d'h6- 
neur & de temperance , là ou ilz entendoyent 
de bons & graues deuis touchant le gouuerne- 
ment de la chofe publiaue , foubs maiftres qui 
n'eftoyent point mercenaires, & y apprenoyét 
à fe iouer de paroles les uns auec les autres, & 
à fentremoquer plaifamment, fans toutefois 
piquer aigrement ny gaudir deshonneftemét, 
& à ne fe courroucer point pour eftre fembla- 
blement moquez: car c’eft une qualité, entre 
autres, fort propre aux Lacedæmoniens que 
d'endurer patiemment un traiét de moquerie : 
toutefois δὶ y auoit aucun qui n'y prift point 
de plaïfir, il falloit feulement qu'il priaft l'au- 
tre de fen abftenir, & incontinent il cefloit. | 
Mais c’eftoit unc chofe ordinaire qu'a tous ἷ 
ceulx qui entroyent dedans la faïle du conui- | 
üuc, le plus uieil de la compagnie leur difoi, 
 €n leur monftrant la porte, Il ne fort pasune 
# parole hors de cefte porte. Aufi falloiril que 
ccluy qui uouloit eftre receu en la compagnie 
du conuiue, fuft premierement approuué & 
reccu par tous les autres, en cefte maniere: 
Chäfcun d'eulx prenoit une petite boule fai- 
ἐὶς de ἔφη, ou de mic de pain,à lauer les mains, 
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& la iettoit fans mot dire dedans un baflin,que 
ortoit {ur fa refte leualet du conuiue quiles 
Pb à table : celuy qui fe contentoit que 
l'autre fuft receu , iettoit fa petite boule tout 
fimplement : fi non, il la ferroit fi fort entre fes 
doigts , qu'il la rendoit platte. Cefte boule 
defon ainfi applatie, ualoit autant comme la 
febue percee , laquelle eftoit es iugemens le 
figne de fentence condamnatoire : ὃς fil fy en 
trouuoit une feule de cefte forte, le preten- 
dant n’eftoit point receu: car ilz ne uouloyent 
pas qu'il entraft en la compagnie perfonne, 
qui ne fuft agoreable à tous les autres. Celuy 
qui eftoit ainfi rebuté, ilz difoyent qu’il eftoie 
decaddé , pource que le uaiffeau dedans le- 
quel ilz iettoyent leurs petites boules de fon, 
fappelloit Caddos. La plus exquife uiande 
que l’on feruift en ces conuiues la, eftoit cel- 
le qu'ilz appelloyent le brouet noir , telle- 
ment que quand il y en auoit , les uieillards ne 
mangeoyent point de chair, ains la laifloyenc 
toute aux ieunes hommes , & eulx à part man- 
geoyét le brouer.Il y eut iadis un Roy de Pont, 
qui pour goufter de ce brouct noir,achepta ex- 
preflement un cuifinier Lacedæmonien : mais Ὁ 
_ quandileneutune fois tafté, il fen fafcha in- 
39 continent:& le cuifinier luy dit,Sire, pour trou 
» ποῦ ce brouet boniil fe faudroit premierement 
3» eftre baigné dedans la riuiere d'Eurotas . Apres 
qu'ilz auoyent fobrement beu 8: mangé en- 
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femble,ilzfenretournoyent{ans lumiere chaf : 


cun en {a maïifon : car il ne leureftoit pas loifi- 
ble d'aller ny là ny ailleurs auec de la chandel- 
le.à fin qu ilz faccouftumaflent à marcher har- 
diment la nuiét & en tencbres partout. Tele- 
{toit l’ordre & la maniere de leurs conuiues. 
Mais il fait bien à noter , que iamais Lycurgus 


ne uoulut qu'il y euft pasune de {65 loix mife | 


par efcript, ains εξ expreflemét porté par l'une 
de fes ordonnäces qu'ilz appellent Retres,qu'il 
δα ueult point quil y en ait aucune efcripre:car 
quant à ce qui eft de principale force &efhica- 
ce pour rendre une cité heureufe & uertueufe, 
il eftimoit que cela deuoit εἴτε empraint, par 
la nourriture ,es cueurs &es meurs des hom- 
mes, pour y demourer à iamais immuable:c'eft 


la bonne uoulunté,qui eft un lien plus fort que 
toute autre contrainte que lon fçauroit donner 


aux hommes, & le ply qu'ilz prennent parbon- 
neinftitution.des leur premiere enfance, qui 
fait que chafcun d’eulx fe fert de loy à foy mef- 
mé. Et au demourant , quant à ce qui con- 
cerne les contraux des hommes les uns auec 
les autres , quifontchofes legieres, ὃς quelon 
change tantoft en une forte, & tantoft en une 
autre, felon le befoing : il penfa qu'il ualoit 
mieulx ne les eftraindre point foubs.con- 
traintes redigees par efcript , ny en eftablir 
des couftumes qui ne fe peuflent changer, 
ains plus toft les laiffer à la difcretion, ὃς al'ar- 
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bittage des hommes qui auroyent efté bien 
noutriz ὃς bié inftituez,pour en ofter,ou y ad- 
iouxter, felon que l'occurrence & la difpofitiä 
des temps le requerroit:car en fomme il eftima 
quele but principal d’un bon eftablifleur ὃς 
reformateur de chofe publique, deuoiteftre, 
faire bien nourrir & bien inftituer les hômes. 
L'une donques de fes ordonnances portoit ex- 

reffement,qu'il n’y euft pas une loy efcripte. 
᾿ yen auoit une autre contre la fuperfluité , la- 
quelle ordonnoit,que les couuertures des mai- 
{ons fe feiflent auec la côgnee , & les huifferies 
auec la fie feulement,fans autre util de menui- 
ferie,En quoy il eut la mefme imagination que 
depuis eut aufh Epaminondas quand il dit ,en 


» parlant de fa table, Vn tel ordinaire ne reçoit 
+ jamais trahifon:auffi eftimoit Lycurgus , qu'u- 


ne telle maifon ne receuroitpoint de fuperflui- 
τέ ny de delices:pource qu'il π᾿ εἰ point d'hom- 
me fi impertinent , ny de fi mauuais iugement, 
qui portait dedans une telle maifon fi pauure, 
ὃς fi pietre,des chalits aux pieds d’argét, ny des 
couuertures & cours de licts teinéts en pour - 


… pre,ny de la uaiffelle d'or ou d'argét,& route la 


fuite de fuperfluité & de delices,que cela train- 
ne apres foy : pource qu'il faul q les lits foyét 
roportiônez à la maifon,les ueftemens forta - 
les aux liéts,& tout le refte des meubles & de 
la maniere de uiure conuenable & correfpon - 
dante aux ueftemens, De cefte accouftumance 


179 LYCVRGEVS: 
proceda ce que Le Roy Leontychidas, premier 
de ce nom,dit une fois:lequel fouppät un iour 
en la uille de Corinthe,& uoyant le planché de 
la falle,ou il fouppoit, fumptueufement ἰδίῃ - 
briflé & ouuré,demäda à fon hofte fi les arbres 
croifloyent ainfi quarrezen leur païs. Latroi- 
fieme ordonnance fut,qu'il defendit de fouuét 
faire la guerre contre mefmes ennemis,de peur 
qu'eftans fouuent contraints de prendre les ar 
mes pour foy defendre, ilz n'en deuinflent à la 
fin uaillans hommes & bons combatans. C’eft 
ésquoy lon blafmele Roy Ageflaus, qui fut 
long temps depuis: car, par eftre fouuent entré 
en arimes dedans le païs de la Bœoce,il rendit à 
la fin les Thebains aufli bons hommes de guer- 
re comme les Lacedæmoniens . A l’occafion 
equoy, Antalcidas le uoyant un iour blecé, 
» luy dit: Tu reçois des Thebains le loyer de leur 
» apprentiflage, tel que tu l'as merité:car tu leur 
5» as, malgré eulx, enfeigné le meftier de la guer- 
» re,que parauant ilz ne uouloyét apprendre ny 
3» exercer. Ce font les ordonnances que Lycur- 
sus luy mefme appellaR etres,qui uault autät à 
dire comme graues fentences, ou oracles que 
le Dieu Apollo luy auroit donnez. Mais quant 
à la nourriture des enfans, qu'il eftimoit eftre 
la plus belle & la plus grande chofe que fçau- 
τοῖς eftablir ny introduire un reformateur de 
loix, commenceant de loing , il regarda pre - 
micrement aux mariages, & à lagenerarion 
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desenfans.Car quant à ce que dit Ariftote,que 
il éffaya de reformer les femmes, & qu'il fem 
deportaincontinent, uoyät qu'il n'en pouuoit 
üenir à bout, à caufe de la trop grande licence 
qu'elles auoyentufurpec en l'abfence de leurs 
maris, pource qu'ilz eftoyent contraints d'aller 
fouuent aux guerres,pendant lefquelles les hô- 
mes eftoyent contraints de les laïffer maiftref- 
{ες à la maifon, & les honoroyét & cherifloyér 
oultre mefure,en les appellant Dames ὃς mai- 
ftreffes : ie treuue que cela eft faulx : il eft bien 
uray,qu il eut l'œil ἃ les regler, & ordonner de 
Jeur maniere de uiure,aufli bien que des hom- 
nes, ainfi que la raifon le uouloit. Premiere - 
ment donques, il uoulut que les filles endurcif- 
fent leurs corps,en fexercitant à courir, lucter, 
ietter la barre, & lancer le dard , à celle fin que 
Je fruict qu’elles conceuroyent,uenant à pren- 
dre racine forte en un corps difpos & robufte, 
en germaft mieulx: & auffi qu'elles feftäs ren - 
forcees par telz exercices,en portaflent plus ui- 
goureufement & plus facilement les douleurs 
de leurs enfantemens. Et pour leur ofter toute 
delicatefle & route tédreur effeminee,il accou- 
ftuma Îles ieunes filles,auffi bie que les garfons, 
à {Ὁ trouuer aux procefions, à danfer nues en 
quelques feftes δὲ facrifices folennelz,& à cha- 
ter en la prefence & à la που des icunes iouué- 
ceaux:aufquelz bien fouuét elles donnoyét en 
paflant quelque brocard à poinét,touchans au 
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uif ceulx qui en quelque chofe auroyét oublié 
leur deuoir:8c quelque fois auffi recitoyent en 
leurs chanfons,les louanges de ceulx 4 ἐπ εἰ : 
ftoyét dignes.En quoy faisät elles imprimoyée 
es cueurs des ieunes hômes une trefgräde ialou 
fie ὃς contétion d'honneur: car celuy qui auoit 


efte loué par elles côme uaillat, & duquel elles ὁ 


auoyent chanté les actes de prouëffe, fenalloir 
eleué en courage de faire encore miculx à l’ad- 


uenir: & les attaintes & picqueures qu'elles. 
donnoyent aux autres , ne leur eftoyent moins. 


poignantes, que les plus feueres admonnefte - 
ments & corrections que lon leur euft fceu d6- 
ner: attendu mefmement que cela fe faifoit en. 
prefence des Roys, des Senateurs & de tout 
le refte des citoyens, qui fe trouuoyent là pour 
ueoir l'efbatement . Mais quant à ce que les 
filles fe monftroyent ainfi toutes nues en pu - 
blic,il n’y auoit pour cela uillanie aucune , ains 
eftoit l’efbarement accompagné de toute hon- 
nefteté fans lubricité ny diflolution quelcon - 
que:& plus toft , au contraire,portoit auec{oy 
une accouftumance à la fimplicité , & un enuy 
entre elles, à quiauroit le corps plus robufte, 
& mieulx difpos: & qui plus eft, cela leur ele = 
uoitencore aucunement le cueur, & les ren- 
doit plus magnanimes,en donnant à cognoi - 
ftre,qu'il ne leur eftoit pas moins bien feant de 


fexerciter à la prouëfle, & eftriuer entre elles à 


qui en emporteroit Le pris, qu'il ftaux hom - 
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mes. Dont procedoit que les femmes Lacedæ + 
monienes auoyent bié aufli le cueur de dire ὃς 
de penfer d'elles,ce que refpondit un iour Gor- 
gone femme du Roy Leonidas: laquelle, ainfi 
que lon treuue par efcript,comme une dame e- 
Ὁ ftrâgere deuifant auec elle luy dift,Il n'y ἃ fem- 
» mes au monde que uous autres Lacedæmonie- 
» nes quicommandiez à uoz hommes: elle luy 
» repliqua incontinét,Aufli n’y a il que nous qui 
» portions des hommes. D'auantage cela eftoit 
une emorche;,qui attiroit les ieunes hommes à 
{e marier:i entés ces ieux,danfes ὃς efbatemés, 
que faifoyent les filles toutes nues en la prefen 
ce des ieunes hommes:non point par contrain- 
tes de raifons Geometriques, comme dit: Pla- 
t0,mais par attraicts d'amour.Et toutefois oul- 
tre ces attraicts la encore eftablit il note d'infa 
mie à l'encontre de ceulx qui ne fe uoudroyent 
marier: car il ne leur eftoit pas loifible de foy 
. trouuer es lieux, ou lon faifoit ces ieux & paf- 
fetemps publiques à nud: & qui plus eft,les of- 
ficiers de la uille les contraignoyent d’enuirô - 
ner tous nuds,au cueur d'hyuer, la place: & en 
cheminant falloit qu'ilz chantaffent une certai 
ne chäfon faitte contre eulx,laquelle difoit en 
omme,qu'ilz eftoyent à bon droit puniz,pour 
h'auoir pas obey aux loix: aucc ce que quand 
ilz deuenoyentuieux, on ne leur portoit pas 
Thôneur ny la reueréce,que lon faifoit aux au- 
tres uicillards . Pourtät n’y eut i perfonnequi 
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teprift,ou trouuait mauuais,ce qui fut dit à l'en 
contre de Dercyllidas, combien que ce fuft au 
demourant un bon & uaillät capitaine: car luy 
entrant en une compagnie, il y eut un ieune hG 
_ me qui ne fe daigna leuer pour luy faire hon - 
5 nçur, & luy donner place à fe fcoir: A caufe, 
» ditil,que tu n'as point engendré d'enfant, qui 
» fuft pour m'en faire autant à l'aduenir. Mais il 
falloit que ceulx qui fe uouloyent marier, ra-. 
uiflen: celles qu’ilz uouloyent efpoufer, non 
point petires gares, qui ne fuffent pas encore 
En aage de marier, ains grandes filles, uigou- 
reules,& ia meures pour porter enfans:& quäd 
il y en auoït une rauie,celle quiauoit moyéné 
l: mariage uenoit , qui luy rafoit fes cheueux 
entieremét iufques au cuir,puis la ueftoit d'un 
habillement d'homme auec la chaufleure de 
mefme,& la couchoit deflus une paillaffe toute 
{cule, fans chandelle.Cela fait,le nouueau ma - 
rié n'eftant ny yure,ny plus delicitement ue- 
ftu que de couftume , ains ayant fobrement 
Æéuppé à fon ordinaire, fen retournoit fecret- 
tement en la maifon: là ou il deflioit la ceintu- 
re à fon efpoufee, & la prenant entre fes bras la 
couchoit furunlié&t,&y demouroit quelque 
temps πες elle, puis fen retournoit tout doul- 
cement au lieu, ou il auoit accouftumé de dor- 
mirauccles autres ieunes hommes: & de là 
en auant continuoit toufiours à faire de mef- 
meé,eftant tout le long duiour, & dormant la 
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pniékauéc fes compagnons,excepté qu'il alloie 
aucunefois ueoir fa femme à la defrobee,ayant 
crainte & honte d'eftre apperceu par aucun dé 
lai maifon : à quoy la nouuelle mariee J’aidoit 
aufli de fon cofté, efpiantles occafiôs ὃς moy- 
ens, comment ilz fe pourroyent trouuer en - 
#emble fans qu'ilz feuflent apperceuz . Cefte 
façon de faire duroit affez longuement, & tant 
que quelques uns d'eulx auoyent des enfans,a- 
uant qu'ilz hantaflent librement enfemble, & 
4112 ueiflent leurs femmes en PE iour. Si 
leur feruoit cefte entreueue ainfi recelee, non: 
feulemét à ce,que ce leur eftoit un exercice de 
continence & de pudicité, mais aufliàce, que 
leurs perfonnes en eftoyent plus uigoureufes 
pour engendrer, ὃς maintenoit les deux parties 
en ardeur & appetit de nouueaux amoureux, 
non tiedes,ne languiffans,comme le font ordi- 
nairement ceulx qui iouiffent à cueur faoul de 
leurs amours,tant comme ilz ueulent:car ilz 16 
entrelaifloyét toufiours au departir l’un d'auec 
l'autre un aguillon de defir,& un refte & relais 
de chaleur amoureufe. Mais ay ant eftably une 
fi grande honnefteté, & fi referuee temperance 
es mariages,il n eut pas moins de foing d'en o- 
fter toutc uaine & feminine ialouzie: eftimant 
cftre bien raifonnable de garder, qu'il n'y euft 
point de uiolence ny de confufion , mais auf 
que la raifon uouloit, que lon permeift à ceulx 
qui en eftoyent dignes, engendrer des enfans 
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en commun : fe moquant de la folie deceulé 
qu ueñgent telles chofes auec guerres ὃζ effu : 
on de fang humain, comme fi les hommes ne 
deuffent auoir en cela participation ny commu 
nication quelconque les uns auec les autres. 
Pourtant n’eftoit il point reprochable à hom - 
. me qui {e trouuaft ia fur l’aage , & euft ieune 
femme, fil uoyoit quelque beau ieune homme 
qui luy aggreaft, & luy femblaft de gentille na- 
ture,le mener coucher auec fa femme pour la 
faire emplir de bonne feméce,& puis aduouer 
le fruiét qui en naifloit,comme fil euft efté en- 
gendré par luy mefme. Aufl eftoit il loifible à 
un honnefte homme, qui aimaft la femme d'un 
autre pour la ueoir fage, pudique, & portant 
de beaux enfans, prier fon mary de le laifler 
coucher auec elle,pour y femer comme en ter- 
re grafle ὃς fertile,de beaux & bons enfans,qui 
par ce moyen uenoyent à auoir communica = 
tion de fang & de parentelle auec gens de bien 
& d'honneur. Car premierement Lycurgusne 
uouloit point que les enfans fuflent propres 
aux particuliers, ains communs à la chofe pu - 


blique : au moyen dequoy il uouloit aufh, que 


ceulx quiauoyét à en eftre citoyés fuflent en - 
gendrez non de tous hommes,ains des plus gés 
de bien feulemernit.Si luy fembloit que esloix 
& ordonnances des autres nations, touchant 


les mariages, il y auoit beaucoup de fottifes &c 
de uanité,atrendu qu'ilz faifoyét couurir leurs 


chienes, 
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chienes , & leurs iuments, parles plus beaux 
chiens,& les meilleurs eftalos qu'ilz pouuoyéc 
recouurer, en priant ou payant ceulx qui en e- 
ftoyent feigneurs : ὃς gardoyent neantmoins 
leurs femmes enfermees foubs la clef, de peur 
qu'elles ne conceuflent d'autres que d'eulx,en- 
core qu ilz fuffent efceruelez,maladifs,ou fur - 
aagez : comme fi ce n'eftoit pas premierement | 
& principalement au dômage des peres & me- 
res , & de ceulx qui les nourriflent,que les en- 
fans naïflent uicieux & defeétueux, quandilz 
naiflent de perfonnes tarees:& au contraire,au 
proufit & contentemét d'iceulx,quand ilz naif- 
{ent beaux ὃς bons,pout auoir efté engendrez 
de femblable femence. Ces chofes fe faifoyent 
alors ainfi par raifon naturelle & ciuile, mais 
neätmoins tant fen falloit;que les femmes fuf 
{ent fi faciles,kcomme lon dit qu'elles furét de - 

uis,que lon ne fçauoit anciénement en la uil- 
ἷ de Sparte,que ς᾽ εἴξοϊς que d'adultere:en tef- 

moignage dequoy fe peult alleguer la refpôfe, 

que feit un de ces premiers anciens Spartiates 

nommé Geradas, à un eftranger qui luy demi - 

doit,quelle peine on faifoit fouffrir à ceulx qui 
» cftoyent furpris en adultere. Mon amy, diril, 
» ilny ena point, Mais fil y en auoit, luy repli - 
» qua l'eftranger.Il faudroit,ditil,qu'’il payaft un 
» taureau fi grand , qu'il peuft boire de deffus la 
» môtagne de Taugete dedans la riuiere d'Euro- 
m#tas. Voire-mais, comment feroit il poflible de 
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55 rrouuer un taureau fi grand,dit l'eftranger. Et 

# Geradas en riant luy refpôdit:Et côment {etoit 

> il aufli pofflible de trouuerà Sparte un adulte- 
re?C'eft ce que lon treuue par efcript des ordo- 
nances de L'ycurgus,rouchant les mariages. Au 
demourant,depuis que l'enfant eftoit né,le pe- 
ren’en eftoit plus le maïftre, pour le pouuoir 

. faire nourrir à fa uoulunté, ains le portoit luy 
mefme en un certain lieu à ce deputé, qui fap - 
pelloit Lefche , la ou les plus anciens de fi li- 
gnce eftans aflis uifitoyent l'enfant: & filz le 
trouuoyent beau,bien formé de tous fes mem- 
bres,& robufte,ilz ordonnoyét qu'il fuft ποὺς 
ry,en luy deftinät une des neuf mille parts des 
heritages pour {a nourriture:rais fil leur fem- 
bloit laid, côtrefait,ou fouet;ilz lenuoyoyent 
ietter dedans une fondriere, que lon appelloit 
uülgairement les Apothetes, comme qui di- 
roit,les Depofitoires, ayans opinion quiln'e- 
ftoit expedient ny pour l'enfant, ny pour la 
chofe publique, qu'il uefcuft , attendu que des 
fa naiflance il ne fe trouuoit pas bien compofé 
pour eftre fain , fort ὃς roide toute fauie. Età 
cefte caufe les femmes mefmes qui les gouuer- 
noyent, ne les lauoyent pas d'eau Gao 
ie il fe fait par tout ailleurs, ains d'eau meflce 
aucc du uin, & efprouuoyent par ce moyen, ἢ 
la complexion & la trépe de leurs corpseftoit 
bonne ou mauuaife:pource que lon dit,que les 
enfans qui font pour eftre fubicéts au mal ca: 
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düque , ou autrement catarreux ou maladifz; 
he peuuent refifter ny durer à ce lauement de 
üin,ains en fechent,& en rumbent en lägueur: 
& au contraire,ceulx qui font bien fains,en de- 
üuienent plus roides & plus forts.Les nourrices 
auffi ufoyent de certaine diligence auec artifi - 
te à nourrir leurs eñfans, fans les emmaillot = 
ter,ny lier de bâdes, ny de langes , de forte que 
elles les rendoyent plus deliures de leurs mem- 
bres,mieulx formez,& de plus belle & gentille 
corpulence:& fi en deuenoyét indifférents en 
leur uiure, fans eftre difficiles à eleuer, ny mi- 
gnards ou frians, ny paureux & craignans d’e - 
ftre laiflez feuls en tenebres,ny criards,ou per- 
üers aucunement,qui font tous fignes de natu- 
re lafche & uile. Tellemét qu'il fe trouuoit des 
eftrangers, qui acheptoyenit des nourrices du 
païs de Laconie, expreflement pour leur faire 
hourrir leurs enfans:comme lon dit que Amyl 
ca,celle qui nourrit Alcibiades,en eftoit : mais 
Pericles {on tuteur luy bailla depuis pour {on 
maiftre & gouuerheur , un ferfnommé Zopy- 
rus, lequ ΠΥΡΩ͂Ν partie quelcôque meilleure 
que les autres commuüs efclaues.Ce que ne feit 
pas Lycurgus : car il ne meit point la nourri- 
ture & le gouuernement des enfans de Spar- 
te entre les mains de maïftres mercenaires, où 
de ferfs acheptez à pris d'argent : & fi n’eftoit 
pas loifible au pere de nourrir fes enfans à {a 
mode , ainfi quebon luy fembloit . Car fi τοῦ 
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qu'ilz eftoyent arriuez à ἤλασε de feptans,il les 

renoit & les diftribuoit par trouppes pourles 
Eire nourrir enfemble, & les accouftumer à 
jouer;apprendre &eftudier les uns auec les au- 
tres: puis choififloit en chafque trouppe celuy 
qui auoit apparence d’eftre le mieulx aduifé, ὃς 
le plus courageux au combat , auquelil dônoit 
la fuperintendence de toute la trouppe.Les au- 
tres auoyét toufiours l'œil fur luy,&obeïfloyét 
à fes commandemens, en endurant patiemmét 
les punitions qu'il leur ordonnoit,& les cour = 
uces qu'illeur commandoit: de maniere que 


prefque toute leur eftude eftoit d'apprendre 3’ 


obeir:mais oultre cela,les uieillards afliftoyent 
fouuent à les ucoir iouer enfemble, & la plus 
part du temps leur mettoyent en auant des oc- 
cafions de debats & de querelles les uns contre 
les autres , pour mieulx cognoiftre & defcou « 
urir quel eftoit le naturel de chafcü,& (112 mo- 
ftroyét fignes de deuoir eftre une fois couards, 
Où hardis.Quant aux lettres, ilz en apprenoyét 
feulement autant qu'il leur en falloit pour le 
befoing:& au demourant, tout leur apprentif- 
fage eftoit,apprédre à bien obeir,endurer letra 
uail, & à demourer uaincueurs en tout com= 
bat.A raifon dequoy,à mefure qu'ilz croifloyét 
en aage,on leur augmentoit aufh les exercices 
du corps : on leur rafoit leurs cheueux , owles 
faifoit aller defchaux,& les contraignoitonde 
iouer enfemble la plus part du téps tous nuds : 


en nie: 
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uis quand 112 eftoyent paruenus iufques en 
Faage de douze ans,ilz ne portoyent de là en a- 
uant plus de fayons,& ne leur donnoit on tous 
les ans que une robbe fimple feulement:qui e- 
ftoit caufe qu'ilz eftoyent toufiours fales ἃς 
crafleux,comme ceulx qui ne feftuuoyent ny 
ne foignoyent iamais,finon à certains iours de 
lannee,que lon leur faifoit un petit goufter de s 
celle doulceur. 112 couchoyent & dormoyent 
enfemble fur des paillafles , qu'ilz faifoyent 
eulx mefmes des bouts des cannes & des rou - 
zeaux qui croifloyent en la riuiere d'Eurotas, 
lefquelz il falloit qu'ilz allaffent cueillir & τ 
pre eulx mefmes auec leurs mains feules, fans 
aucun ferrement : mais en hyuer ilz y adioux- 
toyent ὃς mefloyent parmy, ce que lon ap- 
pelle * Lycophanos, pource qu'il femble que , cg à - 
celle matiere ait en foy quelque peu de cha- ne efbece 
leur.Enuiron ceft aage leurs amoureux, quie- de RU 
ftoyent les plus gaillards & plus gentilzieunes d6s, en la 
hommes,commençoyent à hanter plus fouuét se ἀεὶ 
autour d’eulx, ὃς les uieillards aufli femblable- ὡς, de 
ment auoyent plus l'œil fur eulx , fe trouuans ez Hefy- 

lus ordinairement es lieux ou ilz faifoyent chius. 
Les exercices, & là ou 11Ζ cobatoyent, & leur 
affiftans quand ilz fe iouoyent à fentremoquer 
les uns des autres : ce que les uieux faifoyent 
nonpar maniere de pafletemps feulement,ains 
auec telle diligence &telleaffetion, comme 
filz euffent efté peres,maiftres & gouuerneurs 
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de touttantqu'ilz eftoyent d’enfans : de ma 
niere qu'il n'y auoit iamais temps ne lieu, où 
ilz n'euflent toufiours quelcun pour lesadmo- 
nefter, reprendre & chaftier, filz faifoyenrau- 
cune faulte. Etneantmoins oultre tout ce+ 
la, encore y auoit il toufiours un des: plus hom 
mes de bien de la uille, qui auoit expreflement 
le riltre & la charge de gouuerneur des enfans, 
lequel les departoit par bandes, & puis dônoit 
la fuperintendence à celuy des garfons qui luy 
fembloit le plus fage, le plus hardy ὃς le plus 
courageux. ΕΖ appelloyent les garfons Irenes 
deux ans apres 4112 eftoyent fortis hors d'en- 
fance, & Les plus gräds enfans ilz les appelloyét 
Melirenes,comme qui diroit, prefts à fortir de 
enfance. Ce gar{on à qui fe bailloit cefte char - 
ge, auoit iauingt ans, & eftoit leur capitaine 
quand ilz combatoyent, & leur commandoit 
quand 112 eftoyent en la maifon, comme à fes 
ualets, enioignant à ceulx qui eftoyent plus 
faics & plus forts, qu'ilz apportaflent du bois 
quand il falloit foupper:& à ceulx qui eftoyent 

lus petits & plus foibles , des herbes . Il fal- 
Lois qu'ilzles defrobaflent filz en uouloyent 
auoir, Sien alloyent defrober les uns auxiar- 
dins,les autres es {alles des conuiues,ou les h6- 
mes mangeoyent enfemble, dedans lefquelles 
ilz fe couloyent le plus finement, & le plus cau 
tement qu ilz pouuoyét:car fi d'aduétureilz e« 
ftoyer pris fur le fait, ilz eftoyér fouetrez à b& 
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efciant,pour auoir eftétrop parefleux,&c n6 a£ 
{ez fins ὃς rufez à defrober.Ilz defroboyét auf 
toute autre fortede uiande fur laquelle ilz pou 
uoyent mettre la main,efpians les occafions de 
les pouuoir prendre habilement,quand les h6- 
mes dormoyent,ou qu'ilz ne failoyeut pas bon 
guet:mais celuy qui y eftoit furpris eftoit bien 
fouetté,& fi le faifoit on d'auantage ienner:cat 
on leur donnoit bien fort peu à manger, à fin 
que la neceflité les contraignift à (ον hazarder 
hardiment , & à inuéter quelque habilité pour 
en defrober fubtilement. C'eftoit la caufe pre- 
miere & principale , pour laquelle on leur d6- 
noit fi petit à manger , mais l'accefloire eftoit à 
fin que leurs corps en creuflent en haulteur 
d'auantage, pource que les efprits de uie n'e- 
ftans point occupez à cuire & digerer beau 
coup de uiande , ny rebatus contrebas, ou e- 
ftendus en large, pour la quantité ou pefan- 
teur trop grâde d'icelle,feftendoyent en long, 
ἃς montoyent contremont, à caufe de leur le - 
gereté:& par ce moyen le corps en croïfloit en 
hauteur,n ayant rien qui l'empefchaft de mon- 
ter. Et femble que la mefme caufe les rendoit 
aufli plus beaux, pource que les corps qui font 
menus & grefles,obeïflent mieux & plus faci - 
Jement à la uertu de nature,qui donne le mou- 
le &la forme à chafcun des membres : &au 
contraire, il femble que les corps qui font 
gros,gras & trop nourriz,y refiftent, n'eftans 
| M üi 
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pas fi maniables que les autres, à caufe de leur : 
pefanteur: neplus ne moins que lon uoit par. 
experience;que les enfans qué portent les fem- : 
mesquiontleurs fleurs, & qui fe purgent ἀπ - 
rat leur grofeffe,sôr plus grefles,& plus beaux 
aufi,& plus polis ordinairemét que les-autres, 
pource que la matiere dont leur corps eft for : 
mé,eftant plus foupple, eft aufli plus facilemét 
regie par la force de nature, qui luy donne la . 
forme: toutefois quant à la caufe naturelle de 
ceft effect, laiflons la difputer à qui uoudra,fans : 
en rien decider. Mais pout retourner au pro- 
pos des enfans Lacedæmoniens,ilz defroboyét 
auec {1 grand foing, ὃς fr grande crainte d'eftre 
defcouuers,que lon compte d'un, lequelayant. 
efrobé un regnardeau , le cacha defloubs fa 
robbe, & fe [αἴ defchirer tout leuentre auec 
les ongles &cles dents de celle befte,fans jamais 
crier,de peur d'eftre defcouuert , iufques à ce 
qu'il en trefpafla fur la place . Cequin'eftpas 
ipcroyable,a ueoir ce que les ieunes garfons y 
endurent encores auiourdhuy : car nousyen: 
auops ueu plufieurs qui endurent eftre fouet - 
tez iufques au mourir, fur l'autel de Diane fur- 
nômec Orthia.Or ce foubsmaiftre qui auoit la | 
fuperintédence fur chafque troupe desenfans, ! 
apres le foupper,feant encore à table,comman- 
doit à l'un qu'il chantaft une chanfon,& prope 
foit quelque queftion à un autre, ou il fal- 
loitauoir bien penfé pour y refpondre àpro- 
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pos,éomme , Qui eft Le plus homme de bien 
delauille > ou, Que te femble de ce quuntela 
fait? Par laquelle exercitation ilz faccouftu- 
moyent des leurs ieunes ans à pouuoir faire iu- 
gement des chofes bien ou mal faittes,& à fen- 
querir de la uie & du gouuernement de leurs 
citoyens. Car qui ne refpondoit promptement 
ὃς pertinemment à telles demandes, Qui eft 
homme de bien, qui εἰ bon citoyen, & qui 
non, ilz eftimoyent que c’eftoit figne de natu- 
re lafche, nonchalante,& qui n'eftoit pointin- 
citee à la uertu par Le defir d'honneur: & fi fal- 
loit que la refponfe fuft toufiours accompa- 
gnec de fa raifon , & de fa preuue, courte & e- 
{trainte en peu de paroles : autrement la puni- 
tion de celuy qui refpondoit malà propose- 
ftoit , que le maiftre Iuy mordoit le poulce, & 
le faifoit le plus fouuent en prefence des uieil- 
lards & des magiftrats de la uille, pour ueoir 
fil les punifloit auec raifon,& ainfi qu’il appar- 
tenoit . Et encore qu'il Le feift mal,fi ne l'en re- 
prenoyent ilz pas fur l'heure : mais quand les 
enfans eftoyent retirez , alors il eftoit luy mef- 
me repris, & puny, fil les auoit trop aigrement 
chaftiez , ou , au contraire, trop lafchement. 
Qui plus οἵδε on imputoit aux amoureux l'opi- 
nion bonne ou mauuaife que lon conceuoit 
des enfans qu'ilz auoyent pris à aimer, de forte 
que lon dit que quelque bis un ieuné enfant, 
en combarant contre un autre, feftant laiffé 


» 
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ξίας ἀπ de-la bouche un cry qui fentoit fon 
cueur lafche& failly, {on amoureux en furcon- 
damne ἃ l'amende parles officiers dela uille ; 
Mais combien que l'amour fuft chofe fiincor- 
poree auec eulx, que mefme les honeftes & 
uertueufes femmes aimoyent les ieunes filles, 
iln' y auoit neantmoins paint de ialouzie entre 


eulx, ains plus toff, au contraire, eftoit celaun : 
commencemét d'amitié mutuelle entre ceulx : 


qui aimoyenten mefme lieu : & procuroyent 
enfemblement par tous les moyens dont 112 fe 
pouuoyent aduifer, de faire que l'enfant qu'ilz 
aimoyent en commun , fuft le plus gentil ὃς le 
mieux conditionné de tous les autres. Ilz en- 
feignoyét aux enfans à parler de forte,que leur 
langage enft une poinéte meflee auec grace ὃς 
plaïfir, & qu'en peu de paroles il côprift beau 
coup de fubftance. Car Lycurgus uouloit que 
la monnoye de fer en grand pois & grofle πηγαί: 
fe euft bien peu deualeur , comme nous auons 
ia dit ailleurs : & au contraire, que la paroleen 


peu de mots, non fardez ny affettez, comprift - 


beaucoup de graue & bonne fentence, accou- 
ftumant les enfans par un long filenceà eftre 


briefs & aguz en leurs refponfes.Car tout ainf - 


que la femence des hommes luxugieux, qui fe 
meflent trop fouuent & trop diffloluément a- 
πες les femmes , ne peult germer ne fruétifier : 
 aufh l'intemperance de trop parler rend la pa- 
τοῖς uaine, folle & uuide de fens, De là uient, 
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que les refponfes Laconienes eftoyent ἢ agués 
S&cifubriles : comme lon dit, quele Roy Agis 
refpondit uniouràun Athenien , qui fe mo- 
quoit des efpees que portoyent les Lacedæmo- 
niens, difant qu'elles eftayent fi courtes ; que 
les bafteleurs ὃς ioueurs de paffe pale, les aua- 
loyent facilement en la place deuant tour le 

3» monde : Et toutefois, dit Agis, fien affenons 
» nous bien noz ennemis . Quant à moy,ilm eft 
bien aduis que les Laconiens , en leur maniere 
de parler , n ufent pas de beaucoup de langage, 
mais qu'ilz touchent trefbien au poinét , ὃς 
qu'ilz fe font trefbien entendre aux efcoutans : 
& fi me femble que Lycurgus luy-mefmes e- 
ftoit ainfi court & agu en fon parler, àce que 
lon peult coniecturer par quelques fienes re- 
fponfes que lon treuue par efcript, comme fur 
celle qu'il feit à un,qui fs {uadoit d’eftablir en 
Laccdæmone un gouuernem-=nt populaire, là 

… ou le petit euft autant d'authorité que le gräd: 
» Commence, luy dit il, à le faire toy mefme en 
» ta maifon, Semblablement aufli ce qu'il re{pô- 
dit à un autre, qui luy demandoit pourquoy il 
auoit ordonné que lon offrift aux Dieux cho- 

» fes fi petites & de fi peu de ualeur : Afin dicil, 
» que nous ne cefons jamais de les honorer. Et 
ce qu'il dit une autre fois touchät les combats, 
qu'il n’en defendoit à fes citoyens finon ceulx, 
cfquelz on tend la main, c’'eft à dire, ou lon fe 
rend, On treuue aufi aucunes telles refponfes, 
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én quelques lettres mifliues qu’il efcriuoitàfes 


citoyens, comme quand ilz luy demanderent: ἡ 
5 Comment nous pourrons nous defendre con: 


3» tre noz ennemis ὃ Il leur refpondit, Si uous de 
55 mourez pauures,& que l'un ne conuoite point 


33 auoir d'auantage que l'autre. Et en une autre 
mifhue , ou il difcourt, fil eftoit expedient de . 


39 fermer la uille de murailles : Comment, dit il ; 
5» pourroit on dire que celle uille foit fans murail 
# le,qui eft ceinte & enuironnee d'hommes tout 
# À lentour , & non pas de brique ? Toutefois 
quant à ces lettres la, & autres femblables que 
Jon monftre de luy, il eft mal aifé de refourdre, 
fi lon doibt croire ou décroire qu'elles foyent 
de luy. Mais quant à ce, que le beaucoup par- 
ler fuft repris ὃς blafmé des Lacedæmoniens , 
on le peult euidemment monftrer par les mots 
aguz que quelques uns d’entre eulx ont autre- 
fois refpondu . Le Roy Leonidas dit un iour à 
quelcun qui deuifoit,& alleguoit beaucoup de 
bonnes chofes, mais hors de temps & de fai- 
3» fon: Amy, tutiens fans ae beaucoup de 
= bons propos. Et Charilaus , le nepueu de Ly- 

curgus , interrogué pourquoy fon oncle auoit 


ν 


3» fair fi peu de loix : Pource, ditil qu'il ne fault. 


39 pas beaucoup de loix ἃ ceulx qui ne parlent pas 
39 beaucoup.Et Archidamidas dit à quelquesuns, 
qui reprenoyent l'orateur Hecatæus de ce, que 
ayant cfté conuié à foupper en un de leurs con- 
uiues,il n’y parla point tout le long du fouper : 
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» Celuy, dit il, qui fçait bien parler, fçait auffi 
» quand il fault parler . Et quant à ce que ray die 
ailleurs cy deuant , qu’en leurs refponfes aguës 
& fubriles , il y auoit ordinairement qe 
peu de poinéte meflé auec grace, on le peult 
ueoir & cognoiftre par ces autres mots icy:De- 
maratus refpondit à un fafcheux , qui luy rom- 
poit la tefte de queftions impertinentes & im- 
portunes , en luy demandant fouuent , Qui e- 
ftoit le plus homme de bien de Lacedzmone: 
» Celuy,ditil,qui te refflemble le moins. Et Agis 
dit à quelques uns qui hault louoyét les Eliens 
de ce, qu'ilz iugeoyent felon droict ὃς iuftice 
» es jeux Olympiques : Quelle grande merucille 
» cft-ce, ditil,fi en l'efpace de cinq ans les Eliens 
+ font un feul iour bonne iuftice ? Et Theopom- 
pus à un cftranger , lequel uoulant monftrer 
l'affection qu'il portoit à ceulx de Lacedzmo- 
» ne, difoit : En noftre uille tout le monde m'ap- 
» pelle Philolacon,c eft à dire,amateur des Lace- 
2» dæmoniens: Il te feroit plus honnefte,refpon« 
» dit il, d'eftre furnommé Philopolites,c'eft à di- 
re, aimant fes citoyens. Et Pliftonax filz de 
Paufanias, comme un orateur Athenien appel- 
laft les Lacedæmoniens grofhers &. ignorans : 
» Tu dis uray, luy refpondit il, car nous fommes 
» feuls entre les Grecs , qui n’auons apprins rien 
» de mal de uous. Et Archidamidas à un qui luy 
demandoit , combien ilz eftoyent de Spartia- 
» tes: Aflez;luy refpondit il, pour chaffer les mef 
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chans . Lon peult auffi faire coniecture de leur 
maniere de parler par les mots de rilee qu'ilz 
difoyent aucunefois en iouant, pource qu'ilz 
faccouftumoyent à rie dire iämais parole à là 
üolce & en uäin,foubs laquelle il n'y cuft tout 
iours quelque intelligence fecrette, qui meri- 
τοῖς que lon la confideraft de pres. Comme ce- 
luy que lon inuitoit ἃ aller ouyr un qui contre- 
> ἕλοις naïfuement le Roflignol: l'ay,ditil,ouy 
» le Roffignol mefme. Etun autre,qui ayant leu 
cefte in{cription de fepulture, | 
» Apres aüoir latyrannieefteintée 
»  Deleur païs, par martialcattainté, 
»  Ceulx cy iadis deuant les haulres tours 
» De Selinunte acheuerent leurs iours : 
» Π1Ζ meritoyent, ditil, bien la mort, d'auoir e- 
>» fteint une tyrannie car ilz la deuoyent laifler 
+ routc brufler. Et un ieune garfon à quelque au- 
tre, qui promettoit de luy donner des cogz fi 
courageux , qu'ilz mouroyent fur la place en 
» combatant: Ne me donné point, dit il,de ceulx 
» qui meurent,mais de ceulx qui font mourir les 
» autres en combatant. Vn autre uoyant des h6- 
res qui fen alloyent eftans aflis dedans des co: 
5» ches & littieres : Ia Dieu ne plaife, dit il,que ie 
> feye iamais en chaire, dont ie ne me puifle le- 
> yer au deuant d'un plus uicil quemoy. Telles 
donques eftoyent leurs refporñifes & rencon- 
tres:de maniere que ce h’eft pas fans raifonque ᾿ 
quelques uns ont autrefois dit, que Eaconifei 
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eftoic plus τοί! Philofopher, c’eft à dire, exer 
cer l'ame, que le corps. Mais oultre cela, ilz 
neftudioyent pas moins à bien chanter, & cô6- 
pofer de beaux cantiques, qu'ärondement δέ. 
- proprement parler : & fi y auoit toufiours en 
Es chanfons , ne fçay quel aguillon qui exci- 

toit les courages des efcoutans, & leur infpiroit 
un ardent dé de faire quelque belle chofe,Le 
langage eftoit fimple, fans affetterie quelcon- 
que, & le fubieét graue & moral, contenant le 
plus fouuent louange de ceulx qui eftoyent 
morts en la guerre, pour la defenfe de S parte, 
comme eftäs bien heureux:& blafme de ceux, 
qui par lafcheté de cueur auoyent. reftiué à 
mourir , comme uiuans une uie miferable ἃς 
malheureufe : ou bien eftoyent-ce promefle 
d'eftre à l’aduenir, ou uanrerie d’eftre prefen- 
tement hommes uertueux, felon la diuerfité 
des aages de ceulx qui chantoyent. Si ne fera 
point hors de propos, pour mieulx l'entendre, 
d'en mettre quelque exemple en ce lieu. Car es’ … 
feftes publiques y auoit toufours trois danfes, 
felon Ὁ difference des trois aages.. Celle des 
uieillards commenceoit la premiere à chanter, 
en difant : 2 

Nous auons efté iadis 

Icunes, uaillans & hardis . | é 
Celle des hommes fuyuoit aptes,qui difoit : 

Nous le fommes maintenant, 
" À l'efpreuueà toutuenant. 


» 
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La troifieme,des enfans,uenoit apres;&difoit: 

» _ Etnousuniourleferons, | τ 

Ὁ Qui bien uous furpaflerons. 
Brief,qui regardera de pres les œuures & come 
pofitions des poëtes Laconiques , dont il fe 
treuuc encore quelques unes,iufques au temps 
prefent, & confiderera la note qu'ilz faifoyent 
fonner auec des fluftes , au fon & à la cadence 
de laquelle ilz marchoyent en bataille ; quand 
ilz alloyent chocquer l'ennemy , il trouuera 
que ce n cft pas fans raïfon , que Terpander & 
Pindarus conioignent la hardiefle auec la mu- 
fique . Car Terpander parlant des Lacedzmo- 
niens diten un endroit: Ἢ 

» Ο᾽εῇ ou forit la hardiefle unie 

5» En guerre auec mufcale armonie: 

»  Ouregneaufh luftice plantureufe . 
Et Pindarus parlant d'eulx mefmes, dit: 

» Là font fages les uicillards, 

» . Les ieunes preux & gaillards, 

9. Quifçauent baller, chanter, 

» Et leur ennemy dompter. 
Par lefquelz tefmoignages ilappert, que l’un 
& l’autre les fair ὃς defcrit aimans la mufique 
& les armes tout enfemble: car, ainfi comme 
dit un autre poëte Laconique, 19 4 

- »  Sçauoirdoulcement chanter 

»  Surlalyrede beaux carmes, 

»  Sietbienauecle hanter 

.  Vaillammenrle faiét des armes. δ 
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Pouscéfte caufe en toutes leurs guertes,quand 
ilzuenoyent à donner une batailic le Roy (- 
crifioit premierement aux Muies, pOur ramen- 
tœuoir aux combatans, comme il me femble, [2 
difcipline en laquelle ilz auoyent efté nourriz, 
& les jugemens, à fin qu'au plus fort & plus 
dangereux de la meflee , ilz fe reprefentaflent 
deuant les yeux des foudards, & fuffent caufe 
de les inciter à faire actes dignes de memoire. 
Mais lors ilz relafchoyentun petit aux ieunes 
gens la roïde aufterité & dureté de leur regle 
deuiure ordinaire,leur Pefmettans adonc d’ac- 
couftrer leurs cheueux, ἃς embellir leurs armes 
& leurs habillemens » & prenans plaifir à les 
ueoir ainfi fefpayer , ne plus ne moins que des 
icunes cheuaux henniflans ἃς foufflans d’ar- 
deur de combatre. Pourtant, encore que des le 
temps de leur premiere ieunefle ilz commen 
çaffent à porter longs cheueux, ilz n'eftoyent 
iamais fi foigneux de les peigner & agécer, que 
quand ilz eftoyent pres de donnerune bataille: 
car lors ilz les oignoyent d'huyles de fenteurs, 
&lesmefpartifoyent , fe fouuenans d’un pro- 
pos de Lycurgus, lequel fouloit dire que les 
cheueux rendent ceulx qui font beaux encore 
plus beaux , &ceulx qui {ont laids plus efpou-- 
uentables & plus hideux à ueoir. Les exercices 
mefines de leurs perfonnes eftoyét plus doulx 
& moins penibles en guerre qu'en autre téps, 
δὲ generalement tout leur uiure moins eftroit- 
ΙΝ 
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tement reformé & moins contrerollé, de a: 
niere qu'ilz fe trouuoyent feulz au môde à qui 
la guerre eftoit repos des trauaux,que les hom- 
mes ordinairement endurent pour fe tendre i- 
doines à la guerre. Puis quäd toute leut arinee 
eftoit rengee en bataille ἃ la ueuë de l'ennemy, 
le Roy adonc facrifioit aux Dieux une cheure, 
ὃς quand & quand commandoit aux côbatans 
qu'ilz meiflent tous fur leurs τεῖος des cha- 
peaux de fleurs, ὅς aux ioueurs de fluftes, qu'ilz 
fonnaffent l’aubade qu'ilz appellent la chanfon 
de Caftor,au fon & à la cadence de laquelle luy 
mefme commenceoit à marcher le premier: de 
forte que c’eftoit chofe plaifante,& non moins 
cffroyable , de les ucoir ainfi marcher tous en- 
femble en fi bonne ordonnance au fon des flu- 
ftes, fans iamais troubler leur ordre ny confon- 
dre leurs rengs, & fans fe perdre ny eftonner 
aucunement, ains aller er Rd ὃς ioyeufe- 
ment au fon des inftruméts fe hazarder au peril 
de la mort. Car il eft uray-femblable , que telz 
courages ne font paflionnez ny de frayeur ny 
de courroux oultre mefure : & , au contraire, 
au'ilz ont une conftance ὃς hardiefle afleuree, 
auec bonne efperance , comme eftans accom- 
pagnez de la faueur des Dieux. Le Roy mar- 
chant en cefte ordonnance,auoit toufiours au- 
pres de luy quelcun , qui auoit autrefois em- 
porté le pris es ieux & tournois publiques : ὃς 
dit on, qu'une fois il y en eutun,auquel à la fe- 
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fe des ieux Olympiques on offrit bonne font- 
“me de deniers , à Ὰ qu'il πε fe prefentaft point 
Pour combatre : ce qu'il ne uoulut faire , ains 
aima mieulx auec grande peine y gaigner lé 

»pris de la luéte . Et adonc quelcun luy dit: Et 
»bien, Laconien,qu’as tu gaigné d’auoir empof- 
» τέ auec tant de fueur le pris de la lucte > Le La- 
»’conieh luy réfpondit en riänt : l'en combatray 
»-en bataille deuant le Roy . Quand ilz auoyent 
rompu les ennemis, ilz les chafloyent ἃς pour- 
fuyuoyent iufques à ce que par la route & fuite 
“entiere d'iceulx, leur uiétoire fuft de tout poict 
affeuree: & lors ilz fen retournoyét tout court 
en leur camp, eftinans que cé n'efloit acte ny 
de gentil cueur , ny de nation noble & gene- 
“Teufe , comme la Grecque, de tuer & mettre en 
“pieces ceulx qui eftoyent fi defbendez, qu ilz 
ñe fe pouuoyent plus rallier, & qui quittoyent 
toute efperance de uictoire. Cela leur cftoit 
“hon feulement honorable, mais auffi grande- 
ment proufitable,pource que ceulx qui eftoyét 
en bataillé contre eulx, fachans qu'ilz occioyét 
“ceux qui fopiniaftroyent à leur faire τοῦτο, ἃς 
“hifloyent aller ceulx qui fuyoyent deuät eulx, 
trouuoyent le fouir plus utile que l’attendre & 
‘demourer . Hippias le fophifte dit, que Lycur- 
gus mefme fut bon Capitaine, & grand hom- 
“me de guerre , comme celuy qui feftoit trouué 
“en plüfieurs batailles : & Philoftephanus luy 
“attribue le depirrement des gens de cheual par 
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compagnies ; qu'ilz appelloyent Oulames, 
dont chafcune eftoit de cinquante hommes 
d'armes, qui fe rengeoyent en quarré . Mais au 
contraire Demetrius le Phalerien efcript, qu'il 
ne fut onques à la guerre, & qu'ileftablir {es 
loix & fon gouuernement en pleine paix.Quät 
ἃ moy, il me femble que l'inftitution de la fur- 
feance d'armes durant la fefte des ieux Olym- 
iques , laquelle on dit auoir efté inuentee par 
Fe , €ft bien figne d'une nature doulce, & qui 
aime le repos de la paix : toutefois il y en a au- 
cuns, entre lefquelz eft Hermippus, qui difent 
qu'il ne fut point des le commencement auec 
Iphytus à ordonner les cerimonies des ieux 
Olympiques, mais qu'il fy rencontra une fois 
par cas d'aduenture ,en paflant chemin feule- 
ment, & fy arrefta pour en ueoir l'efbatement: 
R ou il luy fut aduis, qu'il ouit derriere luy c6- 
me la uoix d'un homine qui le cenfoit , en di- 
fant qu'il fefmerueilloit comment il ne perfua- 
doir à fes citoyens de uouloir participera ce- 
fte belle aflemblee : & comme il fe fuft retour- 
né pourueoir qui c'eftoit qui parloit à luy , il 
ne ucit perfonne . Au moyen dequoy il eftima 
que ce fuft admoneftement uenant de la part 
des Dieux: fi fen alla incôtinent trouuer Iphy- 
tus , auec lequel il ordonna tous les flaturs.& 
toutes les cerimonies de celle fefte, laquelle de- 
puis en fut beaucoup plus renommee; mieulx 
cftablie, &plus affeüree qu'elle n’auoir eftéau 
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parauant. Mais pour retourner aux Lacedæ- 
moniens, leur difcipline & regle de uiure du 
roitencore apres quilz eftoyent paruenus en 
raage d'hommes : car il n'y auoic perfonne à qui 
il fuft loifible ny permis de uiure à fa uoulunté, 
-ainseftoyét dedans leur uille ne plus ne moins 
_que dedans un camp, ou chafcun fçait cé’ qu'il 
doibtauoir pour fon uiure, & ce qu’il a à faire 
pour le public. Brief ilz eftimoyent cous,qu'ilz 
n'eftoyent point nez pour feruir à eulx mef- 
mes, ains pour feruir à leur païs : & pourtant fi 
autre chofe ne leur eftoit commandee, ilz con- 
tinuoyent toufiours à aller ueoir ce que fai- 
Æoyent les enfans, & à leur enfeigner quelque 
chofe qui tournaft à l'utilité publique, ou bien 
2 l'apprédre eulx mefmes de ceulx qui eftoyent 
plus aagez qu'eulx. Car l’une des plus belles, 
ὃς des plus heureufes chofes que Lycurgus in- 
_troduifit onques en fa uille , fut le grand loifir 
qu il feit auoir à fes citoyens, ne leur permet- 
tant point qu'ilz fe peuflent employer à me- 
ftier quelconque uil ne mechanique : & fi n'e- 
ftoit point befoing de fe trauailler pour amaf- 
{er de grandes richefes en lieu ou l’opulence 
n'eftoit aucunementutile ne prifee: car les Ilo- 
tes qui eftoyent hommes afleruiz par droit de 
guerre, leur labouroyent leurs terres, & leur 
en faifoyent certain reuenu tous les ans. Au- 
quel propos on racompte d’un Lacedemonien, 


lequel fe trouuant à Athenes un iour que lon 
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y tenoit les plaids, entendit dire comme ΠΕ 
bourgeois de la uille uenoit d'eftre conuaincu 
& condamné d'oifiueté,& qu'il f'en alloit en fa 
maifon tout defconforté,accompagne de fes 2- 
mis,qui Le plaingnoyét grandement, &eftoyét 
fort defplaifans de fa fortune:& que le Lacedæ- 
monien adonc pria ceulx qui eftoyét aupres de 
Juy,qu'ilz luy monftraflent celuy quiauoitefté 
condamné pour uiure noblement & en gentil- 
‘hôme.Ce que ‘ay allegué pour monftrer com- 
bien il eftimoit eftre chofe roturiere & {eruile, 
que d'exercer aucun meftier mechanique, ou 
faire aucun ouurage de main pour gaigner de 
l'argent . Quant aux proces,on peulr bien pen- 
{er qu'ilz furent bannis de Lacedæmone auec 
l'argent , attendu méfmement qu'il n’y auoit 
plus d’auarice,de conuoitife,de pauureté ny de 
diferte, ains egalité auec abondance, & grande 
aifance de uiure àcaufe de leur fobrieté,fans au- 
cune fuperfluité.Ce n’eftoyent q danfes,feftes, 
ieux,banquets, pafletemps de chafles, ou d'ex- 
ercices de la perfonne, & aflemblees pour de- 
uifer durant tout le temps qu'ilz n'eftoyent 
pointoccupez à la ouerre : car les ieunes hom- 
mes iufques à l'aage de trente ans ne fetrou- 
uoyét iamais au marché pour achepter ou faire 
aucune prouifion de mefnage, ains faifoyent 
leurs affaires & prouifans neceflaires par leurs 
parents & amis,encore eftoit-ce chofe honteu- 
fe‘aux plus uieux mefmes, de fytrouuer fou- 
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uent:& au contraire leur eftoit honorable δῇ]- 
fter La plus part du iour es lices ou fe faifoyent 
les exercices du corps, ou bien aux reduicts & 
es aflemblees pour deuifer : là ou ilz pafloyent 
leur temps à difcourir honeftemét les uns auec 
les autres, fans iamais tenir propos de gaigner, 
de traffiquer , ny d’amaffer argent : pource que 
tous leurs deuis,ou la plus part,eftoyét de louer 
quelque chofe honefte , ou blafmer les desho- 
neftes par maniere de ieu,& auec rifec, laquelle 
neantmoins emportoit toufiours quand & elle 
un doulx admoneftemét & une correction en 
pañlant. Car Lycurgus mefme n'eftoit point fi 
auftere que lon ne le uift iamais rire, αἴης efcrit 
Sofibius,que ce fut luy qui dedia la petite ima- 
ge du Ris, qui eft à Lacedæmone,ayant uoulu 
entremefler le rire parmy leurs conuiues & au- 
tres aflemblees , comme une faulfe plaifante 
pour adoulcir le trauail & la dureté de leur re- 
gle de uiure . En fomme, ilaccouftuma fes ci- 
toyens à ne uouloir & ne pouuoir jamais uiure 
feuls , ains effre par maniere de dire, collez ὃς 
incorporez les uns auec les autres, & à fe trou- 
uer toufiours enfemble, comme les Abeilles, à 
l’entour de leurs fuperieurs,fortans hors d’eulx 
mefmes prefque par un rauiflement d'amour 
enuers leur païs,&de defir d'honneur pour fer- 
uir entierement au bien de la chofe publique : 
laquelle affection on peult facilement ἃς clai- 
tement ueoir emprainte en quelques unes de 
iii 
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leurs refponfes ,commeen ce que dit unioür 
Pædaretus ayant failly à eftre eleu du nombre 


des trois cens : car il fen retoufna tout ioyeux: 


& tout gay en (ἃ maïfon , difant qu'il fefioui{- 
foit de ce qu'il feftoit trouué en lauilletrois cés 
hômes meilleurs que luy. Er Polyftratidas ayat 
efté enuoyé ambaffadeur auec quelques au- 
tres deuers les Capitaines ὃς Lieutenäs du Roy 
de Perte, les Seigneurs Perfiens luy demande- 
rent filz uenoyent de leur priué motif, ou filz 
9» Eftoyent enuoyez par le public: Si nous obte- 
- nons, dit il, c'eft de parle public: ἢ nous n’ob- 
, tenons, (εἰ de noftre priué mouuement que 


» NOUS uenons . Et Argileonide la mere de Bra- 
fidas , demanda à quelques uns. qui au retour 
> queiq ; 


du uoyage d'Amphipolis à Lacedæmonie l'e- 


ftoyent allé uifiter, ἢ fon filz eftoit morten 
homme de bien, ἃς digne d'eftrenéa Sparte: 
"δὲ comme ilz le luy hault louaflent, en difant 


qu'il n'y auoit pas encore un aufli uaillant hom 


me en tout le païs de Lacedæmone,elle leur re- 


2 pliqua, Ne dites pas cela, mes amis:car Braf- 
. » das eftoit bien uaillant homme certainement Ε 
95 mais le païs de Laccdæmone'en a beaucoup 
2. d’autres, qui le font encore plus que luy. Or 
quant au $enat, Lycurgus l’eftablit premiere- 
ment de ceulx qui furent adherens à fon entre- 
prife, comme nous auons ditau parauant:mais 
11 ordôna que quand il uiédroir puis apres ἃ en 
mourir quelcun, que 16 fubftituaft en {on lieu, 
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celuy qui feroit trouué le plus homme de bien 
delauille,moyénant qu'il paflaft {oixante ans. 
C'eftoit bien le plus honorable côbat,qui {çau- 
roiteftre entre les hômes,auquel celuy empot- 
toit Le pris, non qui eftoit Le plus uifte entre les 
uiftes ; ny le plus fort entre Les forts ; Mais 
bien le plus uertueux entre les uertueux, ayant 
pour le loyer de fa uertu plein pouuoir,en ma- 
nicre de dire, & authorité fouueraine au σοι - 
uernement de la chofe publique,& tenant l’h6 
neur,la uie & les biens de tous fes citoyens en 
{a puiflance:mais l'election fen faifoir en cefte 
manierc:Le peuple premierement faflembloit 
deffüs la place, ou il y auoit quelques deputez 
que lon enfermoit dedans une maifon, dont ilz 
PE pouuoyent ny ucoir,ny eftre ueuz de ceulx 
qui eftoyent aflemblez fur la place, ains feule .- 
ment En cntendoyent le bruit:car le peuple de- 
claroit par fa clameur celuy qu’il acceptoit, ou 
qu'il refufoit,des pretendans, comme aufli de - 
claroit il fa uoulunté par ce mefme moyen en 
toute autre chofe, Les pretendans n'eftoyent 
pas introduits ny prefentez tous enfemble,ains 
lesuns apres les autres par ordre, lequel fe ti- 
rOit au fort. Celuy à qui le fort efcheoit, pafloit 
à trauers l'aflemblec du peuple fans dire mot, 
& les deputez qui cftoyent enfermez,auoyent 
des tablertes,efquelles 112 notoyent la gradeur 
du bruit & dela clameur du peuple, ainfi que 
chafcü des pourfuyuas pañoit,fans qu ilz {ceu{ 
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fent,ne qu'ilz ueiflent qui il eftoit: & cottoyét 
feulement que c'eftoit le premier, le fecond, le 
troifieme, ou le tantieme qu'il {e trouuoit en 
ordre,de ceulx qui feftoyent prefentez : & ce- 
luy au paffage duquel la clameur du peuple a - 
uoir efté la plus grande, eftoit par eulx declaré 
cleu Senateur.Et luy adonc portät un chapeau 
de fleurs deflus fa tefte, fenalloit par tous les 
temples des Dieux pour leur rendre graces , €- 
ftant fuyuy de grand nombre de ieunes hom- 
mes qui alloyent hault louant & magnifiant fa 
uertu:& aufli d'une grâde trouppe de femmes, 
qui alloyent chantant des cantiques à fa louan- 
ge,en le beneiffant de ce qu'il auoit fiuertueu- 
fement uefcu : puis chafcun de fes parents luy 
appreftoit chez foy une collation, ὃς ainfi qu'il 
39 entroit en la maïfon,luy difoit:La uille thono- 
>» re de ce banquet. Cela fait il fen retournoit au 
lieu ordinaire de fon cenuiue,là ou ilfaifoiten 
toute autre chofe comme de couftume, finon 
qu'on luy feruoit à table deuant luy double 
portion,dont il en gardoit l’une:& apres le fou 
per toutes {es parentes fe trouuoyent à l'entree 
de la falle du conuiue,ou il auoit fouppé:& luy 
en appelloit celle que plus il eftimoit,à laquel- 
le il donnoit fa feconde portion , & luy difoir: 
» Cecy m'a efté donné en tefmoignage, que i'ay 
» ce jourdhuy emporté le pris de uertu:& ie te le 
Ὁ dône de mefme.Adôc celle la eftoit recouoyee 
par toutes les autres Dames iufquesen fa mai- 
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{on,ne plus ne moins que luy par les hommes. 
Au demourät,quant aux fepultures, Lycurgus 
en ordonna aufli treflagement: car en premier 
lieu, pour ofter toute fuperftiti6, il uoulut que 
les morts fenterraflent dedans la uille, & que 
les fepultures fuffent à l'étour des eglifes, pour 
accouftumer les ieunes gens àles auoir touf- 
iours deuant les yeulx, fans feffroyer de ueoir 
un trefpallé, comme fi ce fuft chofe qui par la 
coucher feulement , ou pafler à trauers des fe- 
pultures,rendift l'homme pollu:puis il defen - 
dit de rien enterrer auec eulx, & uoulut feu - 
lement que lon enueloppaft Le corps d’un drap 
rouge, auec des fueilles d’oliuier . Il n'eftoit 
point permis d’efcrire deflus la fepulture le nô 
du trefpaflé, finon d'un homme mort en guer - 
re,ou d'une femme religieufe & facree.D'auan 
rage le temps prefix à porter le dueil eftoit fort 
court:car il ne duroit que unze IOurs feulemér, 
& falloit qu'au douzieme ilz facrifiaflent à Pro 
ferpine,&qu'ilz laiflaflent leur dueil.Briefil ne 
laifa rien oifeux : car parmy toutes les chofes 
dont les hommes ne fe peuuent pafler,il y mef- 
la toufiours quelque aguillon incitant les hom 
mes à lauertu,& leur faifant haïr le uice: & ré- 
plit fa uille de beaux & bons enfeignemens ὃς 
exemples,parmy lefquelz l'homme eftät nour- 
ry,& les rencontrant toufiours deuant fes yeux 
en quelque lieu ou il allaft , uenoit par force à 
fe mouler & former au patron de lauertu. Et 


224 . ,ιῦρδΥν ον δὲ 

pour cefte caufe il ne permeït point à qui δά 
ἴοῖτ de fortir hors du païs,&'aller ça ὅς ἰὰ, fans 
congé, par le monde,de peur que ceulx qui {or- 
tiroyent ainf à leur plaifir, ne rapporrafiene 
quand & eulx des meurs eftrangeres,& des ex= 
emples de uie corrompue ὃς defordonniee:ce 
qui, petit à petit,euft peu amener une alreratiô 
& un changement de la police, Qui plus eff;il 
chafa encore de Sparte les eftrangers , finon 
ceulx qui y auroyent neceflairement affaire, δ 
qui y feroyent uenus pour quelque chofe bon 
ne & proufitable : non qu'il euft peur qu'ilz y 
appriflent quelque chofe qui leur feruift à leur 
faire aimer la uertu,comme le dit Thucydides, 
& qu'ilz n'y priflent enuie de fuyure la forme | 
de fa police,ains plus coft de peur qu'ilz n'enfei Σ 
gnaflent à fes citoyens quelque chofe mauuai- 
fe & uicieufe:car il eft force qu’auec perfonnes ; 
eftrangeres il entre en une uille propos & de- 1 
uis nouueaux : cesnouueaux deuis apportent 
quäd & eulx de nouueaux aduis: les nouueaux ᾿ 
aduis engendrent nouuelles affections & uou- Ὶ 
luntez difcordantes & repugnantes bien fou: 
uét aux loix,& à la forme de police ia eftablie’, Ε 
ne plus ne moins qu’à une armonie de mufi- 
que bien accordee:pourtant eftima il'eftre cho 
{e neceffiire de maintenir fa uille pure &nette 
de meurs & façons de faire eftrangeres;ne plus 
ne moins que de perfonnes infectes de mala- 
die contagieufe,Or en tout ce que nous auons 
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ditentierement iufques icy,il n’y ἃ marque ny 
apparence quelconque d'iniquité ne d'iniufti» 
ce,dont aucuns blafment les ordonnances de 
Lycurgus,difans qu'elles font bien ordonnees 
pour rendre les hommes belliqueux ἃς uailläs, 
ñon pas iuftes ny droitturiers:mais quant à cel- 
le qu'ilz appelloyent Cryptia, comme qui di. 
xoir, la fecrerte, fi c'eft ordonnäce de Lycurgus, 
comme le met Ariftote,elle pourroit auoir im 

rimé à Platon une mefme opinion de luy,que 
de fa chofe publique.Cefte ordonnance eftoit 
telle: Les gouuerneurs qui auoyent la fuperin- 
tendence {ur les ieunes hommes, à certains in- 
terualles de temps choififloyent ceulx qui leur 
fembloyent plus aduifez,& les enuoyoyét aux 
champs, l'un deça l’autre dela , portäs quand & 
eulx des dagues,& ce qui eftoit neceflaire pour 
Jeur uiure {eulemét . Ces ieunes hommes eftäs 
efpats emmy les champs, fe cachoyent durant 
le iour en quelques lieux couuers, là ou ilz fe 
repofoyent,puis fur la nuit fen alloyét efpier 
les chemins,& y tuoyent le premier qu'ilz ren- 
controyent des Ilotes:& quelques fois alloyér 
-de plein iour parmy les champs en occire les 
plus forts & les plus robuftes, comme racom- 
pes Thucydides en fon hiftoire de la guerre ΡῈ 
loponefaque,ou il dit que quelques Ilotes, en 
bon nombre, furent par ediét public des Spar- 
tiates couronnez,comme eftans affranchiz, ὃς 
menez par tous les temples des Dieux pour les 
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boris feruices qu'ilz auoyent uaillamment £iits 
à la chofe publique : & en peu detemps on né 
fceut qu'ilz deuindrent , encore qu’ilz fuflent 
plus de deux mille,de forte que iamais homme 
n'entendit dire ny lors ny depuis comment 11Ζ 
eftoyent morts.Et Ariftote,oultre tous les au- 
trés,dit que les Ephores fi coft qu'ilz eftoyene 
inftallez en leurs offices denôceoyent la guer- 
re aux Ilotes,à celle fin qu'il fuft loifible de les 
occire . Bien eft il certain qu'en autres chofes 
encore les traittoyent ilz fort durement:car ilz 
les faifoyét aucune fois boire par force du uin 
fans eau,outre mefure,tät qu'ilz les enyuroyét, 
puis les amenoyent tous yures es falles de leurs 
conuiues,pour faire ueoir à leurs enfans quelle 
üilanie c’éft que une perfonrie yure:& leur fai 
foyent chanter des chanfons,& danfer des dan- 
fes indignes de perfonnes honeftes , & pleines 
de derifion & de moquerie,leur defendans ex- 
preffement de chanter de celles qui eftoyent 
honeftes. De forte que 16 dit qu'au uoyage que 
feirent les Thebains dedans la Laconie,les Ilo- 
tes que lon y prenoit prifonniers,quäd on leur 
comandoic qu'ilz chantaffent des uets de Ter- 
pander,ou d'Alcman,ou de Spendon Laconié, 
ne leuouloyent pas faire, difans qu'ilz n'oze- 
royent chanter les chanfons de leurs maïftres . 
Tellement que celuy qui faduifa le premier de 
dire, qu’au païs de Lacedæmone celuy qui eft 


Jibre ; eft plus libre, δὲ celuy qui y eft ferf, eft 
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plus ferf,que nulle part ailleurs en tout le πηό- 
de,cogneut trefbié la difference qu'il y a entre 
la liberté & la feruitude de là & d’ailleurs.Mais 
quant à moy,ie penfe que les Lacedæmoniens 
commencerent à ufer de ces grandes rudefles 
& cruaultez long temps apres la mort de Ly - 
curgus, & mefmement depuis le grand trem - 
blement de terre qui furuint à Sparte, auquel 
temps les Ilôtes fe foubleuerent contre eulx ἃ - 
uec les Meffeniés,& feirét beaucoup de maulx 
en tout le païs,& meirent la uille au plus gräd 
danger qu elle fut onques : car ie ne fçaurois 
penlet, que Lycurgus ait iamais inuente ny in- 
ftitué une chofe fi malheureufe ne fi mefchan - 
te, comme cefte ordonnance la: coniecturant 
que fa nature eftoir doulce ὃς debonnaire, par 
la clemence ὃς l’equité que lon apperçoit en 
cous fes autres faicts,attendu mefmement, que 
elle a efté rtefmoignee par expres oracle des 
Dieux. Au demourant,quand il ueit que ia par 
ufage les principaux poinéts de fon gouuerne - 
ment EE pris pied,& que fa forme de po- 
lice eftoit aflez forte pour fe maintenir & fe οὖ 
feruer d’elle mefme , ainficomme Platon dit 
que Dieu fefiouit grandement apres qu il eut 
acheué le monde, quand 1] le ueit tourner 
& mouuoir fon premier mouuement : aufli 
luy ayant fingulier plaifir ὃς contentement en 
fon efprit de ucoir {es ordonnances fi bel- 
les & fi grandes miles en ufage , & fi bien 
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acheminees par reale experience, chercha en 
cores de les rendre immortelles , autant qu'il 
luy eftoit poflible par preuoyance humaine, de 
forte qu’elles ne-peuflent à l'aduenir iamais e- 

ftre changees ny alcerces . Pour à quoy parue - 
nir,il feit aflembler tout le peuple,&enpleine 
affemblee leur remonftra, que la police, &l'e- 
ftat dé la chofe publique luy fembloit aflez bié 
eftably pour uiure heureufement &uertueufe: 
ment:mais qu il y auoit neantmoins un poinét 
de plus grande confequêéce que tout le demou- 
ταῦτ, lequel il ne leur pouuoit encore declarer, 
iufques à ce qu'il en euft communiqué & de- 
mandé confeil à l’oracle d’Apollo: & pourtant 
qu'il falloit qu'ilz obferuaflent fes loix ὃς ordô 
nances inuiolablement,fans y rien changer,re- 

muer,ou alrerer, iufqu'à ce qu'il fuft de retour 
de la uille de Delphes:& quand il en feroit re- 
tourné,alors ilz feroyét ce que le Dieu luy au- 
roit confeillé . Ilz promeirent tous de le faire 

ainfi,& le prierent qu’il {e haftaft d'y aller:mais 

auant que partir il feir iurer premierement aux 
Roys & aux Senateurs, puis confequemment 


à tout le peuple,qu'ilz garderoyent fes ordon- 


nances ὃς ftaruts,fans y rien chäâger ny remuer 
aucunement,iufques à tant qu'il fuft de retour: 

. . 1 . A 
quoy fait, il fen alla uers lauille de Delphes: là 
ou fi τοῦ qu'il fut arriué il facrifia au temple à 
Apollo, & luy demanda, fi les loix- qu'il auoit e- 
flablies eftoyent bonnes pour bien & heureu - 
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fementuiure : Apollo luy feit refponfe,que fes 
loix eftoyent uoirement fort bonnes, ἃς que f4 
uille gardant la forme de gouuernement qu'il 
leur auoit ordonec,deuiédroit trefolorieufe ἃς 
trefrenomee . Lycurgus feit efcrire ceft oracle 
qu'il enuoya à Sparte:& apres auoir encore de 
rechef facrifié à Apollo, ὃς pris congé de fes 4- 
mis & de fon filz, refolut de mourir, à fin que 
fes citoyés ne peuflent iamais eftre 2b{oulz du 
férment,qu'ilz auoyent fair entre fes mains . 1 
eftoit lors qu'il prit cefte refolution paruenu à 
l'aage que l'homme eft aflez uigoureux pour 
uiure encore, & meur aufli pour mourir fil 
ucult : parquoy fe fentant heureux d’eftre par - 
uenu au deflus de fon entreprife, il fe feit mou- 
rir à faulte de prendre nourriture,en fabftenit 
uouluntairement de manger:pource qu'il efti - 
moit eftre conuenable,que là mort mefine des 
grands perfonnages portaft quelque fui@& à la 
chofe publique, ὃς que la fin de leur uie ne ΕΠ 
n6 plus oifeufe ny inutile que le demourätains 
fuftun de leurs aétes plus meritoires, & de 
leurs plus uertueux exploits. Si penfr que fa 
mort uiendroit à eftre Le comble & le couron- 
nement de fa felicité,apres auoir fait & ordon.- 
né tant de fi belles, fi bonnes & ἢ grandes cho- 
{es à l'honneur & au bien de fon païs: & feroit 
comme un feau de fauuegarde,qui côferueroit 
encftre les bonnes ordonnances qu'il auoit 4 - 
cheminées, attendu que fes citoyens auoyent 
y O 
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à ce qu'il ΕΠ de retour. Il n a point efté deceu 


de fon efperance:car fa uille a efté la premiere 
du monde en gloire & en bonté de gouuerne- 
ment l'efpace de cinq censans durant, autant 
comme elle a obferué fes loix, fans que nul des 
Roys fucceffeurs y changeaft ou alteraft chofe 
quelcôque,iufques au Roy Agis filz de Archi- 
damus : car la creation des Ephores ne lafcha 
pointains plus tof roidit les loix deLycurgus, 
encore que de prime face il femblaft qu'ilz fuf- 
fent inftituez pour maintenir & defendre la li- 
berté du peuple: car ilz fortifierent aufh l'au« 
thorité des Roys & du Senat. Mais durantle 
rcgne d'Agis commencea premierement, l'or 
& l'argent à fe couler dedans lauille de Sparte; 
δέ auec l'argent l’auarice ὅς la Re ιν da- 
uoir,par le moyen de Lyfander, lequel encore 
que de luy il fuft imprenable &incorrompable 
par argent, apporta neantmoins en fon païs la 
richefle & l’auarice,& le remplit de delices, en 
yapportant de [a guerre force or & argent, & 
contreuenant directement aux loix & ordon- 
nances de Lycurgus:pendant la uigueut.& du- 
rec defquelles le gouuernement de Sparte ne 
_fembloit pas eftre police de chofe publique, 
ains plus toft regle de quelque deuote &c fain - 
éte religio.Et tout ainfi que les poëtes faignét, 
que Hercules auec fa maflue & {a peau de lion 

alloit par tout le monde puniflant lesuoleuts 
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_éruelz,& inhumains tyräs:aufh la uille de Spar 
‘te auecun petit billet de parchemin,&une pau 
τα cappe,commandoit ὃς donnoit loy à tout 
le demourant de la Grecc;du gré, confentemét 
_& uoulunté d'icelle,oftant les tyrans qui ufur- 
-poyent dominati uiolente fur leurs citoyés,cs 
autres uilles,decidant leurs querelles, & appai - 
fant leurs feditiôs,bien fouucnt fans faire mar - 
cher un feul homme de guerre, ains feulement 
-yenuoyant un fimple ambafladeur,au commi- 
dement duquel les autres peuples obeïfloyent 
inçontinent,ne plus ne moins que les Abcilles 
-qui fe rengent & aflémblent à l'entour de leur 
Roy,fi toft qu'elles Fapperçoyuent.tät eftoit la 
reuerence grande que lon portoit au bon gou- 
_uernément, & à la iuftice de cefte uille.Pourtät 
neme puis-ie aflez cfbahir de ceulx, quiuont 
-difant que la uille de Lacedæmone fçauoit bié 
obeïr,& no pas commander:& louëntun pro- 
-pos du Roy Theopompus, lequel refpondit à 
un qui difoit,que Sparte fe maintenoït, par ce 
-que les Roys y fçauoyent bien commander : 
» Mais plus toft , ditil, par ce que les habitans y 
» fçauent bien obeïr.Car les hommes ordinaire- 
ment defdaignent d'obeïr à ceulx qui ne {ça - 
uent pas bien commander: de maniere que a 
fidele obeïffance des fubieéts depend de la fuf- 
fifance de bien commander du bon Prince: car 
qui bié conduit, fait qu'il eft bié fuyuy. Ettout 
ainfi que la perfection de l'art d’un b6 efcuye 
O ἢ 
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. d’efcuirie eft rendre le cheual obeïffant , 8 1é 
fçauoir réger à la raifon : δα l'effeét principal 
de la fcience d’un Roy eft,de bié enfeigner l'o- 
beïflance à fes fubieéts.Mais les Lacédemoniés 
he faifoyent pas feulement que les autrespeu- 

ples leur obeïffent uouluntiers,ains defiroyent 
éftre gouuernez,regiz & commädez pareulx, 
pource qu'ils ne leur demandoyent ny nauires - 
ny argér,& fi ne leur enuoyoyent point nom- 

-bre de gens de guerre pour les côtraindre, ains 
feulement un citoyen de Sparte,pour les gou- 
ucrner,auquel les autres peuples fe foubmet - 
toyent,& fen aidoyét à leur befoing,en le crai- 

nant & reucrant: comme les Siciliens fai- 
derent de Gylippus, & les Chalcidiens de Bra - 
fidas,& tous les Grecs habitans en Afie de Ly - 
fander, de Callycratidas & d'Agefilaus , en les 
nômant reformateurs & correcteurs des Prin- 
ces, Peuples ὃς Roys,uers lefquelz ilz eftoyent 
ça & là enuoyez,& ayäs toufours les yeulx fur 
toute la uille de Sparte,comme fur un parfaict 
exemple de αἷς entieremét reformee,& de po- 
lice bien ordonnee. Auquel propos fe rapporte 

._ bien à poinét le mot de rifce, que dituniour 
® Stratonicus en fe iouant:caf il difoit,Qu'il or- 
 donnoit que les Atheniens feiflent des myfte- 
Ἢ res,proceflions & autres cerimonies touchant 
Ὁ le feruice des Dieux: que les Eliens feiflent des 
* ieux de pris, comme chofes qu'ilz {çauoyent 
» bien faire:& filz y faifoyent faulte, queles La. 
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» cedæmoniens fuflent bien fouettez. Cela fur 
dit en iouät par une maniere de rifee:mais An- 
tifthenes philofophe Socratique, uoyant les 
Thebains deuenuz fuperbes & glorieux, apres 
qu'ilz eurét une fois uaincu les Lacedæmoniés 

æ cn laiournee de Leuctres, Il me femble, dit il, 

29 que ces Thebains icy ἔστ ne plus ne moins que 

» les enfans de l'efchole, qui fe glorifient quand 

» ilz ont quelque fois battu leur maiftre.Toute- 

_ fois cela n’eftoit pas la fin ny le but, auquel té- 
doit Lycurgus , que de laiffer fa cité comman - 
dant à plufeurs:ainçois eftimant que la felicité 
detouteuneuille, comme celle d’un homme 
particulier,confifte principalement en l'exer - 
cice de la uertu , & en union & concorde des 
habitans, il compofa ἃς dreffa la forme de fon 
gouuernement,à cefte fin que fes ciroyens de- 
uinffent francs de cueur,contens du leur,attré- 
pezen tous leurs faicts pour fe pouuoir main- 
tenir & côferuer en leur entier treflonguemét. 
Cefte mefme intention eurent aufli Platon, 
Diogenes & Zenon, en efcriuant leurs liures , 
efquelz ilz difcourent du gouuernement des 
chofes publiques, & femblablement tous les 
autres grâds &fçauans perfonnages, qui {e font 
mis à efcrire de mefme fubieét : mais ilz n’ont 
laiffé apres eulx que des efcriptures & des pa - 
roles feulement:&;au contraire, Lycurgus n’a 
point laiffé de liures ny de papiers , ains a pro - 
duic & mis realement en eftre une forme de 
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souuernement,que nul auät luy n’auoit jamais 


inuenté,& que depuis autre quelcôque n'a peu 
imiter:& a fait ucoir à ceulx qui cuident,que la 


definition du parfaittemét fage foit chofe ima- 
ginee en l'air feulement, & qui ne peult eftre 
realement en ce monde;,toute une uille entiere 
uiuant & fe gouuernät philofophalemét,c'eft à 
dire,fel6 les preceptes &cles regles de parfaite 
fapience:au moyen dequoy ila à bon droit fur- 


môté la gloire de tous ceulx qui fe font iamais 


entremis d'efcrire ou d'eftablir le gouuerne - 
ment d'aucun eftat politique. Er à cefte caufe 
dit Ariftote,qu'apres fa mort on luy feit en La- 
cedæmone moins d'honneur qu'il n'en auoit 
merité,encore que lon luy en fcift autant qu'il 
fut pofhble:car on luy edifia un temple, & luy 
inftitua lon un facrifice folennel tous les ans, 
comme à un Dicu. Qui plus eff,on dit que les 
cendres de fon corps ayans efté rapportees à 
Sparte,la foudre tumba deffus fa fepulrure: ce 


que l6na gueres ucu aduenir à autres perfon 2 


nages de nom,apres leur deces, finon au poëte 


Euripides, lequel eftant mort en Macedoïne, 


fut enterré pres la uille d'Arechufe : qui eft un 
grand argument aux amateurs de la memoire 
de ce poëte pour refpondre à ceulx qui le ca- 
lumnient, qu'à luy feul foit aduenu apres fa 
mort,ce qui parauât eftoit echeut à un fi fainct 
homme, & tant aimé des Dieux.Aucuns ueulér 
dire,que Lycurgus mourut en la uille de Cir - 
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the,maisApollothemis dit,que ce fut en Elide, 
ou il fut porté:& Timæus ὃς Ariftoxenus efcri 
uent, qu'il acheua fes iours en Candice: & dit 
encore de plus Ariftoxenus, que les Candiots 
monftrent fa fepulture enla contree que lon 
appelle Pergamie,le long du grand chemin . Il 
laiffa un filz unique nommé Antiorus, lequel 
mourut fans enfans,de forte que fa race failli 
en luy.Mais fes familiers, parents & amis fei - 
rentune compagnie & confrairie en memoire 
de luy,qui dura bien long temps,& appellerét 
les iours efquelz ilz fe reduifoyent enfemble, 
les Lycurgides. Il y a un autre Ariftocrates filz 
de Hipparchus,qui dit, que luy eftant mort en 
Candie, fes amis bruflerent fon corps, & puis 
en efpadirent les cendres en la mer, ainfi côme 
il leur auoit requis & prié, pource qu'il crain - 
gnoit, fi d'aduenture les reliques de fon corps 
uenoyét à eftre quelque fois reporteesà S pat- 
te,que les habitans ne uouluffent dire qu'il y 
{croit retourné, & que par ce moyen, fe difans 
abfoulz du ferment qu'ilz auoyent fait, ilzne 
entrepriflent de remuer le gouuernement que 
ilauoitinftitué. Voila quant à la uie de Ly- 
curgus . | Frs 
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EN (CE N diuerfité grande entre les 
AK NZ hiftoriés touchant le téps 
| Re dE auquel regna le Roy Nu- 
μα RE É<S(c ma Pôpilius, encore que 
Le | De N quelques uns uueillét de- 
κει, ὍΣΟΣ ΚΣ 2 riuer de luy la nobleflede 
γ- 77 :plufeurs grofles maifons 
de Rome.Car un certain Clodius, quia efcript 
ἰς liure intitulé la Table des téps, afferme que 
les anciens regiftres de la uille de Rome furent 
perdus du temps qu'elle fur prifé &-faccagee 
par les Gaulois, & que ceulx que lona auiour- 
dbuy ne font pas ueritables, ains ont efté com- 
pôfez par hommes qui ont uoulu gratifierà 
aucuns , qui fe uont à toute force ingeransies 
anciennes maifons & familles des premiers 
R omains,qui ne leur tienét du tout rien.D'au- 
tre cofté,encore que l'opinion commune foit, 
que Numa ait efté difciple & familier amy du 
philofophe Pythagoras, il y ena neantmoins 


ET cs L ya auffi femblablement 
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quiueulent dire, quil n'eut onques cognoif. 

ance des lertres ὃς difciplines Grecques, fou- 
ftenans qu'il eft bien poflible qu'il ait eftéfi 
bien né, & fi parfaitement compolé à route 
uertu, qu'il n'ait eu aucun befoing de maiftre : 
& encore quilen euft eu befoing , ilz aiment 
mieulx attribuer l'honneur de l'inftitution de 
ce Royà quelque barbare qui fuft plus excel- 
lent que Pythagoras , Les autres difent, que le 
philofophe Pythagoras a efté long temps de- 
puis le regne de Numa , & bien cinq aages 
d'homme apres luy , mais qu'un autre Pytha- 
Boras natif de Sparte, ayant gaigné le pris de La 
courfe es jeux Olympiques en la feizieme O- 
lympiade , au troifieme an de laquelle Numa 
fut eleu Roy, uint en Italie, là ou il hanta au- 
tour de Numa, & luy aida à gouuerner & or- 
donner fon Royaume, dont uient qu'ilyaen- 
core beaucoup de couftumes Laconiques mef- 
lees parmy celles des Romains, que ce fecond 
Pythagoras luy enfeigna : toutefois fans cela, 
Numa eftoit natif du païs des Sabins, lefquelz 
{e difent eftre defcendus des Lacedemoniens 
Ain eft il bien malaifé d'accorder certaine- 
ment les temps, mefmement ἃ ceulx qui ueu- 
lent fuyure Le rolle & la table de ceulx , qui 
Ont confecutiuement d'Olympiade en Olym- 
piade gaigné le pris es ieux Olympiques,atten- 
du que ce rolle la que lon en a maintenant , 8 
efté bien tard publié par un Hippias Elien , le- 
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quel n'allegue argument quelconque neceffäi- 


re, pourquoy lon doyue adiouxter foy indubi-- 
table à ce qu'ilena recueilly. Ce nonobftanc 


nous ne laillerons pas non plus de coucher par 
efcript les chofes dignes de memoireque nous 
auons peu amafler du Roy Numa, en cômen- 
ceant à l'endroit qui nous femble le plus con- 
uenable. Il y auoit ia trente fept ans , autant 
comme auoit duré le regne de Romulus, que 
Rome eftoit fondee, quand Romulusle cin- 
quieme iour du mois du luiller, que lon appel- 
le maintenant les Nones Capratines, feit un 
facrifice folennel hors de la uille, pres d'un lieu 


qui fappelloit uulgairement le Marez de la 


cheure : ὃς eftant tout le Senat prefent à ce f1- 
crifice , auec la plus grande partie du peuple, il 
fe leua foudainement en l'air un fort gros ora- 
ge, & une nuee noire & efpelle , laquelle tum- 


ba contre terre auec uents impetueux,foudres, 


efclairs & tônoirres enfemble: de maniere que 
le menu peuple effroyé de fi uiolente tempefte 
fefcarta fuyant ça & ἰὰ : & le Roy Romulus 
difparut,fi bien qu'onques depuis on ne le ueit 
ny mort ny uif. Cela rendit les Senateurs , δὲ 
les nobles que lon appelloit Patriciens, fort fu- 
fpects, & courut un bruit fourd parmy la com- 
mune , que de long temps ilz portoyentimpa- 
tiemment d’eftre fubicéts à un Roy, uoulans 
ufurper & fattribuer à eulx mefmes la fouue- 
saine puiflance, & qu'a ces fins ilz auoyét occis 


| 
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le Roy Romulus : ioinét aufli qu'il auoit de- 
puis un peu commencé à les traitter plus rigou 
reufement , & à leur commander plus fieremét 
que de couftume : routefois ilz trouuerent 
moyen d'aflopir ces murmures, & efteindre 
routes les fufpiciôs par honneurs diuins qu'ilz 
Juy decernerent, comme à celuy qui n'eftoit 
point mort,ains eftoit pafle de cefte uie en une 
autre meilleure : & fi y eut un des plus nota- 
bles perfonnages d'étre eulx, nommé Proclus, 
qui afferma par ferment deuant tout le peuple, 
quil auoit ueu Romulus montant au ciel,armé 
de toutes pieces, ὃς auoit ouy une uoix,laquel- 
le commandoit que de là en auant on l'appel- 
Jaft Quirinus . Mais ce tumulte appaife il four- 
dit un autre trouble à fçauoir qui on eliroiten 
fon lieu,pource que les eftrangers eftans uenus 
d'ailleurs habiter à Rome,n’eftoyent point en- 
core bien meflez , ny entierement incorporez 
& confus auec les naturels Romains, de forte 
que non feulement le commun peuple flottoit 
ὃς branloit en ce doubte, mais aufli les Sena- 
teurs, pour eftre de plufieurs pieces,entroyent 
en foufpeco les uns des autres.Ce neantmoins 
112 faccordoyent bien tous en cela, qu'il falloit 
neceflairement elire un Roy : mais au refteilz 
eftoyent en different de fcauoir, non feulemét 
qui ilz eliroyent , mais aufli de quelle nation: 
pource que ceulx qui auoyent commencé à ba- 
ftir & fonder Rome auec Romulus, ne pou- 
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uoyent εἰ LT que les Sabins , aufquelz 112: 
auoyent fait part de leur uille & de leurs tét- 
res, attentaflenc & prefumaflent de comman- 
der à ceulx qui les auoyent receus &aflociez 
auec eulx. Les Sabins de l’autre cofté alle- 
guoyent une raifon, ou il y auoit grande appa- 
rence, c'eftoit que depuis la mort de leur prin- 
ce Tatius , ilz n'auoyent point troublé ny in- 
quieté Romulus,ains auoyent fouffert qu'il re- 
gnaft paifiblement, & à cefte caufe, que lors 
qu'il eftoit decedé , la raifon uouloit que le 
nouueau Roy fuft eleu de leur natio: & fi bien 
les Romains les auoyent receus en leuruille, 
ce n'eftoit pas à dire qu’au temps de cefte aflo- 
ciation ilz fufflent moindres qu’eulx en chofe 
quelconque, & qu’en fe ioignant auec eulx ilz 
auoyent augmenté leur puiflance au double;&c 
fait un corps de peuple qui mericoit l'honneur 
& le tiltre de cité. Voila les caufes de leur dif- 
ferent : mais pour obuier à ce, que de ce debat 
ilne fourdift quelque confufion en la uille, fi 
elle demouroit fans magiftrat qui euft authori- 
té de commander, les Senateurs, qui eftoyent 
cent cinquante en nombre , aduiferent que 
chafcun d'eulx, l’un apres l’autre,à fon tour au- 
roit les marques & enfeignes royales, qu'il fe- 
τοῖς les facrifices ordinaires, ὃς depefcheroit les 
affaires fix heures du iour, & fix heures de la 
auict, comme fouuerain : & leur fembla qu'il 
ualoit mieulx ainfi côpartir le temps, de forte 
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qu'ilyen euft autant de l’un que de l'autre, τᾶς 

our le regard d'eulx mefmes, côme aufli pour 
D du peuple,pource que cefte mutation 
& ce tranfport de l'authorité fouueraine paf. 
fantainf de l’un à l’autre, diminueroit l’enuie, 
quand on uerroit qu'en un mefme iour & en 
une mefme nuict l'un d'eulx feroit & Roy ὃς 
homme priué. Les Romains appellent cefte 
forte de principaulté Interregnum,comme qui 
diroit Entreregne : mais combien qu'ilz gou- 
uernaflent fort ciuilement & fort moderce- 
ment, ilz ne peurent neantmoïins euiter 4812 
ne tumbaflent en foufpeçons & murmures du 
peuple: lequel alloit difant qu'ilz auoyent fine- 
ment inuenté ce moyen de changer le royau- 
me en domination de petit nombre de la no- 
blefle , à fin que toute l'authorité & le gouuer- 
nement des affaires demouraft toufiours entre 
leurs mains, pource qu'il leur fafchoit d'eftre 
fubieéts à un Roy: finablement les deux parts 
de la uille uindrent en ceft accord, que l'une 
eliroit le Roy lequel feroit du corps de l'autre. 
Ceft expedient leur fembla trefbon , tant pour 
pacifier leur difflenfion prefente, comme auf 
pource,que celuy qui feroit ainfi eleu auroit af- 
fection egaleenuers les deux parts, aimant l’u- 
ne pource qu elle l’auroit eleu,& l’autre,pour- 
ce quil feroit de leur nation. Les Sabins defe- 
rerent les premiers l'option d'elire aux Ro- 
mains, & les Romains eftimerent qu'il ualoic 
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mieulx qu’ilz en eleuffent un de la nation Sabt- 
ne, que d'en auoir un de leur nation qui fuft 
eleu parles Sabins : & apres en auoir deliberé 
ὃς confulté entre eulx, eleurent du corps des 
Sabins Numa Pompilius , lequel n’eftoit pas 
du nombre de ceulx qui fen eftoyentuenus 
démouter à Rome, mais homme tant renom- 
rné pour fa uertu, que les Sabins ἢ toit qu'ilz 
l'entendirent nommer, le receurent plus uou- 
luntiers que ceulx mefmes qui lauoyenteleu. 
À yans donques fait entendre au peuple leur 
cicction, on deputa les premiers & principaux 
perfonnages de l'une & de l'autre partie pour 
enuoyer deuers luy,le prier de fen uenir à Ro- 
me, & accepter le royaume qu'on luy offroit, 
Oreftoit Numa Pompilius natif de l'une des 
meilleures uilles qu'euffent les Sabins,qui fap- 
pelloit Cures , dont les Romains auecles affo- 
ciez Sabins, fappellerent depuis Quirites, & 


eftoit ñiz de Pomponius homme d'honneur,le 


plus icune de quatre freres,eftant par une diui- 
ne rencontre né le mefme iour quelauille de 
Rome fut premierement fondee par Romu- 
lus , qui fut le uingt & unieme iour Δ Αραμ, 
Ceftuy donc eftant naturellement enclin & 
zddonné à toute uertu , fe polit encore d'auan- 
tage par l'eftude des bonnes difciplines & par 
l'exercice de patience & de la philofophie : de 
forte, que non feulement il nettoya fon ame 
des uices & paflions que tout le monde eftime 
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teprochables , maïs en ofta aufli la uiolence ὃς 
la conuoitife d'ufurper à force l'autruy,qui lors 
eftoyent louees entreles Barbares,cftimät que 
la uraye force eftoit maiftrifer ὃς contenir en 
foy mefme, par le iugement de la raifon,toutes 
cupiditez. Suyuant laquelle opinion il bannit 
à un coup de fa maifon toute fuperfluité & tou- 
tes delices , feruant à qui uouloit ufer de luy, 
autant à l’eftranger qu'à celuy du païs, de iuge 
droicturier,& de fage confeiller, & employant 
{on loifir, non à prendre fes plaifirs ou à amaf- 
{er des biens, ains à feruir aux Dieux, & à con- 
tépler leur nature & leur puiffance, autant que 
J'entendeinent humain par raifon en peult c6- 
prendre: dont il acquit fi bon nom, & fi gran- 
de reputation, que T'atius qui fut Roy de Ro- 
me auec Romulus, n'ayant qu'une feule fille 
nommce Tatia , le feit fon gendre : mais pour 
ce mariage, il ne fen eleua point tant,qu'il uou- 
luft aller demourer à Rome , aupres de fon 
beau pere,ains fe teint en fa maifon,au païs des 
Sabins, pour y feruir ὃς traitter fon pere uieil, 
auec fa femme Tatia, laquelle aima mieulx ui- 
ure doulcement en repos aupres de fon mary, 
eftant homme priué, que d'aller à Roine, là ou 
elle euft peu uiure en triumphe & en honneur 
à caufe de fon pere. Elle mourut, comme lon 
dit, treze ans apres qu'elle eut efté marice : & 
depuis fa mort, Numa laiffant la demourance 
Fa uille , aima à fe tenir aux champs, & aller 
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tout feul fe proumenñant par les bois & pat/leë 
prez facrez aux Dieux , & à meneruie foliraire 
es lieux efcartez de la compagnie des hommes, 
Dont proceda , à moñ aduis, ce que lon dit de 
Ἰὰγ & dela Deefe ; que ce n'eftoit point pour 
aucun ennuy,ne pour aucune melancholie, 
que Numa fe retiroit de la conuerfation des 
hommes , mais pource qu'il auoit eflayé d’une 
autre plus uenerable ὃς plus fainéte coôpagnie, 
luy ayant la Nymphe ὃς Deefle Egerie tant fait 
d'honneur, que de le receuoir à mary: auec la- 
quelle fiene amie il uiuoit heureufement,com 
me celuy qui par la frequentation otdinaire 
qu'il auoit πες elle,eftoit infpiré de l'amour & 
de la cognoïiflance des chofes celeftes.Ces pro= 
pos la certainemét font fort femblables à quel- 
ques unes des plus anciennes fables que les 
Phrygiens qui les ont apprifes de pere en filz, 
aiment à racompter d'un Attis:les Bithyniés, 
d’un Rodotus : & les Arcadiens ; d'un Endy- 
mion , & de plufieurs autres telz hommes , qui 
en leurs uies ont efté reputez fainéts & bien 
uouluz des Dieux . Toutefois fi eft il bié uray- 
femblable,que la diuinité n'aime ny les oifeaux 
ny les cheuaux, ains les hommes, & a plaifir de 
hanter quelque fois familierement auec ceulx 
qui font parfaiétement bons,& qu'elle ne def- 
daigne poinét la conuerfation de ceulx qui 
font fainéts & religieux : mais qu'une diui- 
ne effence ait compagnie charnelle ;& prenne 


plaifis 
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laifir à la beauté d’un corps humain , cela efr 
ien malaifé à croire : & ncanrmoins les fages 
Ægyptiens cuidét en cela faireune diftinction 
bié uray-{emblable,difans qu'il n’eft pas impof 
fible que l’efprit d’un Dieu ne fapproche d’une 
femme, & face germer en fon corps quelque 
commencement de geniture : mais que l'hom- 
me ne peult auoir cohabitation ny commix- 
tion quelconque corporelle auec une nature 
diuine: enquoy ilz ne confiderent pas que tout 
ce qui fe mefle donne autant de communica- 
tion de fon eftre,comme il en reçoit de ce auec 
quoy il eft meflé . Ce neantmoins il eft trefrai- 
fonnable de croire,que les Dieux portent ami- 
tié aux hommes, & que de celle amitié naift l’a- 
mour ; duquel on dit qu'ilz font amoureux de 
ceulx dont ilz putifient les meurs, & les addref- 
{ent à la uertu. Et ne pechent point ceulx qui 
fcignét que Phorbas, Hyacinthus ὃς Admetus 
ayent jadis efté les amours d’Apollo,& fembla- 
blement Hippolytus le Sicyonien , duquel on 
dit que toutes Les fois qu’il trauerfoit le bras de 
mer,qui eft entre la uille de Sicyone & celle de 
Cirrhe,le Dieu qui le fentoit uenir fen efiouïf 
foit,& faifoit prononcer par la prophetiffe Py- 

thie ces uers H eroïques : 4 

#  Deflusla mer Hippolytus lé Chef 
»  Queïaimetantremonte derechef. 
Auf diton que Pan fut amoureux de Pinda- 
τὰ & de fesuers, & que la diuinité honora les 
i P 
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poëtes Hefodus & Archilochus apres leur, 
mort par les Mufes : & dir on plus, qu'Æfcula- 
pius logea chez Sophocles de fon uiuant, dont 
on monftre encores auiourdhuy plufieurs in- 
dices : & apres fa mort un autre Dieu, à ce que 
lon dit,luy feit auoir honorable fepulture. Or 
fi lon concede telles chofes pouuoir eftreueri- 
tables , comment peult on refuzer à croire que 


quelques Dieux n'ayent uoulu hanter familie- 


rement auec Zaleucus, Minos,Zoroaftres,Ly- 
curgus , Numa & autres telz perfonnages, qui 
ont gouuerné des Royaumes, & eftably des 
chofes publiques ? N’eft il pas uray-femblable 
que les Dieux ayent frequété à bon efciät auec 
culx,pout leur infpirer ὃς enfeigner tant de bel 
les chofes, & qu'ilz ne fe foyent approchez de 
ces poëtes& ioueurs de lyre larmoyäs & plain 
tifz, aumoins fi iamais ilz fen font approchez, 
que par efbat & en ieu feulemét? Toutefois fil 
y a quelcun qui foit d'autre aduis,le chemin eft 
large & ouuert,côme dit Bacchilides. Car mef- 
me ie ne treuue pas fans apparence ce que d'au- 
tres difcourent touchant Lycurgus, Numa & 
autres femblables perfonnages, qu'ayans à ma- 
nier des peuples rudes ὃς farouches,&uoulans 
introduire de grandes nouuelletez es gouuer- 
nemens deleurpaïs, ilz ont fagement feinét 
d’auoir communication auec les Dieux, atten- 
du que cefte fiction eftoit utile ὃς falutaire à 
ceulx mefinesà qui ilz le faifoyentà croire. 
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Maïs pour retourher à noftre hiftoire, Numa 
eftoit aagé de quarante ans,quänd les ämbaffa- 
deurs de Rome furent enuoyez deuers luy, 
pour luy offrir & le prier d'accepter le Royau- 
me, & porterent la parole Proclus & Velefus, 
defquelz on fattédoir que l’un deuft eftre eleu 
Roy,à caufe que ceulx du cofté de Romulus 
fauoriloyent à Proclus, & ceulx de la part de 
Tatius fauorifoyent à Velefus:fi ne luy uferent 
pas de longue harengue, à caufe qu'ilz efti- 
moyent qu il deuft eftre bien ioyeux d'unetel- 
Je äduenture : mais au contraire c'eftoit à la ue- 
rité chofe bien malaifee , & qui auoïit befoing 
de grandes perfuafions & de beaucoup de prie- 
res, que d'efbranler un homme qui auoit touf- 
jours uefcu en repos & en tranquillité, & de 
[αν perfuader qu'il acceptaft la feigneutie d’une 
üille qui eftoir , par maniere de dire, nee, δος 
cieue & eleuee en armes & par guerre: fileur 
refpondit en la prefence de fon pere & d’un au- 
» tre fien parent nommé Martius, Que toute 
» mutation de lauie de l'homme eftoit dangc- 
» reufe: mais que celuy qui n'a faulte de rien qui 
» luy foit neceflaire , & qui ne fe pouuant plin- 
» dre de fa fortune & condition prefente, delaif- 
» {e neantmoins fon eftat , & abandonne {2 ma- 
» nicre de uiure accouftumee, pour en prendre 
» une autre, ne peult dire qu'il ne face une gran- 
» de folie , attendu que quand il n’y auroit autre 
» Chofe ; il laife le cértain pour prendre l'incet- 
. Ρ ἢ 
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»-tain. Mais il y a d'auantageen ce cas, c'eft, que 
» les inconueniens ὃς dangers de cefte Royauté 
» que lon m'offre,ne font pas incertains , fi nous 
» uoulons confiderer ce qui eft entreuenuà Ro- 
» mulus, lequel 4 luy mefme efté foufpeconné 
» d’auoir par aguet fait mourir Tatius fon pair & 
» compagno au Royaume,& apres fa mot alaif 
» {6 les Senateurs femblablement mefcreuz de 
» l'auoir occis en trahifon : & toutefois on ua di- 
» fant & chantant par cout qu'il eftoit filz d'un 
» Dieu,qu'’il fut à fa naiflance fauué miraculeufe- 
» ment, & depuis nourry prefque incroyablemét. 


\ \ . . / 
» Là ou,quant à moy, ic fuis né de femencemor- 


» telle,& ay efté nourry,eleué & inftruit par per- 
» fonnes que uous cognoiflez : & ce peu de qua- 


» litez que lon prife & loue en moy, font toutes 


» conditions bien efloignees de perfonne idoine 
» à regner.l'ay toufours aimé lauie retiree, le 
>» repos & l’eftude loing de maniemés d’affaires, 
» j'ay toute ma uie aime, cherché & defiré la paix 
» fur toutes chofes, fans auoir rien de commun 
» auec la guerre : ma conuerfation a efté de han- 
» terauec hommes qui ne fe trouuent enfemble 
» que pour feruir & honorer les Dieux , ou pout 
» fe refiouir les uns auec les autres , & qui au de- 
» mourant en leur priué uaquent à leurlaboura- 
» ge, ou entendent à leur beftail ὃς à leurs paftu- 
» rages : à ou, Scigneurs Romains, Romulus 
» uous a laifle beaucoup de guerres encommen- 


» cces, que uous feriez à l'aduenture contentsde . 


ds. + 
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* nepointauoir, pour lefquelles fouftenir , uo- 
» ftreuille auroit befoing d’un Roy belliqueux } 
29 atif ὃς uigoureux . D'auantage uoftre peuple 
39 pour la longue accouftumance, & pour l’ac- 
» croiflement qu'il a receu des armes, ne deman- 
» de autre chofe que la guerre : & uoit on claire- 
39 ment quil fe ueult encore accroiftre, & com- 
» mander à fes uoifins. De forte que quandil n’y 
_» auroit autre confideration , fieft-ce que ce fe- 
99 roit une moquerice, de uouloir maintenant en- 
» feigner à feruir aux Dieux,aimer iuftice,haïr la : 
5» guerre & la uiolence, àuneuille quia befoing 
» plus toft d'un Capitaine conquerant, que d’un 
» Roy pacifique. Telles raifons & remonftran- 
ces alleguoit Numa pour fe defcharger de la 
royauté qu'on luy prefentoit : mais les ambaf 
fadeurs Romains fe meirent adonc à le prier 
ὃς fupplier auec toute l'inftance qui leur fut 
pofhble , qu'il ne uouluft point eftre caufe 
qu'ilz retumbaflent encore une autre foisen 
{editions & en guerres ciuiles les uns contre 
les autres ; attendu qu'il n y auoit que luy δα]. 
duquel les deux parties dela uille faccordaf 
fent. D'auantage quand les ambafladeurs fe fu- Ὁ 
rent retirez, fon pere, & Martius fon parent, à 
part commencerent aufh à luy fuader & remo- 
ftrer qu'il ne deuoit point refufer un fi beau ὃς 
fi diuin prefent, & que fi pour eftre content de 
fa fortune il ne defiroit point plus de biés qu'il 
énauoit,ny ne couoitoit point l'honneur & la 
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gloire d'eftre Roy, pourcequ'il en auoitune: 
autre plus ueritable & plus certaine, qui eftoit 


celle de la uertu, il deuoit neantmoiseftimer, 

que bien regner eftoit faire feruice à Dieu , le- 

quel uouloit employer la iuftice qui eftoiren 
+ luy,fans la laifer oyfeufe : Ne fuy donques, ὃς 
+ ne refufe point, luy dirent ilz, cefte dignité 
» royalc,laquelle eft à homme prudét & fageun 
5» beau champ pour faire de grandes & louables 
# œuures.[Là pourras-tu faire de magnifiques fer- 
» uices aux Dicux,en addoulciflant les cueurs de 
5» ces hommes martiaux iufques à les rendre de- 
uots & religieux , pource qu'ilz fe tournent. 
promptement, & fe conforment facilement à 
» ]a nature de leur prince. Ilz ont aimé cheremét 
» Tatius,encore qu'il fuft eftranger, &ont con- 
» facrc la memoire de Romulus par honneurs di 
» uins qu'ilz luy font auiourdhuy : & à l’aduen- 
» ture que le peuple fe uoyätuiétorieux fe faou-- 
» lera facilemet de la guerre,& que les Romains 
» fe trouuans pleins de triumphes& de defpouil- 
5» les auront maintenant à cher un prince doulx 
» aimant la iuftice, pour deformais uiureen 
» paix foubz bonnes & fainctes loix:ou fitant eft 
» quilzbouillent encore d’ardeur de combatre, 
» neuaulril pas mieux tourner ailleurs cefte en- 
» Εἷς de guerroyer quand on peut auoit en main 
» la bride pour ce faire, & eftre ce pédant moyen 
» äe conioindre par amitié, & alliance perpetuel- 
a Le ton païs & toute la nation des Sabinsauec 


vu 
ν 


U 
ν 


ΜΝΥ͂ΜΑ POMPILIVS, 231 


ὅ. uneuille fi puiffante ὃς fi Aorifsäte>Oultre tou- 
tes ces remonftrances & raifons , il y auoit en- 
core, ce difoit on, plufieurs fignes qui luy en 

promettoyent bône encontre , auec l'affection 
ἃς la folicitation de fes citoyens, lefquelz ἢ toft 
qu'ilz entendirent la uenue & la commiflion 
des ambafladeurs de Rome,le prefferent d’y al- 
ler δὲ d'accepter l’offre du royaume, pour les 
plus unir & incorporer auec eulx.Parquoy Nu 
ma ayant accepté le royaume;,apres auoir facri- 
fié aux Dieux , fe meit en chemin pour aller à 
Rome,ou le peuple & le Senat fortit au deuant 
de luy ,auec un merucilleux defir de le ueoir. 
Les femmes alloyent apres le beneïflant , ὃς 
chantant fes louanges , on facrifioit en tous les 
temples des Dieux, & n'y auoit celuy quine 
#*monftraft autit d’aife & de refiouïflance,com- 
me fil fuft aduenu un nouueau royaume à Ja 
uille,& non pas un nouueau Roy . Si fut con- 
duit en cefte ioye publique iufques fur la place, 
Ἰὰ ou celuy des Senateurs,qui pour lors fe trou 
uoit Vifroy,appellé Spurius Vettius , feit pro- 
ceder à l'election,& fut unanimemét eleu Roy 
par toutes les uoix & fuffrages du peuple. Adôc 
luy furent apportees les marques & enfeignes 
de la dignité royale, mais luy mefme comman- 
da,que EL attendift encore, difant qu'il falloit 
premierement qu'il fuft confirmé Roy parles 
. Dieux . Si prit les deuins ὃς les prefbtres , auec 
lefquelz il monta au Capitole, qui lors fappel- 
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loit encore le mont Tarpeïen,& là le principal « 
des deuins le tourna uers le nidy, ayant la face. 
uoilee, & fe teint debout derriere luy , en luy . 
touchät de la main droitte fur la tefte,& faifanc 
prieres aux Dieux qu'il leur pleuft par leuol 
desoifeaux,& autres indices,declarer leuruou- 
lunté touchant cefte election, iettant fa ueue 
de tous coftez au plus loing qu'elle fe pouuoit 
cftendre. Il y auoit ce pendant un filencemer- 
ucilleux fur la place, encore que tout le peuple 
en nombreinfny y fuftaffemblé,attendat auec 
grande deuotion , quelle feroit l'iflue decefte 
diuination , iufques à ce qu'il leur apparut à 
main droitte des oifeaux de bon prefage, qui 
confirmerent l’election. Et lors Numa ue- 
ftant la robbe royale defcédit de cemont Tar- 
peïen deflus la place, ou tout le peuplele re-e 
ceutauec grandes clameurs de ioye, comme le 
plus fainét & le miculx aimé des Dieux quelé 
euft fceu elire. Ainfi eftant entré en pofleflion 
du royaume, la premiere chofe qu'ilfeit, fut 
qu'il cafla la compagnie de trois centsfatelli- 
tes, que Romulus auoit toufours euz autour 
de fa perfonne, & qu'il appelloit Celeres,c'eft 
à dire, ἱερεῖς : difant qu'ilne fe uouloit.point 
desfier des ceulx qui fe fioyent en luy , ny efbre 
Roy de gens qui fe desfiaflent de luy.La fecôde 
fut, qu'il adiouxta aux deux prefbtres de Tupi- 
ter & de Mars un troifieme en l'honneur de 


Romulus,lequel fut appellé Flamé Quirinalis, 
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bre que les Romains appelloyent auffi bié 
les autres prefbtres plus anciennement infti - 
tuez Flamines, à caufe de certains chapeaux e - 
ftroicts qu'ilz portoyent fur leurs reftes, com - 
me filz les euflent nommez Pilamines,pourse 
que Pilos en langage Grec fignifie un chapeau. 
Et lorsainfi que 16 dit, il y auoit beaucoup plus 
de paroles Grecques meflees parmy les Latines 
qu'il n'y en a maintenant : car ilz appelloyent 
les manteaux que les Roys portoyent , Lænas, 
ὃς Iuba dit que c’eft cela mefime que les Grecs 
appellent Chlænas, & que le ieune garfon qui 
eftoit miniftre au temple de lupiter fappelloit 
Camiilus,ainfi comme aucuns peuples Grecs 
appellét encore le Dieu Mercure, pource qu'il 
eft miniftre des Dieux. Ayant donques Numa 
fait ces chofes à fon entree, pour toufiours gai- 
gner de plus en plus l'amour ὃς bienuueillance 
du peuple,il comimencea incontinent à tafcher 
d'amollir ὃς adoulcir, ne plus ne moins qu'un 
fer, fa uille,en la rendant au lieu de rude , afpre 
&belliqueufe,qu'elle eftoir,plus doulce & plus 
iufte. Car fans point de doubte elle eftoit pro - 
premét,ce que Platon appelle,une uille bouil- 
lante,ayant premierement efté fondee par h6- 
mes les plus courageux & les plus belliqueux 
du monde, qui de tous coftez auec une auda- 
ce defefperec feftoyent illec iettez ὃς affem- 
blez: & depuis c'eftoit accreue & fortifiec par 
atmes&c guerres cotinuciles, tout ainfi que les 
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pilotis que lon fiche dedäs terre, plus on les fe. 
coue, & plus on les affermit ὃς les fait on en- 
trer plus auant. Parquoy Numa penfant bien 
que ce n'eftoit pas petite ne legere entreprife, 
mue de uouloir addoulcir & renger à uie paci- 
fique un peuple fi hault à la main, fi fier & fi fa - 
rouche,il {e feruit de l’aide des Dieux,amolli(- 
fant petit à petit, & attiediflant cefte fierté de 
courage,& cefte ardeur de combatre par facri - 
fices,feftes,danfes ὃς procefliôs ordinaires que 
il celebroit luy mefme,efquelles auec la deuo - 
tion y auoit du pafletemps & de la deleétation 
meflee parmy,& quelquefois leur mettoit des 
frayeurs & craintes des Dieux deuant les yeux, 
leur faifant à croire qu'il auoit ueu quelques 
uifons eftranges , ou qu'il auoit ouy des uoix 
par lefqlles les Dieux les menaçoyent de quel- 
ques grandes calamitez,pour toufiouts humi- 
lier & abaiffer leurs cueurs foubz la crainte des 
 Dieux:ce qui a efté caufe que lon a depuis efti- 
mé qu'il euft appris {a fagefle du philofophe Py 
thagoras,pource que la plus grande part de la 
philofophie de l’un & du gouuernemét de l’au- 
tre confiftoit en telles cerimonies & uacations 
aux chofes diuines: & fi dit on qu'ilueftit le 
mafque & l'apparence exterieure de fainéteré, 
à mefme intention & à l’exéple mefme de luy. 
Car comme lon dit que P ythagoras appriuoifa 
une aigle,qu'il feit defcendre ὃς uenira luy par 
çertaines uoix, ainfi comme elle uoloit en l'air 
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deffus fa τεῖξε, ὃς qu’en paffant ἃ trauers l’afflem- 
blee des icux Olympiques,il laiffa ucoir fa cuif 
fe qui eftoit d'or, & plufieurs autres telles habi- 
litez 8&-aétes que lon en compte,qui fembloyé: 
eftre miracles, & pour lefquelz Tim6 Le Phlia - 
fien a efcrit ces uers de luy , 

Pythagoras le fubtil enchanteur, 

De l'apparence & de gloire amateur , 

Qui pourtirer les hommes en fes retz, 
Parloit toufiours en graues mots dorez: 
Auf la feinte dôt Numa faffubla, fut ἁπλοῖς 
d'une Deeffe,ou bien d'une Nymphe de mon- 
tagne,& les fecrettes entreueues & parlemens, 
quil feignoit auoir aucc elles, comme nous 2- 
uons ia dit par cy deuant, & aufli la frequenta - 
tion des Mufes.Car il difoit tenir des Mufes la 
plus grande partie de fes reuelations , &enfei- 
gna aux Romains à en reuerer une par deflus 
routes les autres, laquelle il appelloit Tacita,co 
me qui diroit,taifible,ou muette: ce qu il fem - 
ble auoir inuenté à l'exemple & imitation de 
Pythagoras,qui tant commandoit & recommaä 
doit le filence à fes difciples:ioiné auffi,que ce 
qu'il ordonna touchant les images & reprefen- 
tations des Dieux, fe conforme du tout aa 
doctrine de Pythagoras, lequel eftimoit que 
la premiere caufe n’eftoitny fenfible ny pañli- 
ble,ains inuifible & incorruptible, & feulemér 
intelligible. Et Numa femblablemét defendit 
aux Romains de croire que Dieu euft forme 
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de befte ou d'homme : de forte qu'en ces pres, 
miers téps ail n y eur à Rome image de Dieu 
ny peinte ny moulee,& furent l'efpacede cent 


foixante & dix premiers ans, qu'ilz édifierent 


bien des temples & des chappelles aux Dieux : 
mais il n'y auoit dedans ftatue ne figure quel - 
conque de Dieu , eftimans que ce fuftun facri- 
Iege de uouloir reprefenter les chofes diuines 
par les terreftres attendu qu’il n’eft pas poffi- 
ble d'atteindre aucunement à la cognoiffance 
de la diuinité,finon par le moyen de l’entende- 
mêét.Les facrifices mefmes que Numa inftitua, 
faccordoyent & fe rapportoyent fort à la ma- 
niere de feruir les Dieux,dont ufoyentles Py - 
thagoriens:car on n’y efpandoit point de fang , 
ains fe faifoyent pour la plüspartauecun peu 
de farine, & un peu d’effuf5 de uin & de laïct , 
& auec autres telles chofes legeres . Mais ceulx 
qui ueulent que ces deux perfonnages ayét hä- 
té & eu communication enfemble, combatent 
encore auec d’autres arguméts & preuues plus 
loingtaines. L'une eft,que les Romains donne- 
rent droit de bourgeoilie en leur uilleà Pytha- 
goras , ainfi que dit Epicharmus poëte Comi- 
que, en un petit traitté qu'il a efcrit ὃς addreflé 
à Antenor,qui eft un autheur fortancien,com* 
me celuy qui fut des difciples mefmes de ΡΥ - 
thagoras:l'autre argument eft , que Numa ayät 
eu quatre enfans,il en nomma l'un Mamercus, 


du nom du filz de Pythagoras, duquel on die 
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que la famille des Æmiliens, qui eft entteles 
plus nobles Patricienes,eft defcendue, pource 
que le Roy luy donnale furnom de Æmylius, 
à caufe de fon doulx & gracieux parler.D'auan 
tage,i'ay moy mefme plufieurs fois ouy dire & 
compter à Rome, que les Romains ayäs eu un 
oracle, par lequel il leur eftoit commandé de 
dreffer en leur uille des images au plus fage &c 
au plus waillant hôme qui euft onques eftéen- 
tre les Grecs, ilz feirent mettre deux ftatues de 
cuyure fur la place, l’une de Pythagoras,& l'au 
tre d'Alcibiades:toutefois quâät à cela, puis que 
il y a tant de doubtes, fefforcer de le plus am- 
plemét refuter,ou prouuer,me fembleroit une 
fotte & folle opiniaftreté. Au demouräton at- 
tribue à Numa l’erecti6 & l'inftitution du col- 
lege des Pontifes,& dit on qu'il en fut luy mef 
mele premier:mais quant au nom de Pontife, 
aucuns ueulent dire, qu'ilz furent ainfi appel - 
Rp qu'ilz font principalement deftinez 
au feruice du tout puiflant : car ce mot Potens 
fignifie en gage Romain, ce que nous difons 
puiflant.Les autres cuident que ce nom leur ait 
cité impofc par maniere d'exception , comme 
file fondateur leur euft eu enioint de faire les 
feruices & facrifices aux Dieux, qui leur fe - 
royent poflibles , mais que fi d’aduenture aufli 
ilz auoyent quelque legitime empefchement, 
ilne les condänoit point pour les auoir omis : 
toutefois la plus part appreuue une autre deri- 
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uatiô de ce nom,ou il y a,ce me femble, moins 


de raifon,coôme filz euflent efté ae Pon- 


tifes,pour leur auoir efté commife la charge de 


cntretenit le pont, ou pour raifon de quelques 


uns des plus anciés & plus fainéts facrifices,lef 


quelz fe font deflus Le pôr.Car ce que les Grecs 
appellé Gephytan,les Latins le nomment P6- 
tem,c'eft à dire,pont.Et à la uerité,la charge de 
faire repater le pont appartient aux Pontifes, 
ne plus ne moins que la xarde des plus fainétes 
ὃς iminuables cerimonies,à taufe que les Ro- 
mains eftimoyent n’eftre pas loilible, ains re- 
putoyétun danable malefice, que de uioler où 
rompre le pont de bois,lequel,comme lon dit, 
cftoir tout côioint & lié enfemble auec du bois 
{eulemét,fans ferrure quelcôque, fuyuantle cô 
mandement d’un ancié oracle. Mais le pont de 
pierre fut bafty long temps depuis le regne de 
Numa,durät que regnoit fon nepueu Martius; 
Or le premier & principal de ces Pôrifes,qu'ilz 
appellent le grand Pontife;tient le lieu, l'autho 
rité & la dignité de fouuerain prefbtre,& mai - 
ftre de la loy,qui doibt auoir l’œil,n6 feulemét 
fur les cerimonies & facrifices publiques, mais 
auffi fur les particuliers, pour engarder, que 
nul en fon priué n’oultrepafle les cerimonies 
anciennes , ou innoue aucune chofeen lare- 
ligion, & pour enfcigner à chafcun comment 


& dequoy il doibt feruir ὃς honorer les Dieux. 


Il a auff la garde des uicrges facrees, que lon 
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appelle Veftales : car onattribue femblable - 
ment à Numa, la premiere fondation &c con - 
{ecration d'icelles,& aufli l'inftituti6 de garder 
auec hôneur & reuerence le feu immortel que 
elles ont en garde, foit ou pource qu'il eftimoit 
eftre conuenable de depofer la fubftäce du feu, 
qui eft pure & nette,en garde de perfonnes n6 
corropues ny pollues,ou qu'il péfoit que la na- 
ture du feu qui eft fterile & qui ne produit rië, 
eftoit bien feante auec la uirginite : car aufli en 
la Grece es lieux ou lon garde ainfi du feu per- 
petuel,comme au temple d'Apollo Pythique 
en la uille de Delphes,& à Athenes, ce ne font 
pas uierges qui en ont le foing, ains font fem - 
mes,qui ont pallé l'aage d’eftre marices . Et fi 
d'aduenture ce feu uient à faillir,comme 16 dit 
qu'à Athenes la fainéte läpe fefteignit du téps 
de la tyrannie d'Ariftion:& en lauille de Del - 

hes lors que le temple d'Apollo fut ars & 
brule par les Medois : & aufli à Rome du 
temps de la guerre, que les Romains eurent 
contre le Roy Mithridates:& du téps des guer 
res ciuiles , quand le feu & l'autel furent en - 
femble tous confommez : ilz difent qu'il nele. 
fault pas rallumer d’un autre feu materiel, ains 
en faire de tout neuf,en tirät de la flamme pu- 
re δέ nette des rayons du Soleil, ce qu’ilz font 
en cefte manierc:1lz ont un uafe creux compo- 
fé de la cofte d’un triägle,ayant un angle droit, 
& deux iambes egales: de forte que de tous 
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les endroits de fon tour & de fa circunferenté, 
ilua aboutiflant en un poinét:puis ilz dreffent 
ce uafe droït contre le Soleil rayant, de forte 
que les rayons allumez fe uontde tous coftez 
unir & aflembler au centre du uafe , là ou ilz 
fubtilifent l'air fi fort qu'ilz l’enflamment:& 
quand on en approche quelque matiere aride 
ἃς feche,le feu y prent incontinent,a caufe que 
le rayon par Le moyen de la reuerberation prét 
corps de feu &force d'enflammer.Aucunsefti- 
mét que ces religieufes Veftales ne gardét au- 
tre chofe que ce feu qui iamais ne fefteint : les 
autres difent qu'il y a encore d’autres chofes 
fainétes qu'il n’eft loifible de ueoir à perfonne 
qu’à elles feules,touchant lefquelles nous auôs 
efcript plus amplement en la uie de Camilluss 
au moins ce que lon en peult fçauoir & dire. 
Les premieres filles qui furét rédues & uouees 
à cefte religion par Numa, furent , comme lon 
dit,Gegania & Verenia, & apres celles la Ca- 
nuleïa & Tarpeïa:depuis, le Roy Seruius yen 
adiouxta deux auttes, & eft demouré ce nom - 
bre iufques au téps prefent.Leur regle fut ainf 
ordonnee par le Roy,qu'il falloit qu'elles uou- 
affent & gardaffent chafteté l'efpace de trente 
anses dix premiers defquelz elles apprennent 
ce qu'il leur fault faire,les dix d'apres elles font 
ce qu’elles ont appris, & les dix derniers elles 
enfeignent les nouices: pañlé lequeltemps, if 
leur eft permis foy marier fi bon leur femble, 

| & prendre 
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& prendre une autre maniere de uiure, en for- 
tanr de celle religion:mais à ce que 16 dit, il n’y 
enagueres eu qui iamais ayent ufé de cefte li- 
cence, & encore moins en eft il bien pris à cel- 
les qui en ont ufé , ains fen font toutes repen - 
ties,& ont uefcu en ligueur & en trifteffe cout 
Je refte de leur uie,ce qui a donné une crainte 
aux autres,de maniere qu'elles ont mieulx ai- 
mé foy contenir,& font demourees uicrgcs iuf 
ques en leur uieilleffe & iufqu’à la mort, Auf 
leur donna il de grands priuileges & de gran - 
des prerogatiues, comme de pouuoir faire te- 
ftament du uiuät memes de leur pere:de pou- 
uoir faire toutes chofes {ans entremife de cura- 
teur,comme les femmes qui onttrois enfans: 
quäd elles fortér en public;on porte des mafles 
ἄειδε elles par hôneur, & fi par cas d’aduentu- 
re elles rencontrent en leur chemin quelque 

auure criminel que lon mene à la mort , elles 
ie fauuent la uie:mais il fault que la religieufe 
afferime par ferment,que la rencontre foic ca - 
fuelle,& non point faicte à propos : fi aucun fe 
iette foubz leur chaire, ou on les porte par la 
uille, il eft puny de mort:aufli quand elles ont 
fait quelque faulte,elles font batues par le otäd 
Pontife, qui quelque fois les fouetre routes 
nues, f{elon ia qualité du deliét, en lieu obfcur, 
ὃς foubz une courtine:mais celle qui a forfait à 
fon honneur & uiolé fa uirginité, eft enterree 
toute uiue ioignant une des portes delauille, 
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que lo appelle Porte Colline, là ou il y a au des 


dans de la uille une motte de terre,qui feftend 


affez en 169, & l'appellét les Latins par un mor, 
qui fignific autant comme leuee. Soubs cefte 
- leuce on creufe un petit caueau,& laifle 16 une 
-ouuerture, par laquelle on y peult deualer ; & 
au dedans y a un petit liét dreffé, une lampear- 
dente,& quelque peu des uiures neceflaires à 
“#ouftenir la uie de l'homme, comme un peu de 
pain, d'eau & de laiét en un pot,& un peu d'hui 
le, par maniere de defcharge & acquit de con - 
fcience.à fin qu'il ne femble quelon face mou- 
τίς de faim un corps qui a efté facté par lesplus 
deuotes & plus fainétes cerimonies du monde, 
Cela fait, on prent la criminelle, &la met 
on dedans une littiere,que lon couure fort par 
dehors, & la ferre lon auec des courroyes ; de 
forte que lon n’en fçauroit pas feulement ouyr 
la uoix, & la porte lon ainfi enfermee à trauers 
la place. De tout loing qu'on uoit uenir cefte 
littiere, chafcun fe retire pour luy faire place, 
& ua lon apres δες une chere baffe & morne 
fans mot dire. Il ne ἔς fait chofe en toute lauil- 
--le,qui foit fi effroyable à ucoir que cela, ne n'y 
a iour auquel les perfonnes foyent fi triftes 
qu'à celuy la. Puis quand elle eft arriuee au lieu 
de ce caucau, les Sergens incontinent deflient 
les fermans de lalittiere:& alors le grand Pon- 
tife apres auoir fait certaines prieres fecrertes 
aux Dieux, & leué fes mainsauciel, ire la pa - 


--- 
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- tienteroute bouchee hors de lalitticre, &la 
tymet deflus l'efchelle, par laquelle on defcend 
dedäs le caucau. Cela ἔμπα {ε retire & tous les 
-autres prefbtres auflispuis quand la criminelle 
- eft defcendue,on retire amôt l'efchelle, & iette 
> lon force terre dedäs l'ouuerture, de forte que 
-lon la comble au niueau du refte de la leuce. 
: Voila commet les religieufes Veftales, qui ont 
fouillé leur uirginité font punies.Lon tiét auf 
-que ce fut Numa , qui feit baftir le temple r6d 
- de la Decffe Vefta,;auquel eft gardé le feu cter- 
- nel,uoulant reprefenter non la forme de la ter- 
το ας lon dit eftre Vefta,mais la figure du mô- 
-deuniuerfel , au milieu duquelles Pythago - 
riens ueulent que foit Le fiege & le feiour pro- 
pre du feu, lequel ilz appellent Vefta, & di- 
fent eftre l'unité : car ilz ne tiennent point que 
la terre foit immobile ny fituee au milieu du 
monde, ny que le cieltourne à l’enuiron, ains 
“δὰ contraire difent qu'elle eft fufpendue ἃ l’'en- 
tout du feu, comime du centre du monde: & fi 
ne ueulent point que ce foit l'une des premie- 
res & principales parties de l’uniuers, laquel- 

* le opinion lon dit , que Platon mefme teint 
en fa uicilleffe, quela terre eftoit en autre pla- 
-cequ'en celle du milieu, & que le centre du 
monde, comme le plus honorable fiege appar- 
tenait à quelque autre plus digne fubftance. 
Mais oultre cela, l'office des Pôtifes eft encore, 
de monftrer à ceulx qui en ontaffaire, tous les 


Q_ ἢ 


244 NVMA POMPILI VS: 


droits,us & couftumes des fepultures, leur αὐγάς 
Numa enfeigné à ne croire poinrqu'ily ait en 
cela polution ny contamination quelconque, 
ains plus toft de reuerer & honorer de feruices 
ufitez & legitimes les deitez foubterraines,c6 - 
me celles qui reçoyuét à noftre mort l’une des 
principales parties de nous : mais fur toutes les 
autres 112 ont en finguliere reuerence la Decfle 
qu'ilz appellent Libitina, comme celle qui eft 
fuperintendente & côfcruatrice des droits des 
morts,foit Proferpine,ou bié Venus, ainfi que 
les plus fçauans des Romains eftiment, qui nô 
fans caufe attribuent ia fuperiorité de ce qui 
concerne le commencement & la fin dela εἱς 
des hommes , à une mefme puiffance de Ja di- 
uinité. Il ordonna aufli combien detempson 
deuroit porter le dueil felon la diuerfité des aa- 
ges des trefpaflez : comme il ne uoulutpoint 
que lon portaft aucunement le dueil pourla 
mort d'un enfant, qui feroit decedé au def- 
foubz de l'aage de trois ans:& au deflus iufqu’à 
Vaage de dix ans, il ordonna que lon nele-por- 
taft point plus de mois qu'il auroituefcu dans, 
fans y adiouxter un feul iour d’auantage:-car 
il uoulut que le plus 16g dueilfuft de: dix mois 
feulement, autant comme il ordonna auflique 
les femmes uefues demouraflent en uidüité!, 
pour le moins,apres le deces de leurs maris:au- 
trement celle qui fe uouloitremarier auant ce 
terme, cftoit tenue de facrifier par fonordon- 
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nanceuneuache pleine: ΝΌ πιὰ inftitua encore 
plufieurs autres fortes de prefbtres , mais ie né 
mentionneray plus que deux: l'une fera celle 
des Saliens,& l'autre ceile des Fecialiés, pour- 
ce qu'il me femble,que l’une ὃς l'autre môftre 
euidemment la grande fainéteté ὃς. deuotion 
finguliere qui eftoit en luy.Les Fecialiens ἴσης. 
proprement ceulx que les Grecs appellent Ire- 


Sepalaes , comme qui diroit, confcruateuts 


de la paix:&c ont ce me femble eu le n6 de Τ᾿ ΕΣ 
fe& qu’ilz deuoyent faire felon le deu deleur 
office, pource qu'ilz appaifoyent les differents 
auec la raïon par uoye d'appointemér, ne pet- 
mettans point, fil leur eftoit poflible, quelon 
uinft à la uoye de faiét & des armes, que pre. 
mierement toute efperance de paix ne fuftre- 
trenchec: car les Grecs appellent proprement 
Trenen, quäd les deux parties accordent & de- 
cident leurs differents auecla raifon , & non 
pasauec les armes . Aufli ceulx que les Ro- 
mains appellent Fecialiens , alloyent bien{ou- 
uent eulx mefmes en perfonnes, deuers ceulx 
qui tenoyent tort aux Romains, & tafchoyent 
à leur perfuader par uiues raifons, qu’ilz reco - 
gneuflent bonne foy : mais filz ne uouloyent 
1e foubmetrre à la raifon, alors ilz appelloyent 
les Dieux à tefmoings , en leur priant que filz 
ne pourfuyuoyent iuftement ce qui par droic 
Leur appartenoit,tous les maulx &malheurs de 
“la guerre tumbaflent {ur eulxmefmes, & {ur 
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leur païs.Cela fair,ilz denonçoyent la guerre à 
leurs ennemis: ὃς fi d’aduenture ces Fecialiens 
foppofoyent,ou ne uouloyent céfentir à l’ou- 
uerture d'une guerre, en ce cas il n’eftoit toifi - 
ble ny à homme priué,ny auRoy mefine,mou: 
uoir les armes:ains falloir que come iufte prin- 
ce il prift le congé d’ouurir une guerre par leur 
permifhon: & lors il confideroit ὃς confultoit 
par quel moyen il luy feroit plus expedient dé 
la conduire . Auquel propos, on tient que le 
malheur quiaduint aux Romains , quand la 
uille fut prife & facagee par les Gaulois, aduint 
pour auoir tranforefle cefté fainéte couftume : 
car les Barbares tenoyent alors la uille des 
Clufiniens afliegce, & fut enuoyé deuers eulx 
ambafladeur Fabius Ambuftus , pour ueoir fil 
pourroit moyenner appointement entre eulx. 
Il eur mauuaife refponfe des Barbares,au moyé 
dcquoy eftimant que fon ambaflade fuft ex - 
piree, il fut fi temeraire qu'il prit les armes 
pour les Clufiniens,& defha au combat d’hom 
me à homme Îe plus uaillant des Gaulois La 
fortune luy fauorifa en ce combat, de manie- 
re qu'il desfeift le Gaulois, & le defpouilla fur 
16 champ : Les Gauloïs ayans ueu desfaire leur 
homme ,Enuoyerent incontinent un heraült 
ἃ Rome pouraccufer ce Fabius, comme leur 
ayant contre droit & raifon cômencé la guer- 
re fans la leur auoir premierement denon - 
ce, Les Fécialiens adonc remonftrerent qu'il 
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le falloit liurer entre les mains des Gaulois, 
mais il eut recours au peuple,qui luy fut fauo - 
rable,& efchapa par ce moyen la peine qu'il a - 
- uoit meritee:mais peu de temps apres,les Gau - 
lois auec toute leur puiffance allerent deuant 
Rome,qu ilz prirent, faccagerent & bruflerent 
toute, excepté le Capitole, ainfi comme nous 
_auons plus amplement efcript en la uie de Ca- 
millus. Et quant aux prefbtres Saliens, on dit 
qu il Les inftitua pour une telle occafon:Enui- 
ton la huitieme annee de fon regne il fe leua 
une maladie peftilentielle laquelle apres auoir 
. couru toute l'Italie finablem£ét enuahit auffi la 
uille de Rome : dequoy eftant tout le monde 
-grandement efpouuenté & defcouragé, on dir 
qu'il tumba du ciel un bouclier de cuyure, le- 
quel uint entre les mains de Numa: & en com- 
pte 16 un propos merueilleux,que Le Roy mef 
me afferma auoir entédu dela nymphe Egeria 
& des Mules, c'eft à fçauoir , que ce bouclier e- 
(τοῖς enuoyé du ciel pour le falut ἃς pour la co- 
feruation de la uille: à cefte caufe qu'il le fal - 
loit diligemment contregarder,& en faire fon- 
dre & forger autres unze, qui fuffent de facon 
& de grandeur tous femblables à celuy la, à 
- fin que fi d'aduenture il y auoit quelcun qui 
entreprift de le defrober , qu'il ne fceuft lequel 

rendre pour Îe uray.D'auantage il dit encore, 
qu'il faloit dedier & côfacrer aux Mufes,le lieu 
eudlil fe trouuoit fouuét auec elles, & les prez 
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qui eftoyent à l'entour: ὃς qu'il falloit auffi- 
deftiner la fonteine qui fourdoitau lieu mef.: 
me,aux religieufes Veftales, à fin que tous les : 
ioùrs elles en allaffent puifer de l'eau pour la + - 
uer δὲ arrofer le {antuaire de leurtemple :L’e+ 
uenement tefmoigna que fon dire eftoit ue- - 
ritable, car la maladie cefla incontinent : ὃς il- 
propofale bouclier à tous les feures qui-pour.… 
lors eftoyent à Rome, pour eflayer qui en fe + 


roit de plus femblables:rous les autres defefpe- 


rerent d'y pouuoir aduenir, mais un nommé : 
Veturius Mamurius, le plus excellent ouurier- : 


qui fuft pour lors , les feit rous fi fort fembla + 


bles, que Numa mefme ne les fceut plus reco : - 
ghoiftre quand ilz furent meflez. Si ordonna - 


ces prefbtres Saliens pour les garder, & en a- 


uoir la charge , & furent nommez Saliens, - 


non pas du nom d'un Salien natif de Samo- 


thrace ou de Mantinee, comme aucuns ont : 


faulfemét uoulu dire,pource que ce fut luy.qui 


le premier inuenta la maniere de baller armé: 


mais plus toft furét ainfi appellez pour leur fa- 
çon de däfer en faultät: car au mois de Mars ilz 


uont fauteläs par toute la uille,portäs cesbou- 
cliers en leurs bras,ueftus de hoquetôs rouges; - 
& ceints par deflus de bauldriers. plats &lar-. 


ges de cuyure, ayans fur leurs teftes des armets 
de cüyure aufli,& frappäs côtre leurs boucliers 


auec des courtes dagues qu'ilz portenten leurs : 
mains. Au demourant tout leur bal confifte 
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δὰ mouuement de leurs pieds : car 112 fe re-” 
mueñt plaifamment, faifans plufieurs tours & 
retours d’une mefure foudaine , auec force ὃς 
agilité grande , 112 appellent ces boucliers An- 
cyhia à caufe de la forme qu'ilz ont, laquelle 
n'eftpas du tout en cercle, pource qu'ilz n'ont 
pas leur our entierement rond,comme les au- 
tres boucliers ordinaires , ains y a une couppe 
ὃς incifure de ligne entortillee, dont les deux 
bouts fe recourbét en plufeurs tours fort pres 
à pres l'un de l'autre,de maniere que le tout en- 
femble uient à faire une forme courbe, que les 
Grecs appellenc Ancylon : ou bien font ainfi 
appellez Ἶ caufe que Ancon fignifie le coude, 
autour duquel ilz les portent, Toutes ces deri- 
uations font efcrites en l’h#toire de luba, qui 
ueulc à toute force que ce mot Ancylia ait efté 
tiré de la langue Grecque : & pourroit eftre 
aufhi qu'ilz auroyét ainfi efté nommez, pource 
qu'ilz feroyent defcendus d'en haulr,ce que les 
Grecs difent Anecathen : ou pour la guarifon 
des malades , qui fappelle Acefis : ou pour la 
ceflarion de la fecherefle, qui fe diten Grec 
Auchmon lyfis,& pour le finiflemét des maulx 
& malheurs, dont les Atheniens appellent Ca- 
ftor & Pollux Anacas , au moins fi lon ueult 
dôner à ce mot la deriuaifon prife de la langue 
Grecque. Or le loyer que receut le feure Ma- 
murius pour auoir forgé ces boucliers, fut que 
iufques auiourdhuy les Saliens font encore 
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mention de luy , en un certain cantique qu'ilz 
uont chantans par la uille,en ballant leur danfe 
armec:toutefois il y en a qui eftiment qu'ilz ne 
difent pas Veturius Mamurius,ains uont difans 
Veterem memoriam, c'eft à dire,ancienneme: 
moire. Mais Numa apres auoirordonné & in: 
-ftitué ces ordres des prefbtres, baftitaupres du 
temple de V εἴ fa maifon,qui fappelle encore 
“auiourdhuyRepgia,c'eft à dire,le palais du Roy, 
auquel il fe tenoit la plus part du temps , ua- 
quant ou à facriñier aux Dieux, ou à enfeigner 
aux prefbtres , ce qu'ilzauoyent à faire, ou à e- 
ftudier auec eulx à la contemplation des cho- 
fes diuines:il eft uray qu'il auoit une autre mai- 
fon deffus le mont, que lon appelle maintenät 
Quirinal, dont on môftre encores auiourdhuy. 
la place, Mais en tous les facrifices,cerimonies 
& procefliôs des prefbtres, il yauoit toufours 
des fergens, qui marchoyent deuant,& alloyét 
crians au peuple, que lon fe teuft;laiffant route 
autre œuure pour eftre ententif au feruice di- 
uin , Car comme lon dit que les Pyrhagoriens 
ne trouuoyent point bon, que lon adoraft les 
Dieux, ny qu'on leur feift prieres , en paflant, 
ou faifant autre chofe, ains uouloyent que lon 
fortift de la maifon,expreffement en intention 
de les aller feruir & prier : aufli penfa le Roy 
Numa,qu'il falloit que fes fubieéts ne ueiflent, . 
ny n'ouyflent rien du feruice diuin, par manie: _ 
- ge d'acquit, en faifant autre chofe, ainsuouloit 
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w'ilz entremeiffent toute autre befongne, δέ 
qu'ilz y employaffent toute leur penfee & tour 
leur entendement,comme au principal acte de 
la religion & deuotion enuers les Dieux : de 
forte qu'il uouloit pendät le feruice diuin , que 
lon n'entendift parmy les rues ny bruire, ne 
congner, ne frapper, ny foufpirer d’ahan,com- 
me lon oyt ordinairement es lieux ou lon ex- 
erce meftiers neceflaires & mechaniques, de- 
quoy lon uoit encore iufques auiourdhuy es 
facrifices de Rome quelque trace qui en eft de- 
mouree:car:pendant que Le magiftrat contéple 
le uol des oifeaux, ou qu'il fait quelque facrifi- 
ce,lon crie tout hault,Hoc age, qui uaulr autät 

à dire côme, fais cecy:& eft un aduertifflement 
aux afliftans,de foy recucillir pour penfer à ce 
qui fe fait. Auf y ail plufieurs de fes ordônäces 

35 femblables aux preceptes des Pythagoriés : car 
» comme ilz admoneftoyent,de ne fe {eoir point 
> fur le picotin : de ne fendre point le feu auec 
5» lefpee : de ne regarder point derriere foy quad 
» on ua dehors : de facrifier aux Dieux celeftes 
+ en nombre n6 pair, & aux Dieux terreftres en 
> nombre pair : defquelz preceptes ilz ne uou- 
loyent point que le commun populaire euft 
intelligence: Aufli 4 il beaucoup d'inftitutiôs 

» de Numa,dont la raifon eft occulte,comme de 
3» m'offrir point aux Dieux uin de uigne non tail- 
5» lee, & de ne leur facrifier point fans farine : de 
95 tournoyer un tour en adorant ὃς faluant les 
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= Dieux, ὃς de fe feoir apres les auoir adorez! Or 
quät aux deux premieres ordonnâces, il femble 
que par icelles il ait uoulu recommander la cle: 
mence, & la doulceur, comme eftant partie de 
la deuotion enuers les Dieux : mais quant ἃ τὸ 
tournoyement qu'il ueult que facent ceulx qui 
adorent les Dieux, on dit que c’eftune reprez 
fentation du tour que fait le ciel par fon mous 
uement: mais il me fembleroir plus roft que ce 
feroit, pource qu’eftans les temples tournez 
uets le foleil leuant, l’adorateur.en y entrant 
monftre le dos à l'Orient, & à cefte caufe fe 
tourne uers celle part, & puis fe retourne de- 
uers le Dieu, faifant le tour entier, & parache- 
uant la confommation de fa priere par cefte 
double adoration qu'il fait deuant & derriere : 
ἢ ce n'eft d’aduenture, qu'il ait fecrettement 
uoulu fignifier & dôner à entendre par ce tour: 
noyement & changement de regard,ce que les 
Ægyptiens figurent par leurs roues, uoulans 
monftrer que les chofes humaines ne demeu- 
rent iamais fermes en un eftat : & pource;qu'il 
nous fault prendre en gré & endurer patiem- 
ment, en quelque forte qu'il plaife à Dieu re< 
muer & tourner noftre uie . Et quant à ce qu'il 
commandoit , que lon faffeift apres que lon a- 
uoit adoré, lon dit que c’eftoit un prefagé de 
bonne efperance aux prians , que leurs prieres 
féroyent exaucees, & que leurs biens leur de- 
moureroyent fermes : les autres difent que le 
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tepos eft une feparation des actions, & pour. 
canc qu'il uouloit que lon faffeift aux remples 
des Dieux , pour monftrer que lon auoit mis 
fin à l'affaire que lon auoir en main au parauät, 
ἃ fin d'en reprendre des Dieux le commence- 
ment d'un autre. Et peult eftre aufh que cela fe 
Fapportoit à ce que nous auons dit nagucres, 
que Numa uouloit accouftumer fes gens ἃ πὸ 
feruit ny ne parler point aux Dieux,en paflant, 
ou en faifant autre chofe,& à la hafte,ains uou- 
loit que lon le feift quand on a temps & loifir, 
toutes autres chofes ce pendant entremifes. 
Par ceft apprentiflage & acheminementa la re- 
ligion , la uille de Rome petit à petit deuint fi 
maniable, & eut en telle admiration la grande 
puiffance du Roy Numa, qu'elle receut pour 
ueritables des comptes, ou il n'y auoit n6 plus 
d'apparence qu'aux fables controuuces à plai- 
{τ : & penfa qu’il n’y auoit plus rien incroya- 
ble ny impoflible à luy , pourueu qu'il leuou- 
luft . Auquel propos on racompte qu'un iour 
ayant côuié à fouper auec luy bon nombre des 
citoyens de la uille, il les feit feruir de uiandes 
fort fimples & communes, & en bien pauure 
uaiflelle : & comme ilz commenceaflent ia à 
fouper, il leur ietta en auant une parole, que la 
Deeffe auec laquelle il hantoit, à l'inftant mef- 
me l'eftoit uenue ueoir, & que tout inconti- 
nent la falle deuint pleine de precieux meuble, 
δε les tables couuerres de routes fortes de uian- 
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des exquifes ὃς delicieufes, Mais encore excede 
plus toute uanité de méfonge, ce que lon treuz 
ue par efcript touchant fon parlement auec Iu- 
piter. Car le mont Auentin n'eftoit pas encore 
alors habité ny renfermé dedans lauille, ains y 
auoic force fonteines ὃς bocages umbrageux, 
là ou fe uenoyent ordinairement efbatre deux 
Dieux , Picus & Faunus, lefquelz on pourroit 
au demourant eftimer eftre deux Satyres , où 
de la race des Titaniens, excepté que lon dit 
qu'ilz alloyét par toute l'Italie , faifans les mef 
mes miracles & preuues merucilleufes par uer- 
tu de medecines, de charmes & d'art magique, 
que lon racompte de ceulx que les Grecs ap- 
pellent Idæes Daétyles: fi difent que Numa les 
furprittous deux, ayant mis du uin & du miel 
dedans la fonteine,ou ilz fouloyent boire cou- 
ftumierement . Quand 112 fe fentirent pris, ilz 
fe transfigurerent en beaucoup de diuerfes for- 
mes, defguifans & tranfmuans leur eflence en 
plufieurs fantafmes terribles & efpouuétables 
à ueoir : toutefois à la fin quand ilz fe fentirent 
fibien pris, qu'ilz ne pouuoyent aucunement 
efchapper, ilz luy reuelerent plufeurs chofes à 
aduenir,& luy enfeignerent la purification cô- 
tre la fouldre & contre letonnerre,;que lon fait 
encore auiourdhuy auec des oignons, des che- 
ucux & des Sardelles . Les autres difent que ce 
ne furent pas eulx,qui la luy enfeignerent:mais 
que par coniuration d'art magique ; ilz feirent 
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defcendre du ciel Tupiter :.-dequoy lupiter eftät 
courroucé refpondit en cholere, qu’il la falloir 
faire auec desteftes, ὃς Numa y adiouxta in- 
continent;d'oignons : lupiter repliqua,d'hom- 
mes . Numa de rechef luy demanda, pour di- 
uertir un peu la cruaulté de ce commandemér, 
quelz cheueux : lupiter refpondit, de uiues: 
&-Numa y adiouxta, Sardelles : ὃς difent que 
ce fut la Deefle Egeria , qui enfeigna cefte fub. 
τι τέ à Numa. Cela fait , Jupiter fen retourna 
appaifé, au moyen dequoy le lieu en fut appel- 
L Ilicium,pource que Ileos en langage Grec fi- 
gnifie appaife & propice , & la purification fut 
depuis ainfi faitte . Ces comptes,non feuleméct 
fabuleux, mais aufli dignes de moquerie, nous. 
moftrent clairement l'affection & la deuotion 


des hommes de ce temps la enuersles Dieux,à 


laquelle Numa par accouftumance les auoit 
rengez . Et quant à Numa mefme, lon dit qu'il 
auoit fi fort fiché fon efperance & fa confiance 
en l’aide des Dieux, qu'un iour quand on luy 
uint dire , que les ennemis uenoyent en armes 
luy courir fus, il ne fen feit que rire, ὃς refpon- 
dit : Er ie facrifie . Ce fut luy ,commelon dit, 
qui premier edifia un téple à la Foy & au Ter- 


me,& qui donna à entendre aux Romains,que 


le plus fainct & le plus grand fermér qu'ilz.euf- 
{ent fceu faire, eftoit de iurer leur foy, comme 
ilz le gardent encores auiourdhuy . Mais Fer- 


me qui uault autant à dire ; comme Borne, cit 
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Je Dieu des confins, auquel ilz facrifient en pus 
_blic & en priué fur les confins des heritages, 8e 
Juy facrifie lon maintenant des beftes uiues, 
mais anciennement les facrificès {e faifoyent 
fans effufion de fang par la fagcinftitution de 
Numa, qui leur remonftroic & prefchoit, que 
ce Dieu des confins deuoit eftre pur & ner de 
. fang & de meurtre , comme celuy qui efttef 
moing de iuftice & garde de la paix.Ce fut auf 
fi luy,à mon aduis , qui premier borna le terri- 
toire de Rome,ce que Romulus n'auoit jamais 
uoulu faire,de peur qu'en bornant le fien, il ne 
confeflaft ce qu'il occupoit de l’autruy, pource 
que la borne, qui la ueult suftement garder; eft 
un lien qui bride la puiffance, & qui ne la ueulr 
garder ,eftune preuue & tefmoignage qui ar- 
σας l'iniuftice : auf à la uerité, le territoire de 
Rome n'eftoit pas de grande eftendue au com- 
mencement , & en auoit Romulus conquis la 
plus grande partie, & Numa le diftribua tout 
entierement aux habitäs qui eftoyent pauures, 
pour les ofter de pauureté, qui contraint les 
hommes à eftre mefchäs, & aufli pour deftour- 
ner le peuple au labourage ; à fin qu'en culti- 
uant la terre il fe cultiuaft & faddoulcift aufli 
foymefme: car il n’y a meftier ny uacati6 quel- 
conque au monde,qui engendre en l'homme fi 
foudain ne fi uehement defir de la paix,comme 
fait la uie ruftique , en laquelle la hardicfle de 


combatre pour defendre le fien demeure, & y 
; : cftcouf- 
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eltroufiours prompte,& la conuoirife de rauit 
uiolenrement:& occuper iniuftement l’autruy 
eneft oftee. Pourtant Numa uoulant donner 
2fes fubieéts le labourage de la’rerré comme 
unbreuuage, qui leur féift aimer la paix, & de- 
firant les Pire addonner à ce meftier plus τοῖς 
pour leur addoulcir leurs meurs;que pour aug- 
menter leurs biens, il départit tout le territoire 
en certaines portions qu'il appella Pagos, qui 
uault autanta dire comme,uillages:en chafcun 
defquelz il ordonna des contrerolleurs & uifi- 
teurs, qui allaffént par tout: ὃς luy mefme quel: 
que fois y alloiren perfonñe, coniecturant par 
le labeur les meurs & là nature de chafcun : & 
ceulx qu'il cognoifloit diligents,il lesauançoit 
aux honneurs, & leur donrioit authorité & cre- 
dit: ὃς ceulx qu'il trouüoit lafches & pareffeux, 
en les teñnfänt & reprenant lès emendoit: Mais 
entré {es conftitutions,on ptife & loue fur tou- 
tes les autres, celle qu'il feit touchant le depar- 
tement du peuple par meftiers : car la uille de 
Rome fembloit encore eftre côpofee de deux 
fations, comme nous auôs dit ailleurs:& pou 
mieulx dire eftoir diuifee en deux ligues, telle- 
ment qu'elle ne pouuoit, ou ne uouloit aucu- 
nement fe reduire en un , n'eftant pas poflible 
d'en ofter entierement toutes partialitez, & fai- 
re qu'il n'y euft continuellement des querelles, 
noifes&c debats entre les deux parties.Parquoy 
il penfa que quand on ueult mefler-deux corps 
κι 1 K 
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enfemble , qui pour leur dureté ou contrarieté 
de nature ne peuuent receuoir meflange l’un. 
auec l’autre,on les brife & concafle le ns me- 
nu que lon peult: car alors pour la periteffe des 
parties ilz fe confondent mieulx l'un auecl'au- 
trezaufh penfa il qu'il ualloit mieulx diuifer en- 
core tout le peuple en plufieurs petites parcel- 
les, par le moyen defquelles il lesietteroit en 
autres partialitez,lefquelles uiendroyent à effa- 
cer plus facilement celle principale & premie- 
re, quand elle feroit diuifec & feparee en plu- 
fieurs petites. Si feir cefte diuifion par meftiers, 
comme, meneftriers., orfeures , charpentiers, 
teinturiers, cordonniers, megiciers, tanneuts, 
fondeurs, potiers : & ainfi des autresimeftiers: 
dont il rengea tous les fuppos artifans δῇ ἘΠῚ 
mefme corps , & ordonna à chafcun leurs con- 
frairies;leurs feftes,aflemblees& feruices qu'iz 
feroyent aux Dieux,felon la dignité de chafque 
meftier: en quoy faifant il ofta le premier cefte 
diuerfité que lon nedit , ny n’eftima lon plus, 
Ceulx la font Sabins, ceulx,cy foñr Romains, 
& ceulx la font bourgeois de Tatius, & ceulx 
cy de Romulus : de forte que cefte diuifion fut 
uneincorporation,mefläge & reünion de tous 
auec tous. On loue aufli entre fes ordonnäces, 
la reformation & limitation qu'il donna ἃ la 
loy, qui permettoit aux peres de poutoiruen- 
dre leurs enfans : caril en exceptaceulx qui ia 
feroyent mariez, pourueu qu'ilz euffenc efté 
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mariez du gré & confentement de leurs peres, 
eflimant que c'eftoit chofe trop inique & trop 

dure,que la femme qui penferoit auoir efpoufé 
un homme libre, fe trouuaft marice auec un 
ferf. Il commence: auf à raccouftrer un petit 
le Calendrier,non pas du tout precifement ςὅ- 
me il falloir qu'il fuft,ny du tout auf ignoratn- 
ment: car durant le regne de Romulusilz u- 
foyent des mois confufeement fans ordre ΠΥ 
taifon quelconque, en faifant les uns de uingt 
iours & de moins, & les autres detrente cinq 
& de plus, fans auoir cognoiflance aucune de 
l'inegaliré qu'il y a entre le cours du Soleil δὲ 
celuy de la Lune, & en obferuant cefte reglé 
feulement, qu'il y euft en l'annee trois cents 
foixante iours . Mais Numa confiderant que la 
tare de l’inegalité εἰ de unze iours,pource que 
les douze reuolutions de la Lunc fe font en 
trois cents cinquante & quatre iours, & celle 
-du Soleil ἐπ trois cents foixante & cinq,il dou- 
bla les unze iours, dontil feitun mois, qu'il 
meit de deux ans en deux ans apres le mois ἐς 
Feburier , & appelloyent les Romains ce mois 
interpofé, Mercedinum , lequel auoit uinçt & 
deux iours. Voila la correction que Numa y 
feit, laquelle dépuis à eu befoin g encore de 
plus grande emendation. Il remua auf l’ordre 
des mois : cat Le mois de Mars qui parauante- 
ftoit le premier , il le meit le troifieme, & feit 
lanuier fe premier , qui foubz Romulus eftoit 
R ji 
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l'unzieme, & Feburier le douzieme & derniets- 


toutefois plufieurs ont opinion que Numay 
adiouxta ces deux, lanuier ὃς Feburier,.par.ce 
queles Romains au commencemét n'auoyent 
que dix mois en l'an, comme aucuns des Bar- 
bares n’en font que trois, & les Arcadiésientre 
les Grecs n'en ont que quatre, & les Acarna- 
niens fix:& les Ægyptiens ne faifoyent leur an- 
nee que d'un mois,& depuis l'ont faitte de qua- 
tre. C'eft pourquoy, encore qu'ilz habitent en 

αἵ fort neuf, 1lz femblentneantmoins.eftre 
£ plus anciens du monde, & qu'en leurs An- 
nales ilz comptent un nombre infiny d'änees, 
comme ceulx qui comptent les mois pour ans. 
Et qu'il foit uray queles Romains n'euflent au 
commencement que dix mois en l'an, & non 
pas douze,on le peult juger par le nom du der- 
nier, qu ilz appellent encores auiourdhuy De- 
cember : & que le mois de Mars fuft auffi Le 
premier, on le peult conicéturer par ce,qu en- 
core le cinquieme d'apres fappelle-Quintilis, 
le fixieme Sextilis, & les autres confecutiue- 
ment, fuyuant l’ordre des nombres: car fi Ian: 
uier ὃς Feburier cuflent alors efté les premiers, 
il cuft fallu que le mois de luillet,qu'ilz appel. 
lent Quintilis,euft eu nom Septembre :ioinét 


Δα ΠῚ qu'il eft bien uray-femblableque le mois, 


Iequel Romulus auoit dedié à Mars, euftaufli 
efté par luy ordonné le premier.Lefecôdeftoit 


Apuribainfi nommé du nom d'Aphrodyte,c'eft 
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àdire, Venus, à laquelle on facrifie publique- 
ment en ce mois la : & le premier iour d’iceluy 
les femmes {e baignent ayans un chapeau de 
meurte fur la tefte : toutefois il y en a d’autres 
qui difent, qu'il n’a point efté appellé du nom 
d'Aphrodyte, mais feulement a efté nommé 
Aprilis, pource que lors eft la force & uigueur 
du printemps,auquel la rerre fouure,& les ger- 
mes des plantes & des herbes commencent à 
bouter & fortir dehors: ce que le mot de foy- 
mefme fignifie. Le mois enfuyuant fappelle 


May, du nom de Maia lamere de Mercure, au: , 


quel le mois eft confäcré *. Lemois deluineft À lad- 
uenture 


aufli nommé ainfi pour la qualité de celle fai ρ΄. Π|;. 
fon,qui eft comme la ieunefle de l’annce:com£ χα δὰ tex. 
bien qu'aucuns uucillent dire, que le moisdete Grec, 
May ait efté nommé de ce mot ,Maiores , qui ἀαν FH". 


dault autant à dire comme.,les uicux:& le mois °#°> 411 
feroit a di 


re, duno 
mes. Tous les autres enfuyuans eftoyent an- 4e Juno. 


de luin,de luniores,qui fignifie les ieunes hom 


ciennement nommez par les nombres felon 
leur ordre, Quintilis, Sextilis, Septéber, O&to- 
ber, Nouember & December : mais depuis 
Quintilis a efté nommé Iulius , du nom de Iu- 
lius Cæfar , qui desfeit Pompeius : ὃς Sextilisa 
efté furnommé Auguftus , du nom de fon fuc- 
cefleur à l'empire , Oétauius, qui fut aufli fur- 
nommé Augufte. Vray eft que Dotnitian uou- 
lut aufli que lon appellaft les deux enfuyuans, 
qui font Septembre ὃς Octobre; l'un Germani- 
| R ἢ 
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sus, & l’autre Domitianus : mais cela ne dura 
gueres : car incontinent qu'ileuft efté tué, les : 
mois reprirent leurs anciens noms .Les deux 
derniers{euls font demourez fans iamais auoir 
changé leurs denominations. Mais des deux 
que Numa y adiouxta, ou au moins qu'il tranf 
pofa,celuy de Feburicer uault autant à dire com- 
me, purificatif , au moins la deriuation du τεῦς 
Ξ me en approche bien fort: & en ce mois on {a- 
Αὐξαης crifie pour les plantes*,& folennife lon la fefte 
DU + des Lupercales, en laquelle ya beaucoup de : 
€plaires pa , EST ὧν Ἄ Ρ 
greczlifér chofes conformes & femblables aux facrifices 
encelieu, qui fe font pour purification:& le premier, qui 
φθιτοῖς, eft Januier , a eflté appellé du nom de lanus . Si . 
27 rpg me femble que Numa ofta le mois de Mars.du 
ourics Premier δα, ὃς le donna à Ianuier,entre autres 
trefpaf. caufes, pource qu'il uouloit que la paix en tout 
{ez. & par cout allaft deuant la guerre, & leschofes 
ciuiles deuant les militaires. Car ce Lanus , ou 
Roy,ou Demidieu qu'il fuft;au premier temps 
fut ciuil & polirique:car il changea le uiuredes 
hommes, qui auant luy eftoit rude,afpre ὃς fau- 
πᾶσα, en maniere de uiure plus honnefte, plus 
doulce & plus ciuile.C'eft la raifon pourla- 
quelle on le peint encore auiourdhuy auec 
deux uifages, l'un deuant, & l’autre derriere, 
pour ce changement de la uie des hommes : ὃς 
y aà Romeun temple qui luy eft dedié ,ayant 
deux portes,lefquelles on appelle les portes de 
la guerre, pource que la couftumeceft de lou 
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grir quand les Romains ont guerre en quelque 
ἅττ, ὃς de le clorre quand il y ἃ paix uniuerfel- 
bre qui eft bien malaifé ἃ ueoir,& aduiét bien 
peu fouuent , pour la grandeur de leur empire, 
qui de tous coftez eft enuironné de nations 
barbares , lefquelles il faut contenir & arrefter 
par armes. Ce neantmoins il fut une fois fermé 
du temps d’Augufte,apres qu'il eut desfait An- 
tonius,& parauant encore, l'annee que Marcus 
Attilius ἃς Titus Manlius furent Confuls:mais 
cela ne dura gueres , ains fut incontinent rou- 
uert, pour une guerre qui füruint : mais durant 
le regne de Numa il ne fut iamais ouuert une 
feule iournee , ains demoura fermé continuel- 
lement l’efpace de quarâte & trois ans entiers, 
tant eftoyent toutes occafôs de guerres & par 
tout efteintes & amorties: à caufe que non feu- 
lement à Romele peuple fe trouua amolli & 
addoulci par l'exemple de la iuftice, clemence 
& bonté du Roy, mais aufli es uilles d’alenui- 
ron commécea une merueilleufe mutation de 
meurs, ne plus ne moins que fi c'euft efté quel- 
que doulce haleine d’un uent falubre ὃς ora- 
cieux , qui leur euft fouffle du cofté de Rome 
pour les rafrefchir:& fe coula tout doulcement 
es cueurs des hômes un defir de uiure en paix, 
de labourerla terre, d’eleuer des enfans en re- 
pos & tranquillité , & de feruir & ‘honorer les 
Dieux : de maniere que par toute l'Italie n'y 
auoit que feftes ; ieux , facrifices ὃς banquets. 
R πὶ 
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Les peuples hantoyent &traffiquoyent lesuns 
auec les autres fans crainte nedanger, & fen- 
treuifitoyét en toute cordiale hofpitalité,côme 
fi la fapiencé de Numa euft eftéuneuifue{our- 
ce de toutes bonnes ὃς honneftes chofes,de la- 

quelle plufeurs ruifleaux fe. fuflent deriuez 
pourarrofer toute l'Italie, & que la tranquillité 
de fa prudéce fe fuft de main en main commu 
niqueeatoutle monde: tellementqueles.ex- 
cefhues figures de parler, dontles poëtes ont 
accouftumé d’ufer,ne feroyent pas encoreaflez 
amples pour fufhifamment exprimer le repos 
de ceregne la : | MATTER 

»  Harnois deguerreencepaïslafont, 2: 

ν Του pleins deretz queles araignes font: 

55. : La rouille y mange efpees efmoulues 

» À deux trenchans, lances fontuermoulues: 

»  Etnyoitoniamais neiour ne nuit. 

»#. _Deshaulrs clairons & trompettes le bruir, 

».  Quien furfault rauifle aux pauures yeux 

» Ledoux repos dufommeil gracieux. 
Car lon ne treuue poinét tantque Numa fut 
enregne, quil y ait iamais eu ne guerrene{e- 
dition ciuile , ny attentat de nouuelleté. au 
gouuernement de la chofe publique , ὃς en- 
core moins d'inimitié ou d'enuie particuliere- 
ment encontre luy, ny de coniuration contre 
fa perfonne pour conuoitife de regner: ains 


fuft ou pour la crainte d’offenferles Dieux,qui : 


;  fembloyent uifiblement l'auoir pris en leur 


Pen a δὲ 


ἜΣ a CRE 
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protection & fauuégarde, ou pour la reueren- 
cede fa uertu , ou pour fa bonne fortune ; qui 
durant-tout fon regne mainteinft la uie des h6- 
‘mespure & nette de toute mefchanceté : com- 
ment que ce {oit, il meit en euidence deuär les 
yeux de tout le monde un clair exemple de ce 
que Platon long temps depuis oza dire ὃς affer 
mer,touchant le souñernement des eftats po - 
litiques,que le feul moyen de uray repos & de- 
liurance de tous maulx, qui ont accouftumé de 
trauailler les hommes, eft quand par quelque 
diuine fortune il fe rencontre en une mefme 
perfonne la fouueraine authorité de puiffance 
_ royale, auec lt uoulunté de fage philofophe, 
pour rendre la uertu maiftrefle & la mettre au 
deflus du uice. Car bien heureux à la uerité eft 
l'homme fage,& bien heureux aufli confequé- 
ment font ceux qui peuucnt ouyr les beaux di- 
fcours & bons enfeignemens qui fortent de fa 
bouche:& me femble que là n'eft aucunement 
befoing de force,contrainte , ne menace quel- 
conque;pour contenir la multitude du peuple: 
car les hômes uoyans la uertu naïfue emprain- 
te en un fi uifible patron,que lauie exemplaire 
de leur prince, ilz en deuiennent uoluntaire- 
ment fages,& ί conforment d’eulx mefmes en 
amitié,charité & concorde, auec attrempance 
ὃς iuftice les uns enuers les autres,à une uie ir - 
reprehenfible & ueritablement heureufe: ce 
qui eft le poinct dernier du plus grand bien δὲ 
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du plus noble fecours que lon fauroit apports 


ter aux hommes:&r eft celuy la,par nature, plus 
digne d'eftre Roy;,qui par fa uertu peult impri- 
mer es meurs des hommes une telle difpofiti: 
ce que Numa femble auoir fceu & enténdu 
mieulx que nul autre. Au demourant, quant à 
{es femmes, & à fes enfans,il y a des côtrarierez 
entre les hiftoriens : pource que les uns difent 
qu'iln'efpoufa jamais autre femme que Fatia, 
& quil n eut onques enfans, qu'une feule fille, 
qui fut nommee Pompilia: les autres efcriuent 
au contraire,qu il eut quatre filz, Pomponius, 


Pinus, Calpus ὃς Mamercus : de chafcun def- 


quelz font, par fucceflic de pere en filz,demou- 
recs des plus nobles races & plus anciennes 
maifons de Rome,fçauoir eft celle des Pompo 
niens de Pomponius,celle des Pinariens de Pi- 
nus,celle des Calphurniens de Calpus, & celle 
des Mamerciens de Mamercus: toutes lefquel- 
les familles pour raifon de cefte premiere ori- 
gine ont retenu le furnom de Reges , c'eft à di- 
re, Roys. Ilyena encore d'autres troifiemes 
qui reprennent ces deux premiers,comme uou 
Jans gratifier à ces familles,en les faifant,à faul- 
{es enfeignes,defcendre de la race du Roy Nu- 
ma:& fi difent d’auantage,qu'il eut cefte fienne 
fille Pompilia,n6 de fa femme Tatia, mais d’u- 
ne autre noimee Lucretia, qu'il efpoufa depuis 
qu'il fut deuenu Roy.Mais tous font bien d'ac- 
cord , que fa fille Pompilia fur marice auec un 


TANT 
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nommé Martius, filz de celuy Martius qui luy 
fuada d'accepter le royaume de Rome:car il fy 
en alla quand &c luy demourer;là ou on luy feir 
l'honneur de le recewoir au nombre des Sena- 
teurs:& apres la mort de Numa, ayät entrepris 
la pourfuite de la fuccefion du royaume ἃ l'en- 
contre d'Offilius , &y-eftant demouré uaincu, 
il £e feit luy mefme mourir de regrer.Mais fon 
filz Martius,qui auoit efpoufe Popilia,demou- 
ratoufiours à Rome; ou il engendra Ancus 
Martius, lequel fut Roy de Romeapres Tullus 
Oftilius,& n'auoit que cinq ans quand Numa 
deceda: la mort duquel ne fut point foudaine : 
çar il mourut en defaillät petit à petit, tät pour 
fa uicillefle,que pour une maladie lente qui luy 
furuint,ainfi comme Pifo l'a efcrit, & trefpafla 
ayant uefcu peu plus de quatre uingts ans. Mais 
l'honneur que lon luy feit à fes funerailles,ren- 
dit fa uie encore plus heureufe & plus glorieu- 
{e:car tous les peuples uoifins,amiz,alliez & οὖ 
federez des Romains fy trouuerent;apportans 
des couronnes & autres contributions publi - 
ques pour honorer fes obfeques.Les nobles de 
la uille,que lon appelle les Patriciens, porterét- 
fur leurs propres efpaules le lit, dedans lequel 
fut pofé fon corps quand on le porta en fa fe- 
pulture:& les prefbtres aflifterent à fon côuoy: 
aufi feit tout le demourant du peuple, iufques 
aux femmes & aux petits enfans, qui l'accom - 
pagnerent au tumbeauauec pleurs, foufpirs ὃς 
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gemiflemens,non comme Roy ia furaagé, maïs 
comme fi c'euft efté un procke parent, ou amy 
fingulier,mort auant aage , que chafcun tra 
εὐ resrette.Ilz ne bruflerent point fon crps, 
pource qu'il l’auoit defendu par fon teftamènr, 
ainfi que lon dit: ains feirent deux coffres de 
pierre,qu ilz enterrerent au pied du montap- 
pellé laniculum , & meirent fon corps dedans 
ἔπη ὃς dedäs l’autre les liures facrez qu'il auoit 
efcrits luy mefme, ne plus ne moins que ceulx 
qui ont fait les loix des Grecs, les ontefcrites 
en des tables:mais pource que de fon uiuant, il 
auoi: enfeigné aux prefbtres la fubftäce de tout 
entierement ce qui eftoit contenu dedans, il 
uoulut que les tables facrees qu'ilen auoit e- 
fcriptes,fuffent enfepuelies auec fon corps, c6- 
me n'eftant pas raifonnable, que chofes fi fain = 
étes fuflent gardees par lettres & efcriptures 
moïtes.Suyuant laquelle raifon,lon dit que les 
Pythagoriens ne uouloyent point mettre paf 
efcript leurs œuures,ny leurs inuentions, ains 
‘ enimprimoyent lafcience en la memoire de 
ceulx qu'ilz en cognoifloyent dignes, fans efcri 
pture quelconque. Et comme quelque fois on 
euft communiqué aucuns des plus reclus fe- 
crets,& plus cachees fubrilitez de laGeometrie 
à quelque perfonnage qui n’en eftoit pas di- 
gne,ilz direñt que les Dieux par euidens prefa- 
ges menaçoyent de uenger ce facrilege & cefte 
impieté, auec quelque grande & publique ca- 
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Jamité. Tellement que uoyant tant de chofes 
conformes & du tout femblables entre eulx, ie 

ardonne facilement ἃ ceulx,qui fopiniaftrent 
a fouftenir que Numa & P ythagoras ayent h3- 
té & communiqué enfemble. Mais Valerius 
Antias hiftorien efcript, qu'il y auoir douze li- 
ures touchant ce qui appartenoit à l'oflice des 
prefbtres , & douzcautres contenans la philo- 
fophie des Grecs: & que quatre cents ans de- 
puis,en l'annee que Püblius Cornelius ὃς Mar- 
eus Bebius furent Confuls,il y eutun grand ra- 
uage d'eaux & depluyes ; qui fenditla terre, ὃς 
defcouurit.ces coffres, defquelz les couuercles 
eftans atrachez, onen trouua l'un totalement 
uuide, fans qu'il y euft apparence ne relique 
quelcôque du corps:& ἐπ l'autre on trouua ces 
liures,lefquelz un nômé Petilius, qui pour lors 
eftoit Præreur , eut charge de lire: & les ayant 
leuz, feit fon rapport au Senat,qu'il ne luy fem- 
bloit point expedient, que ce qui eftoit efcript 
dedäs ces liures fuft publié ny diuulgué au fim- 
ple peuple:& pour cefte caufe qu’ilz furent ap- 
portez fur la place,ou ilz furent bruflez.Or eft 
ce chofe qui aduiét communement à tous bôs 
ὃς iuftes hommes,qu'ilz font plus louez & plus 
cftimez apres leur mort que deuät, pource que 
l'enuie ne demeure gueres ordinairemér apres 
leur trefpas, & bien fouuent meurt auant euix: 
mais feantmoins les accidents qui font adue- 
auzaux cinq Roys, qui regnerent à Rome de- 
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puis Numa,ont rédu (ἃ gloire éncore plus οἷαί: 
re.& plus illuftre. Car le dérniér d'eux fut cha 
76 defoneftar, & mourut'en cxil aptes yeftre 
enuieilly : & des autres quatre nul n’eft decedé 
de ἃ mort naturelle ; ains ontefté les trois oc- 
cis en trahifon:& Tullus Oftilius , quirégna a- 
pres Numa ; fe moquant auec un mefpris de Ja 
plus part de fes bonnes &fainétes inftitutions, 
mefmementde la deuotion enuers les Dieux, 
comme chofe qui rend les hommes lafches ὃς 
cffeminez,foudain qu'il fut deuenu Roy, tour: 
na fes fubicéts à la guerre: mais ilne dura gue- 
res en cefte folle temerité ; pourcequ'iltumba 
enunc griefue,efträge δέ peruerfe maladie, qui 
luy feit bien chäâger d'aduis:8r au côtraire cour- 
na fon mefpris de la religion en trop craintifue 
fuperftition , laquelle n’auoit rien decommun 
auec lauraye deuotion &religion de Numa: 
& encore infecta il d'auantage les autres de ce 
contagieux erreur, par l'inconuenient qui Juy 
aduint à {a mort: car il fur frappé & bruflé dela 
fouldre. 1). 51125 1104 22488 
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foit chofe bien difficile, à trouuer les differen - 
ces qu'il y ἃ de l’un à l'autre:car quät aux fimili- 
tudes ὃς chofes communes entre eulx , elles fe 
demoftrét afflez d'elles mefines en leurs fai@z #5 
comme leur temperäce, leur deuotion uers les 
Dicux, leur fagefle à gouuerner, leur dexterité 
à manier leurs peuples, & leur faire croire & 
donner à entendre,que les Dieux leur auoyent 
reuelé les loix qu'ilz eftabliffoyent . Mais pour 
uenir aux qualitez, qui font diuerfement & fe- 
pareement louables en chafcun d’eulx, la pre- 
mierc eft,que Numa US le Royaume, & 
Lycürgus le rendit: l’un le receut fans l’auoir. 
prochallé, & l’autre l'ayant entre fes mains le 
reftitua: l'un eftant eftranger ὃς homme priué,, 
fut par eftrangers eleu ὃς choifi pour leur Sei- 
gneur & leur Roy:lautre fe feit luy mefne de 
Roy qu'il eftoit, homme priué . : Or eft-ce une 
belle chofe que par iuftice acquerir un Royau- 
me:mais aufü eft bien belle chofe,que preferer 
la iuftice à un Royaume. La uertu meit l'un en 
celle reput#ion , qu'il en fut eftimé digne d’e- 
{το efleu Roy, &rendit l’autre fi magnanime, 
qu'il ne feit compte d’eftre Roy. La fecode eft, 
que ne plus ne moins qu’en un inftrument de 
mufique, l'un roidit & rendir les chordes qui e- 
ftoyent trop lafches à Sparte, & l'autre lafcha 
celles qui eftoyent trop rendues à Rome: cn 
daoy la difficulté plus and cftdu cofté de 
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de defpouiller des brigädines & cuiraces,hy de). - 


pofér des efpees , ains de Ια! θοῦ leur or & leur 
argent, quitter liéts, tables & autres meubles 
precieux : non pas fe repofer du labeur dea 
guerre pour uaquer à faire feftes, facrifices & 
feux,mais au cotraire laifler bâquets ὃς feftins, 
pour continuellement {e trauailler en armes 
& en tous penibles exercices du corps’. Ἀπ’ 
moyen dequoy, l’un pour l'amour & reueréce 

Won luy portoït,p erfuada facilement tout cé 
᾿ qu'iluoulut:& l'autre feftant mis en danger, & 
y ayant efté blecé,n’en uint à la fin à bout qu'4- 
πες beaucoup de peine. Ainffr fut doulce;armia= 
ble & benigne la Mufe de Nüma; quifibité 
fceut amollir & attiedir les meurs de fes:cifoy 
ens,qui par auant eftoyent ardents ὃς uiolénts, 
qu'il leur apprit aaimer la paix & laiuftice : & 
au côtraire, fi lon me ueult contraindre de n6- 
brérentre les ordonnances & ftatuts de Lycur 
gus,ce que nous auons efcrit touchant les Ilo- 
es, qui eftoir une chofe trop barbare & cruel- 
le,il me fera force de confeflèr qué Numa fut 
beaucoup plus fage,plus doulx & plus humain 
en fes loix,attendu qu'à ceulx mefmes qui ue- 
fitablement eftoyent nez {erfs, encore feit il 
rouftér un petit l'hôneur & la doulceut de 11: 
Ron uoulu ques feftes de Saturne ilz fe 
feiflent à table pour Re nn 
maiftrés. Car il y en a qui uculér que cefte cou: 
flüme ait eftéintroduitté pat le Roy Numa,& 
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qu'iluoulut que ceulx qui auoyent porté leur 
part du labeur de cultiuer laterre, eullentaufl 
part au plaifir de faire bonne chere des pre- 
miers fruiéts d'icelle: les autres uont deuinans, 
que c'eft encore une marque de celle egalité, 
qui eftoit au môde entre les hommes du 1emps 
de Saturne, lors qu'il n'y auoir ny maiftreny 
ualet, ains eftoyent trous les humains egaulx 
comine freres ou bien proches parents. Brief, 
il femble que l’un & l'autre ayent egalement 
uoulu acheminer & conduire leurs peuples à 
temperance & à contentement du fien : mais 
quant aux autres uertus, il femble que l’un aic 
plus aimé la force, & l'autre la iuftice,fi ce π᾿ εἰξ 
que lon uueille dire , que pour la diuerfité de Ja 
nature ou couftume de leurs peuples, qui e- 
ftoyent prefque côtraires en meurs,ilz ayent e- 
fté contrainéts de tenir δα ΠῚ des moyens tous 
differents. Car ce ne fut point par lafcheré de 
cueur ,que Numa ofta aux fiens l'ufage des ar- 
mes & l'enuie de guerroyer,ains fut à fin qu'ilz 
ne feillent rort à autruy :ny Lycurgus ne feftu- 
dia de rendre les fiens belliqueux pour faire 
oulrrage aux autres, mais plus toft de peur que 
onne leur en feift: ainfi pour retrencher ce qui 
excedoit es uns,& fupplier à ce qui defailloites 
autres, il fut force que chacun d'eulx introdui- 
fift de grandes nouuellerez en leurs gouuerne- 
mens. Au demourant, quant à l'eftabliflemenc 
de leur police, & la diftriburion des eftats de 
1 
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leur chofe publique, celle de Numa eftoit mer- 
ueilleufement baffle , & accommodee au gré du 
plus menu populaire, faifant un corps de uille, . 
ὃς un peuple compofe pefle-mefle de orfeures, 
meneftriers, fondeurs,cordonniers,& de toute 
autre maniere de gens mechaniques: mais celle 
de Lycurgus à l’oppolite, eftoit auftere & plus 
tirant au gouuernement de la nobleffe, reiertär 
‘tous meftiers & arts mechaniques entre les 
mains des ferfs & des eftrangers, & mettanten 
main de fes citoyens l'efcu & la lance, fans leur 
permettre l'exercice d'autre meftier, que de ce- 
luy des armes,comme à urais fuppoftsde Mars, 
quine fçauoyent ny n'apprenoyent autre fcien- 
ceentoute leuruie, finon d'obeïr à leurs Ca- 
pitaines, & de commander à leurs ennemis:car 
le mefnager , marchander & trafhiquer yeftoit 
defendu aux hommes libres, à fin qu'ilz fuflent 
abfolument & entierement libres : & toutar- 
tifice pour amafler argent y eftoit permis aux 
efclaues &aux Ilotes, eftant eftimé auf uil, 
comme le meftier d’habiller à foupper &de fai- 
re la cuifine. Numa ne meit point ceftediffe- 
rence parmy {on peuple, feulement leur οἵα il 
la conuoitife de fenrichir par armes: maisau 
demourant il ne leur defendit point de fenri- 
chir par autres uoyeslicites,ny n'eurpoint l'œil 
unir & applanir toute inegalité, ains permeit 
de fe faire riche tant que lon pourroit,ne fe fou 
ciant point d’ofter la pauureté quife couloit & 
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fe mulriplioit fort en fa uille:ce qu’il falloit fai- 
re des le commencement, lors qu'il n y auoit 
pas encore trop grande inegalité , & que fes ci- 
toyens eftoyent affez pareils & femblables en 
biens : c'eftoit lors qu'il deuoit faire refte à l’a- 
uarice , pour deftourner les inconueniens qui 
en font depuis aduenus , lefquelz n’ont pas efté 

etics:car ce a efté la fource,le commencement 
ἃς la racine de la plus part des plus gräds & plus , 
pernicieux maux qui depuis {ontaduenus.Mais 
quant au depattement des biens, ny Lycurgus 
ne doibreftre blafmé pour l'auoir fait, ny Nu- 
ma pour ne l'auoir pas fait : car cefte egalicé fut 
) l’un la bafe & le fondement de la police, qu'il 
inftitua puis apres, & à l'autre, non: pource que 
ayant ce departement efté fait, non gueres a- 
uant du temps de fon predecefleur , il n'eftoit 
pas grand befoing de remuer ce premier parta- 
ge,qui,comme il eft uray-femblable, eftoit en- 
core pour la plus part en fon entier. Quant aux 
mariages & à la communaulté des enfans, l'un 
& l’autre a fagemét uoulu ofter route occafion 
de ialoufie : mais ilz n’ont pas du tout fuyuy 
mefimes chemins. Car le mary Romain, ayant 
ja afez d’enfans à fon gré,fi un autre qui en de- 
firaft auoir,le uenoit prier de luy baïller fa fem- 
me, il la luy pouuoit ceder : & eftoit en luy de 
la dôner du tout, ou de la prefter à temps, pour 
la reprendre puis apres. Mais le Laconien rete- 


nant {à femme en fa maifon , ὃς demourant le 
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mariage en fon entier, pouuoit communiquer : 
fa femme à qui la luy demandoir, pour en auoir 
enfans : & qui plus eft,pluficurs,ainfi que nous 
auons dit ailleurs, prioyent eulx memes les 
hommes, defquelz ilz efperoyent auoir race de 
beaux & bons enfans,& les mertoyér eulx mef- 
mes auec leurs femmes.Quelle difference don- 
ques y auoit il entre ces deux couftumes, finon 
que celle des Laconiens monftroir,que les ma- 
ris ne fentoyent aucun ennuy ny paflion quel- 
conque pour leurs femmes, es chofes qui tant 
trauaillent & tourmentent de douleur & de ia- 
Joufie la plus part des autres hommes : & celle 
des Romains eftoirune fimplicité un peu plus 
hôteufe, qui pour fe couurir tiroit deflus elle le 
uoile de mariage, & la ftipulation des efpoufail- 
les, confeffant que cefte communaulté d’auoir 
femme & enfans à moitié auec un autre, luy e- 
ftoit chofe infupportabie ? Dauantage la garde 
des filles à marier par les ordonnäces de Numa 
eftoit plus eftroitte & mieulx feante à l'hôneur 
du fexe : & celle de Lycurgus eftant par crop li- 
bre & trop franche , a donné aux poëtes occa- 
fion de parler, & de leur dôner des furnoms qui 
ne {ont pas gueres honeftes, comme Ibycus les 
appelle Phenomeridas, c’eft à dire,monftrans la 
cuifle , & Andromanes, ο εἰ à dire, enrageans 
d’auoir le mafle : & Euripides dir aufli d'elles, 
Filles qui hors leurs maifons paternelles 
Sortent ,ayans des garfons auec elles, 
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»  Monftrans à nudles cuifles defcouuertes, 

» Aux deux coftez de leurs cottes ouuertes, 
Aufli à la uerité, les Aancs de leurs cottes n’e- 
ftoyent point confuz par embas, de forte qu’en 
marchant elles monftroyent à nud la cuiffe def: 
couuerte,ce que Sophocles donne bien clai- 
rement à entendre par ces uers: 

æ Vous chanterez la robufte pucelle 

%  Hermioné,la cotte de laquelle 

# Sans rien cacher äl'entour de la cuifle, 

æ Qui fort dehors toute nue, fe plifle. 
Pourtant dit on, qu'elles eftoyent audacieufes, 
uiriles & magnanimes contre leurs maris mef- 
mes les premiers: car elles eftoyent entieremét 
mailtrelles en leurs maifons,& en public enco- 
re auoyent elles loy de dire franchement leur 
aduis couchant les principaux affaires . Mais 
Numa garda bien aux femmes l'honneur & la 
dignité, qu'elles auoyent euë au temps de Ro- 
mulus, lors que les maris feftudioyent de leur 
faire tout le plus gracieux traittement qu'ilz 
pouuoyent apres les auoir rauies : mais au de- 
mourant, il y adioufta une honnefteté grande, 
leur ofta toute curiofité,leur enfeigna fobrieté, 
& les accouftuma à peu parler : car il leur de- 
fendit entierement le uin, & leur interdit de 
parler , encore que ce fuft pour chofe neceflai- 
re,finon en la prefence de leurs maris : de forte 
que lon compte, qu’eftant un iour aduenu,que 
une femme plaida elle mefme en perfonne fa 
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caufe en pleine audience deuant les luges, le 
Senat qui en fur aduerty, enuoya incontinent 
deuers l'oracle d’Apollo,pour enquerir que ce- 
la pronoftiquoit deuoir aduenir à lauille.Er au 
refte,pour monftrer leur grande humilité, dou- 
ceur & obeïffance,on peut alleguer ce que lon 
treuuc cfcrit , de celles ou il y a eu à redire: car 
tout ainfi comme nozhiftoriens Grecs cottent 
ceulx qui premiers ont occis de leurs citoyens, 
ou qui Ont fait la guerre à leurs freres, ou qui 
ont tué leurs peres ou meres: Aufli les Ro- 
mains cottent , que le premier qui repudia fa 
femme fut Spurius Caruilius deux cents tren- 
te ans apres la premiere fondation de Rome, 
ce qui parauant n'auoit jamais efté fait : & que 
la femme d’un Pinarius nommee Thalea, fut la 
premiere qui eut noife & debat auec fa belle 
mere,qui auoit nom Gegania,du temps que re- 
gnoitle Roy Tarquin firnommé le Superbe: 
tant auoyent cfté bien & honeftement or - 
donnez les ftatuts de mariage par Numa. Au 
furplus l’aage & le temps de marier les filles, 
que l’un & l’autre ordonna, faccorde auec le 
refte de leur nourriture : car Lycurgus ne uou- 
jut point qu'on les mariaft , qu'elles ne fuflent 
toutes faittes & routes meures, à fin que la cô- 
pagnie de l'homme leur eftant baillee au temps 
que la nature le demandoit, leur fuftcommen- 
cement de plaifir & d'amour, non pas de crain- 
te ne de haine quand elle feroit auäcec par for- 
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ceauant le téps prefix par la nature:& à fin aufh 
que leurs corps en fuflent plus robuftes pour 
porter leurs enfans, & fouftenir les trauaux & 
douleurs de l'enfantement, attendu que lon ne 
les marie à autre intention que pour porter des 
enfans:mais les Romains au côtraire les mariét 
ἃ douze ans, & encore plus icunes , difans que 
par ce moyen , le corps & les meurs font entie- 
rement à ceulx qui les efpoufent , fans qu'autre 
y puiffe auoir aucunement touché.Par ainfi eft 
il euident,que l’un eft plus naturel pour les ren 
dre fortes à porter enfans,& l’autre plus moral 
pour leur donner le ply des conditions quelon 
uculc qu'elles retienent tout lertemps de leur 
αἷς. Au demourant, quant à ordonner de la 
nourriture des enfans,qu ilz fuffent eleuez,in- 
ftruis & enfeignez foubs mefmes maiftres ὃς 
gouuerneurs , qui euflent l'œil à les faire boire, 
manger , iouer & exerciter honeftement & re- 
gleement enfemble, Numa n’y prouueut, non 
plus que ἰς moindre autheur de loix qui fut 
onques, mefmement à comparaifon de Lycur- 
gus : car il laiffa à la difcretion des peresfelon 
leur auarice,ou leur befoing , la liberté de faire 
nourrir & eleuer leurs enfans ainfi que bô leur 
fembloit , (οἷς qu'ilz en uouluffent faire des la- 
boureurs,ou des charpétiers , ou des fondeurs, 
ou des meneftriers:&comme fi lon ne deuoit pas 
former les meurs des enfans, & les duire & ad- 
dreffer des & depuis leur naifsäce à une mefme 
SN TS er nt 


230 NVMA POMPILIVS. 


fin, & que fi c’eftoyent ne plus ne moins que 
des pafligers en une mefme nauire, lefquelz y 
cftans l’un pour un affaire, l’autre pour un au- 
tre,& τοι! a diuerfes intentions, ne communi- 
quent iamais enfemble, finon entourmente, 
pour la crainte qu'ilz ont de leur propre & par- 
ticulier peril: car autrement chafcun d’eulx 
ne penfe que pour foymefme . Ecencore eftil 
pardonnable aux autres eftablifleurs de loix 
filz ont omis quelque chofe,ou par ignorance, 
ou quelquefois pour n’auoir pas affez d'autho- 
rité ὃς de puiflance : mais un fage Philofophe 
ayant receu le Royaume d'un peuple nouuelle- 
ment amaflé, qui ne luy contrediloitentien, à ᾿ 
quoy deuoit il plus toft employer fon eftude, 
qu à faire bien nourrir les enfans, & à faire ex- 
erciter les ieunes gens, à celle fin qu'ilz ne fuf- 
fent differents de meurs, ny turbulents pour la 
diuerfité de leur nourriture , ains fuflent tous 
accordans enfemble pour auoir efté des leur 
enfance acheminez à une mefme trace,&c mou- 
lez fur une mefme forme de la uertu? Cela oul- 
tre les autres utilitez,feruit encore à maintenir 
les loix de Lycurgus : car la crainte du ferment 
qu'ilz auoyentiuré euft eu bié peu d’eficace, fi 
par l'inftitutio & la nourriture il n'euft,par ma 
niere de dire , tainct en laine les meurs desen- 
fans, & ne leur euft auec le laiét de leurs nour- 
rices prefque fait fuccer l'amour de fes, loix & 
de fa police:ce qui a τᾶτ eu de force;que l'efpace 
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de plus de cinq cents ans durant, fes principales 
infhitutions & ordonnances font demourees 
en leur entier,comme une bonne & forte tain- 
éture,qui auroit attaint iufques au fond, & tré- 
ché cout oultre:& au contraire, ce qui cftoit le 
buc & la fin principale ou tendoit Numa, de 
maintenir la uille de Rome en paix & amitié, 
faillit incôtinent auec luy: car il ne fur pas plus 
toft mort,qu'ilz ouurirent toutes les deux por- 
tes du temple de Janus,qu'il auoit de fon temps 
fi foigneulement tenues fermees,comme ἢ à la 
uericé il y euft tenu la guerre enferree,& empli 
rentroutc l'Italie de meurtre & de fang : & ne 
dura rié ce τάς beau, tant (αἰ πές & tät iufte gou- 
uernement,auquel fon Royaume auoit efté de 
fon temps, pour autant qu'il mauoit pas le lien 
de la nourriture & de la difcipline des enfans 
qui le mainteinft. Comment, me pourra icy di- 
re quelcun,Rome n'a elle pas toufiours efté en 
auant, & profité de bien en miculx au fai des 
armes?Cela eft une demäde qui auroit befoing 
de longuc refpôfe, mefmement à gens qui me- 
furent le deuant & le mieulx aux richefles , aux 
delices & à la grandeur de puiflance & ἀ Ἔπι- 
pire,plus toft qu'au bien & falut publique , à la 
clemence & à la iuftice coniointe auec conten- 
tement. Toutefois comment que ce (οἷς, cela 
fair encore pour Lycurgus, queles Romains 
foyent ainfi deuenus grands & puiflans pour 
auoir laiflé la maniere de uiure que Numa leur 
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auoit monftree : & au contraire, queles Lace- 
dæmoniens, fi τοῖς qu'ilz cômencerent ἃ tranf- 
grefler les ftatuts de Lycurgus, de trefgrands 
qu'ilzeftoyent,fetrouuerentincontinent tref- 
petits,tellement qu'ayans perdu la principauté 
& fuperiorité de la Grece, ilz tumberentenco- 
re en däger d'eftre de tout poinét exterminez. 
Mais aufli àla uerité eft-ce une chofe fans point 
de doubte excellére & diuine ἃ Numa, que luy 
eftant eftranger on le foit allé chercher pour le 
faire Roy,& qu'il ait peu ainfi changer tout, & 
manier à {on plailir une uille qui n'eftoit point 
encore bié unie,fans auoir eu befoing d'armes 
ny de force quelconque, comme eut Lycur - 
gus,qui pour uenir au deffus de la commune,fe 
fortifia des plus gros de la uille , ains que par fa 
fageffe feule & par fa iuftice, non autrement, il 
les ait peu contenir en paix, & faire uiure a- 
miablement enfemble. 


Ke 4 
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Ε grammairien Didymus 
en un petit traitté qu'il ἃ 
efcrit & dedié à Afclepia- 
des,touchät les tables des 
loix de Solon, allegue fes 
paroles d’un Amphicles, 
Ὁ) efquelles ildit contre lo - 
pinion commune de ceulx qui en font men- 
tion, que le pere de Solon fappelloir Eupho - 
rion : car tous les autres efcriuent conformec- 
ment qu'il eftoit filz d'Exceftides , homme qui 
auoit dequoy moyennement, mais au demou- 
τᾶτ eftoit des plus nobles & plus ancienes mai - 
fons de la uille d’Athenes: car du cofté de {on 
pere il eftoit defcendu du Roy Codrus:& quät 
à {a mere, Heraclides le Pontique efcript, que 
clle eftoit coufine germaine de la mere de Pi - 
fiftratus . Au moyen dequoy y eut du com- 
mencement amitié grande entre eulx, partie à 
caufe de leur parenté, & partie aufli à caufe de 
la gentilleffe & beauté de hr duquel 
| 2 T 
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on dit que Selon fut un tempsamoureux,d'ou 
uint que depuis eftans tumbez en differene 
l'un contre l'autre, ἐμ raifon du gouuerne - 
ment de la chofe publique, leur debat ne pro - 
duifit aucun trop aigre ny trop uiolent acci- 
dent, ains demourerent toufiours en leurs e- 
{prits les deuoirs & obligations reciproques 
du paffé , qui coriferuerent la memoire de leur 
amour , ne plus ne moins que d’un bien grand 
feu la flamme encore ardante. Car que Solon 
n'ait pas efté trop ferme pour refifter à la beau- 
té, ny aflez uaillant champion pour combatre 
l'amour , on le peult euidemment cognoiftre, 
tant par autres efcripts poétiques qu'il à faits, 
que par un fien ftatut , auquel il defend que le : 
ferf ne fe perfume ny ne foit amoureux desen- 
fans, comme mettant cela au reng deschofes 
honeftes & louables exercices , & conuiant, 
par maniere de dire , les perfonnes dignes à ce, 
dont il forcloft les indignes . Aufli ditonque 
Pififtratus mefmes fut amoureux de Charmus, 
& que ce fut luy qui dedia la petiteimaged’'A- ὁ 
mour , qui eft au parc de l'Academie, au lieu Ὁ 
ou ceulx qui courent auec le flambeau facré 

ont accouftumé de l'allumer . Mais ayant le S 
pere de Solon, ainfi que dit Hermippus, di- 
minué fes biens à donner & faire actes fembla- 
bles de liberalité, luy,encore qu'il peuft facile 
ment trouuer qui luy fournift argent àfesne- 
ceflitez , eut honte d'en accepter, pource que. 


Pr, 


SOLON. 28; 

il eftoit de maifon , qui auoit plus toft ac- 
couftumé d'en donner, & d’en aider aux au - 
tres, que d'en prendre: ἢ fut contraint , eftant 
encore jeune, de fe mectre à la marchandife. 
Toutefois les autres difent que ce fut plus τοῖς 
pour ueoir & pour apprendre, que pour craf - 
fiquet ne gaigner, que Solon alla par le mon- 
de: car à la ueritéil eftoit defireux de fçauoir, 
comme Jon peult cognoiftre , par ce qu'eftant 
ia fur fon aage il difoit ordinairement ce ποῦ ᾿ 

“Ἃς deuiens uieil en apprenant toufiours. 
Et fi n'eftoit point auaricieux ny trop aimät là 
richefle, car il dit en un lieu ; | 

» Plus riche n’eft celuy qui a cheuance 

» D'or & d'argent en extreme abondance, 

» . Nombreinfiny de troupeaux afflemblez, 

» Cheuaux,mulets, force terres à bledz, 

» Que cil qui à dequoy tant feulement 

»  Veftir fon corps, & nourrir mollement: 

» : Mais fide plus laiouiffanceil a 

»# De quelque fille ou femme, oultre cela, 

» . Dontlaieuncffe à beaulté foit unie Ν 

» Αὐἀοπαιος eft parfaitte l’armonie. 
Et en un autre paflage il ditaufli, 

» . Vrayeft,qu'auoirie defire des biens, | 

#.. Mais non qui foyent finon à bon droit miés: 

» . Carla fin quiena autrement, 

»  Jufticeen fait uengeance feurement : 
Aufli n'y a il rien qui defende, que comme 
l'homme de bien & d'honneur ne doibt point 
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fe trauailler pour acquerir plus de biensqu'il 
ne luy en fault , ilne puifle & ne doiue fefuer: 
tuer d'en auoir à fufhfance autant commeilen 
a de befoing. Or n'y auoitilen ce tempslae- 
ftat quelconque qui fuft reprochable, comme 
dit Hefiodus, ny art ou meftier qui meift dif- 
ference entre les hommes: ains qui pluseft, la_ 
marchandife eftoit tenue pour chofe honora-. 
ble, comme celle qui donnoit le moyen dehä- 

ter & trafhiquer auecles nations eftranges ὃς 

barbares , de gaigner l'amitié des princes,& de. 
acquerir experience de plufeurs.chofes. Tel- 

lement qu’il y a eu des marchands, qui autre 

fois ont efté fondateurs de grofles uilles, com- 
me fut celuy qui premierement fonda Marfeil- 
le , ayant acquis l'amitié des Gaulois, habitans 

le long de la riuiere du Rofne : & dit on que le . 
fagc Thales Milefien exercea aufli marchädife, 
aufli feit Hippocrates le mathematicien,& que . 
Platon foufteint la defpenfe du uoyage qu'il 

feit en Ægypte,aucc l'argét qu'il gaigna fur des . 
huiles quil y uendit. Mais aufli eft on bié d'ad- 

uis,que Solon apprit à εἴτε excefhif en defpen- , 
fe, delicat en fon uiure, ὃς diflolu à parler des. 


uoluptez en fes proëmes , un. peu plus,licen -. 
tieufement qu'il ne conuient ἃ un philofophe , - 
pour auoir efte nourry en ceft eftat de marchä- - 


dife , lequel eftant fubieét à beaucoup de gräds - 
hazards & grands dangers requiert auflen 
recompenfe faire quelquefois bonne chere, δὲ 
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à fe traitrer delicieufement:& neantmoins en- 
core apperc il qu'il fe mettoit au nombre des 
.  pauures,plus τοί que des riches , par ces uers: 
»-Plufieurs mefchans deuienent riches gens, 
#»  Etplufieurs bons demeurentindigens: 
» Mais coutefois changer noftre bonté, 
» Νοῦς neuoudrions à leur mefchancete : 
» Carla uertu eft ferme & perdurable, 
» Etlaricheffe incertaine & muable. 
* Orquantàla poëfie, iln'en ufa du commen - 
“cement, que par maniere de pafletemps,quand 
il eftoit de Loifir , fans efcrire en πεῖς chofe 
quelconque d'importance: mais depuis il y cô- 
pofa plufieurs graues propos de la philofophie, 
& y defcriuit la plus grande partie de tout ce 
qu'il auoit faitau gouuernement de la chofe 
publique , non pas en forme d’hiftoire ou de 
memoire , ains de difcours : car il y rend raifon 
des chofes parluy faittes, ὃς ἐπ quelques en- 
droicts admonefte , renfe & reprentles Athe - 
niens : & fi y en a quiuculent encore dire, que 
il effaya de mettre fes ordonnances ἃς fes loix 
enuers , & en recitent le commencement, qui 
_ eftoittel: 
#7 Premierementie priea Jupiter 
» Roy delaterre & du ciel, de prefter 
# Bonne fortune à mes loix auec gloire 
» Telle que point n’en meurela memoire. 
Et quant à la philofophie, il aima principale - 
ment celle partie de la morale, qui traitte du 
T 1) 
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gouuernement des chofes publiques, comme 
aufl ont fait la plus part des fages de ce temps 
la : mais quant à la philofophie naturelle, il y e- 
ftoit merucilleufement fimple & groflier,com- 
me ilappert par ces uers: ἘΜ 

La grefle dure & la neige menue 

S’engendre en l'air & tumbe de la nue, 

Er le tonnegre horrible bruit faifant 

Vient de la foudre & de l'efclair luifant: 

Par les forts uents la mer eft agitee, 

Car autrement, fid'ailleursirritee ο΄ 

Elle n’eftoit, iln'yacelement, 

ui fuft plus doulx, plus iufte, ny clement. 

Aulii n'y eutilen fomme que Thales feul de 
tous les fept fages de la Grece, dont la fagefle 
paflaft,ne cherchaft plus oultre que la contem- 
plation des chofes , qui font en commun ufage 
des hommes : car excepté celuy la, tous les au- 
tres acquirent renom de fapience, pour eftre 
bien entendus en matiere d'eftat & de gouuer- 
nement. On dit qu'ilz fe trouuerent un iour 
tous fept enfemble en la uille de Delphes, &u- 
ne autre fois en celle de Corinthe, là ou Periä- 
der les aflembla en un feftin qu'il feit aux au - 
tres fix: mais ce qui plus augmenta leur gloire, 
& Icur donna plus de bruit & de reputari6, fut 
le renuoy qu'iiz feirent du tripié, quand ilzle 
refuferent tous, & le cederent en tour lesuns 
aux autres par une honnefte humilité . Car. 
ayans, comme lon dir, quelques pefcheurs de 
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‘ile de Co ietté leur filé en mer, il y eut quel- 
ques eftrangers paflans de la uille de Milet,qui 
achepterent le traict du filé auät qu'il fuft tiré: 
mais quand on uint à le tirer, il fe trouua dedäs 
un tripié d'or mafhf, lequel on dit que Helene, 
en fen retournant de T roye,auoit ietté en ceft 
endroit pour la fouuenance d'un ancien ora - 
cle , qui luy uint lors en memoire. Si y eut de- 
bat pour ce tripié, premicremeñtentre les pef 
cheurs & les eftrangers,à qui l'auroit:mais puis 
apres les uilles mefmes prirent la querelle pour 
leurs gens refpectiuement;laquelle euft proce- 
dé iufques à guerre ouuerte , n'euft efté quela 
prophetifle Pythia leur rendit un mefme ara - 

» cle à tous les deux, Qu'elles donnaffent ce tri- 
Ὁ. pié au plus fage.Si fut premierement enuoyéà 
= Thales en la uille de Milet, cedans uoulütaire- 
mét ceulx de Co à un particulier ce, pourquoy 
ilz auoyent guerre contre tous les Milefiens 
£nfemble. Thales declara qu'il eftimoit Bias 
plus fage que luy, & luy fut enuoyé: celuy la de 
rechef le renuoya à un autre,comme plus fage: 
_& l'autre encore à un autre : de forte ,qu’ayant 
ainfi cournoyé & paflé en tour par les mains de 
tous, il retourna à la fin,pour la fecôde fois,en- 
tre les mains de Thales en la cité de Miler,& ἢ 
nablement fut porté à Thebes & dedié au tem- 
ple d'Apolio furnommé Ifmenien : toutefois 
.Theophraftus efcrit qu'il fut premieremét en- 
. moyé en la uille de Priene à Bias,& puis à Tha- 
dot, Τ᾿ πὶ 


290 sSo1ox.. 


les en luille de Miler,par la ceffion de Bias:£:, . 


qu'eftät ainfi paflé par les mains de tous, il re. 


+2 


tourña encore à la fin entreles mains de Bias, - . 


δὲ que finablement il fuc cnuoyé en la uille de 
Delphes. Voila coment l’efcrir la plus part des . 
añciés aurheurs, fin6 que les uns difenr, que ce - 
fut au lieu d'un tripié, une couppe que le Roy : 


Crœfus ral oit enlauille de Delphes: les 


autres difentiue c’eftoit un uafeque Bathy = 


cles y laifla:& efcriuét encoreune autre parti=. 


culicre entrédeue d’Anacharfis & de S olon, & 
πῆς autre auec Thales,ou ilz coptent qu'ilz eu- 


réttelz propos: Anacharfis eftät arriuéà Athe-- 


nes alla battre à la porte de δοϊδ, difant qu'ile- 


. ; - . . - æ 
ftoit efträger,qui uenoit expreflemét pour pré- - 


# dre cognoiflance & amitié auec luy. Solon luy - 


5 tefpôdit,qu'il ualloit mieulx acquerir des.ami- 
# tiéz en 56 païs:& Anacharfis luy repliqua, Toy 
# dônques qui es maintenant enton pais &en 


# ta Maifon,commence à faire amitié auec moy, 


Etlors Solon fefbaïffant de la uiuacité & pro 


ptitude de fon entendement, [αν feit fort bon, 
recueil, & le teint quelque temps auec luy en 


fa maifon, luy faifant bonne chere, au temps 
mefme qu'il fentremettoir plus auant du ma- 


niement de la chofe publique, & qu'il compo- . 
doit fes loix. Ce qu’entendant Anacharfis, fe 


moqua de fon entreprife, à caufe qu'il penfoit 
… auec des loix efcrites refraindre ὃς côtenirl'a - 
# uaricc & l’iniuftice des hômes, Car celles loix, 


κ 
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» difoivil;refemblent proprément aux toiles des 
# aragnées , pource qu'elles arrefteront bienles. 
» petits & les foibles qui dôneront dedans, mais 
» JeSriches ὃς puifflans pafleront à trauers, &les 
» rompront. Solonluy refpondir,Que les hom- 
# mès gardent bien les contraux & paétiôs qu'ilz 
# font les uns auec lesautres, pource qu'il n'eft 
3» expedient ny à l’une ny à l'autregdes parties de 
» les tranfgrefer : & que femblablement aufliil 
» remperoit {es loix de forte,qu'’il faifoit cognoi- 
» ftre à fes ciroyés qu’il leur eftoit plus utile d'o- 
» beïr aux loix & à la iuftice, que de les uioler. 
Ὁ» Cenonobftärles chofes font depuis à l'efpreu- 
ue aduenues plus toft felon la comparaifon 
qu'Anacharfis en donna, que felon l'efperance 
que Solon en conceut, Mais Anacharfis fe- 
ftant aufli trouué un iour enune publique af- 
# femblee de peuple à Athenes, dit qu'il fefmer- 
3» ucilloit qu'es confultations & deliberatiôs des 
» Grecs , les fages propofoyent les matieres, & 
39 les folz les decidoyent. Ilz difent aufli que So- 
Jon fut quelque fois en la uille de Milet au lo- 
* gisde Thales, ouil dit qu’il fefmerueilloit de 
ce‘que Thales n'auoit iamais uoulu prendre 
femme pour auoir des enfans : Thales ne luy 
refpondit rien fur l'heure, mais quelques iours 
apées , il αττίτγα un eftranger , qui difoit uenir 
tout frefchement d'Athenes, dontil eftoit par- : 
ty dix jours feulement auparauant. Solon luy 
demanda incontinent fil y auoit rien de nou- ᾿ 


ueau , ὃς l'eftranger que Thales auoitembou. 
» ché, refpondit, Non autre chofe,finon quelon 
5» portoit en terre un ieune homme, qué toute la 
» uille accompagnoit à fon enterrement, pource 
9» qu'il eftoit filz de l’un des plus gros perfonna- 
» ges & des plus hommes de biende la uille, qui 
» n'eftoit pas pour lors au païs : ains y auoit ia 
» long rempsga ce que lon difoit, qu'il en eftoit 
» hors. O pauure pere malheureux, dit adonc 
55 Solon: & comment l’appelloit on ? Ie l'ay bien 
59 ouy nommer, dit l'eftranger, mais il nem'en 
5» fouuient pas, finon que tout le mondedifoir, 
» que c'eftoit un perfonnage de grande fagefle ὃς 
» de grande preudhommie . Ainfi Solon entrant 
roufiours de plus grande en plus gräde frayeur 
à chafqne refponfe de ceft homme, finable- 
ment ne fe peut tenir,qu'eftant ia tout pertrou- 
blé, il ne dift luy mefme fon nom à l'eftranger, 
& qu'il neluy demandaft, fi c'eftoit point le 
filz de Solon qui fuft trefpaflé . Ouy,refpondit 
l'eftranger. Adonc Solon fe prit incontinent à 
frapper fa tefte, & à faire & dire tout ce qu'ont 
accouftumé ceulx qui font oultrez de douleur, 
& qui partent impatiemment leur affliétion.. 
Mais Thales adonc en riant le reteint , & luy 
+ dit, Voila la caufe qui m'a gardé de me marier, 
» Solon,& d'engendrer des enfans,laquelleeftfi 
» hiolente, qu'elle t'a incontinent renuerfé, en- 
» Core que tu fois au demourant bien roide & 
#.bien fort à la luéte : routefois quant à ce que 
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æ ceftuy cy τὰ dit, ne t'en donne point d’efinoy, 
25 cariln'eft pas ucritable. Hermippus efcrir que 
Pataecus,celuy qui difoit auoir l'ame d'Æfope, 
Jerecire ainfi. Ce neantmoins, c'eft faulre de 
bon fens & de bon cueur à un homme, den'o- 
zer acquerir les chofes qui font neceffaires 
pour crainte de les perdre,pource qu'à ce com- 
pteil n’auroit cher ny l'honneur ,ny les biens, 
ny la fcience, quandilles poffederoit, de peur 
d'en εἴτε priué : car nous uoyons que la uertu 
mefme , qui eft la plus grande & la plus doulce 
richeffe que l'homme tte acquerir,fe perd 
bien quelquefois par maladie, ou par quelques 
medecines ou breuuages : & qui plus eft, Tha- 
les Iuy mefme pour n'auoit point efté marié 
ne fut pas exempt de celle peur, fil neuouloit 
confeffer qu'il ne portoit affection quelconque 
fes amis, àfes parents & à fon païs : mais au 
contraire , il eut un filz adoptif, ὃς adopta un 
fien nepueu nommé Cybiftus, filz de fa fœur. 
Car noftre ame ayant en foy une faculté natu- 
rellemét amoureufe, & qui eft nee pour aimer, 
ne plus ne moins qu'elle en a d'autres pour fen- 
tir, entendre & retenir, il fe coule quelquefois 
& fattache à celle partie affectueufe & charita- 
ble des obieéts qui ne luy font point propres, 
& qui ne luy appartiennent en rien: ne plus ne 
moins que fi ceftoit une maifon, ou un herita- 
ge deftituc de legitimes heritiers,que des eftra- 

. gers ou des ira par flarcries trouuaflene 
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moyen d'escupes & de fe mettre dédans: lef .- 
quélz font de forte, que l'ame feftantidonnes - 
à les aimer,en a auf foing, & craint de les per- 
dre. Tellement que uous uerrez aucunefois 
des hommes rebours de nature, qui reiettent 
au loins ceulx qui leur parlent de marier ὃς en: 
gendrer enfans legitimes: & puis apres meu- 
rent de peur & de regret,quäd ilz uoyét les en- 
fans qu'ilz ont euz de leurs efclaues ou de leurs 
concubines tüber malades ou mourir, ὃς fe 1415. 
{ent efchapper des paroles indignes d'hômes de: 
cueur : & fi y en a aucuns qui pour la mort de: 
quelques chiés ou de quelques cheuaux fe def- 
confortent filafchement ὃς ἢ miferablement;: 
qu'ilz en font prefque au mourir. Mais au con-. 
traire aufh y en a il d'autres,qui pour auoir per- 
du leurs enfans,gens de δίς & d'honneur,n ont 
fait ne dit rien de lafche ny de laid , ains fe font. 
portez tout le refte de leur uieen hômes fages, 
coftans & uertueux:car c'eft imbecilliré,& non 
pas charité, qui caufe ces regrets infinis , & ces 
-craintes defmefurees à perfonnes non exerci-: 
tees, ny accouftumees à combatre auec la rai- 
fon à l'encontre de la fortune, ce qui eft caufe: 
qu'ilz ne iouiflent pas du plaïfir de ce qu'ilz ai- 
mentou quilz De x ΕΞ mefme qu'il leur 
-eft prefent, pour les continuelles frayeurs, de- 
ftrefles & rerreurs qu'ilz feuffrenten penfant. 
-qu'ilzen feront un iour priuez à l’aduenir . Or 
ne ἔλυε il pas farmer & faire pauois de pauure 


.5:.0 1.6.5. 295$ 

αξὰ l'encontre de la douleur de priuation de 
biens , ny de faulte d’affeétion à l'encontre du ” 
peril de perdre fes amis, ny de fuite de mariage 
ϊ l'encôtre de mort d’enfans,ains fe fault prou- 
weoir de la raifon contre tous accidents. Mais à 
tant auons nous aflez & plus qu'aflez difcouru 
far ce propos pour le prefent . Ayans donc les 
‘Atheniens fouftenu une longue δ fafcheule 
uerrcà l'encontre des Megariens,touchant la 
offefion de l'ifle de Salamine, à la fin 112 fen 
Lifént: ἃς feirent un edict, par lequel ilz de- 
fendirent qu'il n'y euft plus homme fiozénefñ 
hardy de mettre en auant au confeil de la uille, 
bis falluft quereller d’auantage laditte poffef- 
ion, & ce fur peine de la mort. Solon ne pou- 
want fupporter une telle honte , & uoyant que 
Jes ieunes gens pour la plus part ne deman- 
doyent autre chofe que l'ouuerture de la guer- 
re,mais qu'ilz n’ofoyent ouurir la bouche pour 
en parler à caufe de l'ediét, il feit femblant d'e- 
ftre forty hors de fon fens, &c feit courir par la 
willeun bruit qu'il eftoit deuenu fol, &c ayant 
fecrettement compolé quelques uers elegia- 
ques , les apprit par Cueur pour les prononcer 
en public. 51 fe ietta un iour foudainement 
hors de fa maifon, ayätun chapeau {ur (ἃ tefte, 
_& en courut fur la place, là ou il faflembla in- 
continent grand nombre de peuple autour de 
Juy , & montant deflus la pierre dontona ac- 
couftumé de faire les cris & les proclamarions 
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publiques, commence: à prononcet ef chans 

tant l'Elegie qui fe commence ainfi : ii 
De Salamine aggreable feiour, 


Herault ie uiés , pour uous prefcher ce iour; 


Mais point en profe à uous ne parleray, 
Ains ἐπ beaux ucts que ie uous chanteray. 
Cefte Elegie εἰ intitulée Salamine, & côtieht 
centuers, qui font fort beaux & bien faits: lef- 
quelz ayans lors efté publiquement pronôcez 
par Solon, fes amis incontinent fe prirent ἃ les 
baultlouer, mefmement Pififtratus, & allerent 
enhortant & fufcitant le peuple afliftanr de 
croire à ce qu'il auoit dit:fi Ééreié de forte que 
fur l'heure mefme, ledit fut reuoqué, ὃς re- 
commencefent à pourfuyure cefte guerre plus 
chaudement que deuant, en donnant la con- 
duite & fuperintendence à Solon. Or ce qu'on 
en compte plus uulgairement ὃς plus commu- 
nement eft, qu'il fen alla par mer auec Pififtra- 
tus autemple de Venus furnommice Coliade, 
B ou il trouua toutes les femmes,qui faifoyent 
πῆς fefte folennelle , & un facrifice ordinaire à 
la Deefle, & qu'ayant trouué cefte occafion il 
enuoyaun homme,duquel il fe foit,deuers les 
Mepgariens , qui pour lors tenoyent Salaminie, 
layatinftruit de faire femblant d'eftre traiftre, 
expreffement uenu pour leur donner aduertif- 
fement , que filz uouloyent furprendre toutes 
les principales Dames d’Athenes, il ne falloit 


autre chofe ; finon qu'ilz uinfent feulement 
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ntand & luy . Les Megariens le creurent faci- 
ement, & fcirent incôtinent embarquer quel- 
que nombre de leurs gens pour y aller : mais 
foudain que Solon apperceut, que le uaiffeau 
toit de Salamine,il commanda aux femmes 
qu’elles fe retiraflent, & au lieu d'elles y meic 
de ieunes hommes, qui n auoyent point enco- 
re de barbe, lefquelz il feit accouftrer de coef- 
feures, habillemens & chaufleures de femmes, 
auec des courtes dagues cachees deffloubz leurs 
ueftemens ; & leur ordonna qu'ilz fe iouaflent 
ὃς ballaffent enfemble au Jong de la mer , iuf- 
ques à ce que les ennemis fuflent defcendus en 
terre, & leur uaifleau faify. ce qui fut fait: car 
les Megariens abufez , par ce qu'ilzueoyentde 
loing , fi toft qu'ilz furent abordez fe ietterent 
incontinent à terre en foule, cuidans aller pré- 
dre des femmes, & n'en efchappa pas un qu'ilz 
ne fuffent tous tuez fur la place. Cela fait, les 
Atheniens monterent aufli toft en mer, & fen 
allerent en l'ifle de Salamine, laquelle ilz fur- 
prirent & Pen faifirent fans difhculté : Les au- 
tres difent que la furprife ne fut pas ainfi faite, 
mais que Apollo Delphique luy dôna premie- 
rement un tel oracle: 
Tu te rendras par uœus & facrifices, 
Premierement les Demidieux propices 
Patrons du lieu, dont les os font deuers 
_ Soleil couchant en Afope couuerts. 
Suyuant lequel oracle Solon une nuiét pafla 
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en Salamine , & factifia à Periphemus ἄχ ἃ Cf: 
chris Demidieux du païs. Quoy fait les Athe- 
niens luy baillerent cinq cents hommes, qui 
foffrirent uouluntairement, & feirentun de- 
cret, par lequel ilz ordonnerent que filz pre- 
ñoyent l’ifle de Salamine, ilz feroyent les pre- 
miers au gouuernement de la chofe publique. 
Solon fembarqua auec fes gés deflus pluficurs 
batteaux de pefcheurs,auec une galiotte àtren- 
te rames qui le fuyuoit derriere, & alla pofer 
les ancres affez pres de la uille de Salamine , ati 
deffoubz d’une poinéte qui regarde deuers l'i£ 
le de Negropont. Les Megariens qui eftoyent 
dedans Salamine’, en ayant fenty ne fçay com- 
ment quelque uent, fans toutefois en fçauoir 
autrement rien de certain, coururent inconti- 
nent en defordre & en tuinulte aux armes, & 
enuoycrent un de leurs uaifleaux pour defcou- 
urir que c’eftoit , lequel feftant approche tro 
pres, fut pris par Solon, qui feit faifir & lier les 
_ Megariens de dedans , au lieu defquelz il feit 
embarquer deflus leur uaifleau les meilleurs 
hommes Atheniens qu'il euft en fa troupe,leur 
enioignant 4112 cinglaffent droit uers ville. 
en fe tenant culx le plus cachez & couuerts 
qu'ilz pourroyent: & au mefme inftant pre- 
nant auec luy le demourant de fes gens, ilde-‘" 
fcendit en terre,& alla rencontrer les Megariés 
qui eftoyét fortis aux champs: & pédant qu'ilz 
combatoyent , ceulx qu'il auoit enuoyez de- 
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dans la nauire arriuerent , & fe faifirent dé la 
uille, Et que ce propos foit ueritable ; ce que 
lon en reprefente encore auiourdhuy le τοῦ 
moigne : car il y a un uaïffeau Athenien qui ar- 
tue tout coy du commencement, puis tout à 
coup ceulx qui font dedans fonc un gräd bruit, 
& y en a un armé qui fe iettät hors du uaifleau, 
fen court en criant uers l’efcueil , qui fappelle 
Sciradion, à uenir du cofté delaterre, &ya1à 
aupres le temple de Mars, que Solon y fonda 
apres y auoir desfait en bataille les Megariens, 
dont il renuoya fans payer rençon les prifon- 
ñiers qui ne furent occis en l’ardeur du com- 
bat. Ce nonobftant les Megariens fopiniaftre- 
rent à uouloir encore recouurer Salamine, iuf 
ques à ce que apres auoir fait ἃς fouffert beau- 
coup de maulx, finablement ilz feirent les La- 
cedæmoniens juges & arbitres de leur differér: 
auquel jugement la commune opinion eft que 
l'authorité d'Homere feruit à Solon, pource 
qu'il adiouxta à la lifte des nauires, qui font 
nombrees en l'Iliade d'Homere, ces uers , lef- 
quelz il prononcea deuantles iuges , comme 
ayans ueritablement ainfi efté efcripts par Ho- 
mere : 
* Douze uaiffeaux le preux Aïax menoit, 

De Salamine, & rengez les tenoit 

Au quartier mefme, auquel les Capitaines 

Auoyent logé les cohortes d’Athenes, 
Toutefois les Atheniens mefmes eftiment que 
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cela foit un compte fait à plaifir, &difent que 
Solon feit apparoir aux iuges, que Philzus & 
Euryfaces, tous deux enfans d'Aiax , furent 
fais bourgeois d'Athenes. Au moyen dequoy : 
ilz donnerent l'iflede Salamine aux Atheniés, 
& uindrent habiter, l’un au lieu qui fappelle 
Brauron, au païs de l’Attique, & l’autre aw 
bourg de Mclite : en tefmoignage dequoy ilz 
difent, qu'encore ya il un Carton de PAtti- 
que, qui fappellele Canton des Philæides du 
nom de ce Philæus , dont eftoit natif Pififtra2 
tus. Et difent d'auantage que Solon uoulant 
encore plus amplement conuaincre les Mega: 
riens, allegua que ceulx de Sälamine n'enter-. 
royent pas leurs morts côme faifoyent les Me+ 
gariens, ains comme les Atheniens : car à Me- 
gare on les enterre la face tournee uers le foleil 
leuant,& à Athenes πεῖς le foleil couchät:tou- 
tefois Hereas Megarien infiftant ἃ l'encontre. 
dit, que ceulx de Megare les enterroyent aufli 
a face tournee uers le foleil couchant, &alle- 
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ia Solon acquis grande gloire & grande repu- 
tation par ceft exploit: mais encore fut il beau- 
coup plus eftime & plus renommé pour la ha- 
rengue qu'il feità la defenfe du temple d’A- 
pollo en la uille de Delphes, remonftrant qu’il 
ne falloit pas endurer, que tes Cyrrheiens abu- 
faflent à leur uoulunté du fantuaire de l’ora- 
cle, & qu'il falloit porter fecours aux. Del- 

hiens en l'honneur & reuerence d'Apollo:car 
ἷς confeil des Amphictyons emeu par fes re- 
monftrances & raifons, decerna la guerre con- 
tre les Cyrrheiens,comme plufieurs autres ταῖς 
moignent , & mefmement Ariftote au liure 
qu'il ἃ efcript de ceulx qui ont gaigné le pris es 
_ieux Pythiques, là ouil attribue l'honneur de 
cefte fentence à Solon : toutefois il ne fut pas 
cleu Capitaine pour côduire cefte guerre,com- 
me Hermippus.dit que Euanthes Samien l'a- 
uoit efcript: car Æfchines l’orateur ne le met 
point, & fur les regiftres des Delphiés on trou- 
ue que ce fut un Alcmxæon, & non pas Solon, 
qui fut Capitaine des Atheniens feulement. 
Or y auoit il ia long temps, que le crime Cylo- 
nien tenoit la uille d'Athenes en grand trauail 
& en grande peine, depuis l'annee que Mega- 
- cles eftant Preuoft à Athenes, feit tant par bel- 
les paroles enuers les complices de la coniura- 
tion de Cylon , qui feftoyentiettez en la fran- 
chife de la Decffe Minerue, qu'il leur perfuada 
d'efter à droit ; & fe prefenter en iugement, en 
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tenant par un bout un filer,qu'ilz attächeréyée 
à la bafe, fur laquelle eftoit pofee l’image de Hé 
Deeffe, à fin qu'ilz ne perdiffent point leur fr4: 
chife : mais quand ilz ne à l'endroit desue- 
nerables Deefles, qu'ilz appellent, qui font les 
images des Furies, en defcendant pour faller 
ΘΕ ἐπέξε en iugement, le filer fe rompit de luy 
mefme : ὃς adonc Megacles & les autres offi- 
ciers fes compagnons, les faifirent incoritinent 
au corps, difans que c'eftoit figne manifefte, 
que la Deeffe Minerue leur refufoit {a fauue- 
garde. Si furent ceulx que lon peut faifir au 
corps, lapidez fur l'heure hors dela uille, &les 
autres qui fen recoururent aux autelz, y furent 
aufli tuez,& ne fen fauua que ceulx qui eurent 
moyen de faire interceder pour eulx les fem- 
mes des gouuerneurs de lauille, lefquelz de- 
puis ce temps la furent fort mal uouluz du peu- 
ple , & communement appellez les excommu- 
niez . Oultre cela, les defcendans de ceulx qui 
auoyent efté de cefte confpiration Cyloniene 
rerournerent en credit, & eftans deuenus puif- 
fans, ne cefferér onques depuis d’auoir de grof- 
fes querelles à l’encôtre des defcendans de Me- 
gacles : & aduint que leurs partialitez fe trou- 
uerent en leur plus grande force du temps de 
Solon , lequel ayant authorité, & uoyantque 
tout le peuple eftoit diuifé en ces deux parts, fe 
.meit entre deux auec les principaux perfonna- 
ges d'Athenes , & feit tant par fes remonftran- 
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ces&c prieres enuers ceulx que lon appelloit 
les excommuniez , qu'ilz furent contents de fe 
#oubmerttre à iugement . fi furent eleuz juges 
pour cognoiftre du cas, trois cêts hommes des 
plus gens de bien de la uille, & fut l'accufateur 
Myron Phlyien . La caufe fur plaidee , & par 
fencence des iuges les excommuniez condam- 
nez:dont les uiuans fen allerent en exil, & les 
os destrefpaflez furent deterrez.& iettez hors 
des limites du territoire d'Athenes. Mais ce p£- 
dant les Megariens uferent fagement de l’occa- 
fion de ces troubles , & affaillans les Atheniés, 
leur ofterent le port de Nifze, & recouurerent 
de leurs mains l'ifle de Salamine . D'auantage 
toute la uille fe trouua efprife d'une fuperfti- 
tieufe crainte , pource que lon difoir qu’il y re- 
uenoitdes efprits , & y apparoifloit des fantaf- 
mes. Les deuins mefies alloyent difans , que 
par leurs facrifices ilz apperceuoyent que la uil- 
le eftoit contaminec de quelques cas abomina- 
bles, qui auoyent neceflairemét affaire de pur- 
gation. Α cefte caufe fut enuoyé querir iufques 
en Candie Epimenides le Phæftien , que lon 
compte le feptieme des fages ,aumoins ceulx 
qui ne ueulent pas receuoir Periander en ce 
nombre .C'eftoit un fainét homme religieux, 
ὃς fçauant es chofes celeftes par infpiration & 
reuelarion diuine : à raifon dequoy les hom- 
mes de.fen temps l'appelloyent le nouueau 
Curere, c’eft à dire, prophete,& renoit on qu'il 
| V iÿ 
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eftoit filz d’une nymphe nommee Balre.Eftant 
donques uenu à Athenes, & y ayant contracté 
amitié auec Solon, il luy aida beaucoup, & luy 
prepara le chemin à eftablir fes loix : car il ac- 
couftumna les Atheniens à faire leurs facrifices 
plus legers & de moins de defpenfe,& les ren- 
dir en leur dueil plus fupportables , en retren- 
chant certaines aufteritéz & cerimonies barba- 
refques, que la plus part des femmes obferuoit 
en portant le dueil,en ordonnant certains facri 
fices qu'il uouloit que lon fcift incôtinét apres 
les obfeques d'un trefpaflé.Maïs,qui eft encore 
plus que tout cela, en accouftumant la uilleà 
fainéteré & à deuotions par continuelz facrifr- 
ces de propitiation, par prieres aux Dièux,pur- 
gations,offrandes ὃς fondations, il rendit petit 
à petit Les cueurs des hômes plus foupplés pour 
obeïr à iuftice, & plus idoines & traittables 
pour conduire à union & concorde.Lon çôpte 
auffi qu'ayant ueu le port de Munychia, apres 
l'auoir longuement confideré, il dit à ceulx qui 
» eftoyét autour de luy,que l’homme eftoit bien 
aueuglc es chofes de l'aduenir: car files Athe- 
99 niens, dit il,{çauoyent combien de mal ce port 
> icy leur doibt amener, ilz le mangeroyent, par 
# maniere de dire,auec leurs propres dents . Lon 
dit aufli que Thales femblablement preditune 
_parcille chofe , & qu’il ordonna, que quandil 
feroit decedé, lon enterraft fon corps en un 
mefchant lieu , dont on ne faifoit compte de- 
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dansle territoire des Milefiens, difant que ce 
{eroit un iour la place de la uille . Epimenides 
donques eftant pour ces caufes en grande repu 
tation enuers un chafcun , les Atheniés luy fei- 
rent de grâds hôneurs , & luy offrirét de beaux 
-prefens auec bonne fomme d’argent,dont il ne 
uoulut rien prendre, & demanda feulement 
qu'on luy dônaft un rameau de la fainéte oliue. 
ce qui luy fut ottroyé, & fen retourna à tout. 
Mais eftant cefte fedirion Cyloniene appaifce 
ὃς eftcinéte à Athenes , pource que les excom- 
muniez en eftoyent chaflez dehors, la uille re- 
tumba de rechef en fes anciens troubles & dif 
. {enfons touchant le gouuernemét de la chofe 
publique, & fe diuifa en autant de ligues & par- 
tialitez , comme il y auoit de diuerfes fortes de 
territoire dedans le païs de l’Attique : car il y a- 
uoit les gens de môtagne, les gens de la plaine, 
& les gens de la marine. Ceulx de la montagne 
eftoyent populaires pour la uie: au contraire, 
ceulx de la plaine uouloyent que petit nombre 
des plus gros bourgeois euffent toute l’autho- 
rité au maniement des affaires : & ceulx dela 
marine , uoulans un gouuernement moyen & 
meflé des deux, empefchoyent que nulle des 
atties contraires ne peuft uenir au deflus de 
F autre . D'auantage au mefme temps la querel- 
le d’entre les pauures & les riches, procedant 
d'inegalité, eftoit lors au plus fort de fa ui- 
gueur: dont la uille fouftenoit un trefgräd dan- 
- V 1 
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ger , & fembloit qu'il n’y euft aucun moyen de 
compofer & pacifier tous ces differens , finon 


qu'il fe leuaft quelque ryr4 qui occupaftlamo- 


narchie & fe feift feigneur fouueraïn : cartour 
le menu peu Ἰ eftoit fi fort édebté aux riches, 
que ou 112 labouroyent leurs terres ,'&leuren 
rendoyent la fixieme partie des fruiéts,& pour 
cefte caufe fappelloyent Héétemorij &ualets, 
ou ilz empruntoyent d'eulx argent à πέστε fur 
le gage de leurs propres perfonnés, & ne‘pou- 
uans payer,eftoyent adiugez à leurs creanciers, 
qui les tenoyent comme ferfs & efclaues en 
leurs maifons , ou bien les enuoyoyént uendre 
en païs eftranger , & y auoit plufeurs qui par 
pauureté eftoyent contraints de uendre leurs 
propres enfans, pource qu'il n y auoït point de 
ἴον qui le defendift , ou d'abandonner lauille 
& le païs pour l’afpreté & la cruaulté des crea- 
ciers ufuriers , iufques à ce que plufieurs des 

plus difpos & plus robuftes fe benderét enfem- 
“ble, & fentrencouragerent de ne fouffrir plus 
cela,ains d'elire un Capitaine d’entre eulx hom 
me feable,pour aller deliurer de captiuité ceulx 
qui feroyent adiugez ferfs à faulte d'auoir payé 
leurs debtes à iour prefix: & aufli pour faire de 
nouueau repartager tout le territoire, & chan- 
ger entierement tout le gouuernemét . Adonc 
les plus fages de la uille,uoyans que Solon feul 
eftoit hors de coulpe,comme celuy qui ne par- 
ticipoit ny à l'iniquité ὃς uiolence des riches, 
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nyàlanecefité des pauures, le prierent de fe 
uouloir entremertre des affaires, pour appailer 
& aflopir toutes ces partialicez:toutefois Ph2- 

-nias Lefbien’efcrit qu'il ufa d'une rufe, par la- 
“quelle il abufa l'une &cl'autre partie pour le bié 
‘de La chofe publique:car il promeit fecretteméc 
‘auxipauures de faire de rechef repartager les 
terres , & aux riches de faire ualider & confit - 
mer les contraux. Comment que ce foit,il eft 
certain que Solon du commécement feit gra - 
de doubte fil y deuoit entrer,craignant la con 
uoitife des uns, & l’arrogance des autres : tou- 
tefois à la fin il fut eleu Preuoft apres Philom- 
brotus,;& enfemble mediareur ὃς reformateur 
des loix ὃς de "εἴξας dela chofe publique, du 
-gré & confentement des deux parties: l'ayans 
Les riches aggreable , comme homme qui n’e - 
toit point necefliteux , & les pauures comme 
homme de bien. Lon dit d'auâtage, qu'une fie- 
ne parole & fentence, laquelle eftoit lors en la 
‘bouche de tout le monde,que l’egalité n'engé- 
dre point de debat, plaifoit tant à ceulx qui a- 
uoyent bien dequoy ;, comme à ceulx qui n'a- 
uoyent rien: pource que les uns prenoyent ce- 
te egalicé, & efperoyent qu'il la mefureroit à 
Ja dignité & à la ualeur d’un chafcun, &r les au- 
tres au nombre & par tefte feulemerit:de forte 
que ceulx mefmes qui eftoyent chefs des deux 
parts l'admoneftoyent & le follicitoyent qu'il 
{e faifift de la principaulté hardiment, attendu 
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qu’il auoit toute la uille.en fmain:8c ceux qui 
n'eftoyér ny de l'une ny de l'autreligue, uoyäs 
qu'il eftoit bien malaifé de pacifier: les chofes 
auec la loy & la raifon,n'eftoyent:pas mal con- 
tents , que le plus fage & le plushomme debié 
occupait feul Fauthorité fouueraine:& fi y en a 
qui difent d'auantage qu'ilen.eut unteloracle 
d'Apollo , [τ χίρε τῷ | 

#. > Sied toy en pouppeau milieu droittement, 

» Etprens en main letimonhardiment ;.. 

.. Pour gouuerner : plufeurs Atheniens 

»  Tutrouueras à ce faire destiens. | 
Mais fur tous, fes familiers & amis le tenfoyér, 
difans qu’il feroit bien befte, fi pour crainte du 
nom feulémétd'eftre appellé tyran , il faignoic 
d'accepter la monarchie,laquelle deuientincô- 
tinét-iufte royauté, fi.celuy qui la prenteft h6 - 
me de bien;comme anciennement Tynnondas 
{e feic Roy de ceulx de Negropont, de leur cô- 
fentement, & prefentement, Pittacus l'eft des 

-_Corinthiéns . Neitmoins toutes ces belles rai- 
{ons né le fceurent onques faire fortir de fa re- 
_{olution:& dit on qu'il refpôdit à fes amis, que 

55 la principaulté & tyrannie eftoit bien un beau 

» lieu, mais qu'il n'yauoit point d'iflue par ou 

» lon en peuft fortir quand on y eftoitune fois 

» entré: & en un poëme qu il a efcrit à Phocus 
il dit, 

‘# , Sioultragerle lieu de ma naiflance 

#»  Jen'ay uoulu, y ufurpant puiflance 
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Par force inique & dure cruaulté, 

Souillant mon nom & ma gloire gaftant, 
Pointie n'en fuis honteux ne repentant: 
Car en cela j’efpere auoir paflé 

Tous les humains du prefent & pafé. 

Par ou il appert qu’encore auant qu'il fuft eleu 
reformateur de l'eftat, pour eftablir loix nou- 
uelles, il eftoit ia en grande reputation & auoit 
beaucoup d'authorité : mais luy mefme efcrit, 
que plufieurs difoyét de luy , apres qu'il eut re- 
fuzé l'occafion d'ufurper la tyrannie, 
Solon pour uray eft un fol abuzé, 

Qui de fon gré luy mefme ἃ refuzé 

Va fi grand heut que luy offroyét les Dieux. 
Tirer ἃ foy le filé fpacieux, 

Lors que la proye eftoit dedans enclofe, 

Il n’a pas ἔσει, & non pour autre chofe, 
Sinon qu'il eut le cueur efuanouy, 

Le fens troublé,le cerueau efblouy : 

Car autrement pour un tout feul iour eftre 
D’Athenes Roy, & de tant de biens maiftre, 
Il fe fuft fait apres uifefcorcher, 


Etfes parents tous en pièces hache. 


“Voila commentilintroduitle commun parlät 
“de luy : mais ayant refuzé la monarchie, il ne 


fen porta point plus mollemét ny plus lafche - 
ment pour cela au gouuernement des affaires, 
&.ne flefchit point pour crainte des plus puif- 
fans, ny n’accommoda point fes loix au gré & 
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à la uoulunté de ceux qui l’auoyent eleurefor- 
mateur: ὃζ auf ne retrécha il. pas le malau uif, 
ny ne remua pas l'eftat en la forte qu’il εὐ e- . 
{té le plus expedient;craignant que fil attétoic 
de remuer & tourner fans deflus deffoubs tout 
le gouuernement de la uille, iln’euftpas puis 
apres affez de puiffance pour la rafleoir ὃς re- 
fablir en la forme qui feroit la meilleure:pour 
tant remua il feulement ce qu'il efperoit ou 
par raïfon perfuader, ou par force faire acce- 
pter à fes citoyens,en meflant,comme il dit luy 
mefme,la force auec la iuftice. À quoy faccor- 
de ce que depuis il refpondità un qui luy de- 
manda, fil auoit eftably les meilleures loix que 
+ ilauoït peu aux Atheniens : Ouy bien ; ditil, 
9. de telles qu'ilz euflent receues. Etce quede - 
+ puis onaobferué au langage des Atheniens, 
u ilz addoulciffent la dureté de certaines cho- 
ἐς qui d'elles mefmes font odieufes,en les cou 
urant & diminuant par doulx & gracieux nôs, 
comme quand ilzappellentles putains , les a - 
mies : les tailles, contributions : les garnifons 
des uilles,les gardes : la prifon, lamaïfon: cela 
eft premierement uenu de l’inuention de So- 
lon, lequel appella l'abolition des debres , Sei = 
fachtheian,qui uault autant à dire comme, def- 
charge . Car la premiere innouation ὃς refor- 
mation qu'il feit du gouuernement de la cho- 
» fe publique, fut qu'il ordonna,Que toutes deb- 
= tes paflees feroyent abolies, de-{orte que lon 
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» n'en pôurroit plus rien demäder aux debteurs 

» à l’aduenir : Que nul ne pourroit plus preftet 

* argent à ufure foubz obligatiô du corps. Tous 
tefois il y en a qui efcriuent, comme Androtië 
entre les autres,que les pauures fe contenterét, 
que les ufures fufent moderees feulemét , fans 
que les débtes fuffenc abolies & annullees en- 
tierement,& que Solon appella ce foulagemét 
& cefte gracieufe defcharge, Seifachtheiïan , a- 
πες l'augmétation des mefures , & de la ualeur 
des monnoyes: car il feit que la Mine d'argent, 
qui parauant ne ualoit que foixante &treze 
Drachmes,en ualut cent:de maniere que ceulx 
qui auoyent à rendre groffe fomme de deniers, 
ucnoyent à payer en eftimation &ualeur autät 
éomme ilz deuoyent,& non pas autant en nô- 
bre de pieces : ainfi les debteurs y gaignoyent 
beaucoup, & les creäciers n'y perdoyétrien.Ce 
ñeantmoins la plus part de ceulx qui en ont e- 
fcript,dit que cefte defcharge fut une generale 
&c uniuerfelle recifion & abolition de tous cô- 
traux:a quoy il femble que les poëmes mefmes 
de Solon faccordent: car il fe uante & glorifie 
en fes uers, d'auoir ofté toutes les bornes qui 
parauant faifoyent les feparations des herira- 
ges en tout le territoire de l’Attique,laquelle il 
dit auoir affranchie au lieu que parauant elle e- 
[τοῖς ferue : & que des bourgeois d’Athenes , 
qui à faulte de payement eftoyét adiugez pour 
efclaues à leurs creanciers , il en auoit ramené 
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les uns de païs eftranges , ou ilz.atoyenteftéf 
longuement uagabonds,qu'ilz en auoyent ou- 
blic à parler Le naturel langage Athenien:& les 
autres qui eftoyent demourez au païs en capti- 
uité de miferable feruitude,il les auoit tous de- 
hurez & affranchiz: Maisen ce faifant, ondit 
qu'il luy entreuint un cas qui le fafcha & l'en - 
nuya beaucoup: car fur le point qu’il eftoit 
preft de publier l’edict, par lequel il cafloit ὃς 
annulloit toutes debres,& qu'ilnereftoit plus 
qu'à le coucher en bons termes, & à luy dôner 
quelque honnefte commencement, il fen def- 
couurit à quelques fiens amis, defquelz il fe 
foit le plus,& auec lefquelz il auoit plus de fa- 
miliarité, Conô,Clinias ὃς Hipponicus, & leur 
dit;qu'il ne toucheroit point aux terres ny he- 
Titages, mais qu'il retrencheroit toutes {or- 
tes de debtes: ceulx la incontinent, auant que 
l’ediét fuft publié,allerent emprunter de ceulx 
qui eftoyent pecunieux grofle fomme dede - 
niers,dont ilz achepterent des heritages : puis 
quand l’ediét ueint à εἴτε publié,1lz reteindrét 
trefbien les heritages, & ne rendirent point 
l'argent qu’ilz auoyent emprunté. Cela donna 
fort mauuais bruit à Solon, ὃς feit que lon le 
calumnia à gräd tort , comme fil n'euft pas luy 
mefme fouffert,ains fait partie de cefte iniufti- 
ce & de ce tort : toutefois il feiuftifia de cefte 
faulfe imputation , moyennät trois mille efcus 
qu'il perdit: car on trouua qu'il luy en eftoit 
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sutancdeu, & futle premier quiles remeir ὃς 
donna à fes debteurs , fuywant la ceneur de fon 
edict:les autres difent qu'il y en auoit neuf mil- 
le,entre lefquelz eft Polyzelus Rhodien: tou- 
tefois on ne cefla iamais d'appeller depuis fes 
amis, Creocopides , comme qui diroit retren- 
cheurs de debtes.Cefte ordonnance ne fut ag- 
greable ny aux uns ny aux autres, pource que 
elle offenfa grandemét les riches en ‘caflant les 
contraux:& defpleut encore plus aux pauures, 
pource qu'elle ne remettoit pas en commun 
toutes les terres;ainfi comme ilz auoyent efpe- 
ré, & n'egala pas tousles citoyens en faculrez 
& en biens,comme Lycurgus auoit fait les La- 
cedæmoniens.Mais Lycurgus eftoit l'unzieme 
defcendant en droitte ligne apres Hercules, & 
auoit efté plufieurs annees Roy de Lacedæmo 
ne,ou il auoit acquis trefgrande authorité , &c 
auoit fait beaucoup d'amis: toutes lefquelles 
chofes luy aiderent grandement pour mettre à 
execution,ce qu il auoit fagemét imaginé pour 
l'eftablifflement de fa chofe publique:& neant- 
moins encore y ufa il plus de force que de re- 
monftrance,tefmoing ce qu'il y eut un œil cre- 
ué en uoulant mettre fus un poinét,qui à la ue- 
tité eft Le principal & de la his grade efficace, 
pour longuement maintenir une cité en union 
-& concorde, c'eft de faire, qu'il n’y ait ny pau- 
ure ny riche entre les citoyens . À quoy Solon 
nc peut pas paruenir , pource qu il eftoit né de 
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race επί οι » & n'eftoit pas. des plus’ riches. 


de fa uille, ains des moyens bourgeois feule s. 
ment : mais bien feit il tout ce quieftoit pofli- 
ble de faire,;auec le peu de puiffance qu’ilauoït 
n’eftant aide que de fon bon fens, & dela con- 
fiance que fes citoyens auoyent en luy. Et qu'il 
foit uray que ur: ceft ediét ileuft encouru la 
malegrace de la plus part des habitans de lawil- 
le,il ie tefmoigne luy mefme en difant, | 
Ceux qui deuant me parloyent en amis, 
Ores me font courroucez ennemis, 


#  Meregardans de mal œil en trauers, 


Comme fi i'eufle enuers eulx cueur peruers . 
Et toutefois il dit aufh apres, que perfonne 
auec la mefme authorité ὃς puiflance qu'il 
auoit, | | 


»  N’euft onques fceu le peuple contenir, 


> 


ΝΥ du tumulte emeu ἃ bout uenir. 
Mais pourtant il ne pafla gueres de temps, que 
ilz ne cogneuffent l'utilité de fon ordonnance: 
& adonc chafcun oubliant fes particulieres do- 
leances,ilz feirent tous enfembleun public fa- 
crifice , qu'ilz appellerent le facrifice de Sifa- 
chthia,c'eft à dire,de defcharge,& eleurét Solé 
reformateur general des loix & de tout [εἴξας 
de la chofe publique fans luy limiter fa puiffan- 
ce, ains remettans indifferemment toutes cho- 
fes à fa uoulunté, les magiftrats, les affemblees 
publiques pour le confeil, les uoix & fuffrages 
aux elections des officiers, les iugemens , le 


corps 


tops du Senar, auéc authorité δὲ pouuoir de 
définir les facultez ἃς pôuuoirs que chalet des 


uroïc auoir, le nombre qu'ilz deuroyent eftre, 
δέ le témps 4112 auroyent à durer; en retenät, 
confirmät, où caffant e que bo luy fembleroit 
des loix δέ couftumes anciennes & τὰ receues 
en ufage.Premierement donques il rcuoqua ἃς 
annulla toutes les loix de Dracon 5 EXCcptecs 
fculement celles des meurtrés & morts d'hom- 
mres,pour leur trop rigoureufe {euerité & cru - 
aulté dés péines:çar il n’y auoit prefque qu'une 
forte dé punition ordonncé Pour toutes faul - 
tes & tous crimes, c’éfloit là mort : de maniere 
que ceulx qui éftoyenc attainéts & conuaincus 
d'oifiucté, éftoyent condamnez à limort, ἃς 
céulx qui deffoboyent des fruits ou des her 
bes en un iardin, eftoyent tout auffi feueremér 
punis, commé les facrileges,ou côme les meur- 
triérs. Et pourtant rencontra fort bien Dema. 
» des,quand il dit,qué les loix de Dracon auoyéc 
» cfté efcriptes auec du fang,& non auec de l'en- 
cre: & luy mefme cftant un iour interrogué , 
ourquoy il auoit ainfi ordôné indifferemmét 
à toutes fortes de crimes, peine de mort, il re- 
» fpondit,pource qu'il eftimoit les moindres cri- 
» més dignes de telle peine, ἃς que pour les plus 
» grands il n'en trouuoit point de plus gricfue . 
Secondement uoulant Solon que les offices & 
magiftrats demouraffent entre les mains des ri- 
ches citoyens , commeilz eftoyent, & au de - 
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mourant mefler l’authorité du gouuernement, 
de forte que le mienu peuple en euft fa part , ce 
qu’il n'auoit pas au parauant, il feir une gene- 
rale eftimation des biens de chafque particu - 
Jier citoyé : & de ceulx qui fe trouuerent auoir 
de reueriu annuel iufques à la quantité de cinq 
cens minots, & au deflus, tant en grains qu'en 
fruits liquides, il en feit le premier ογάτο, ὃς les 
appela les Péracofiomedimnes, c'eft ädire,ayäs. 
cinq cents minots de reuenu. Et ceulx quien 
auoyent trois cents, & pouuoyent entretenir 
un cheual de feruice, il les meit au fecond reng, 
& les appela les Cheualiers.Ceulx qui n'en a- 
uoyent que deux cents, furent mis au troilieme 
reng,& appellez Zeugites. Tous les autresaw 
defloubs fappelloÿent Thetes, comme qui di- 
roit,mercenaires ou maneuures, uiuäs de leurs. 
bras, aufquelz il ne permeït tenir ny exercer 
aucü office publique , & ne iouifloyét du droit 
de bourgeoifie, finon en τᾶς qu'ilz auoyét uoix 
aux elections & aux afflemblees de uille, & aux 
iugemens,efquelz le peuple iugeoït fouuerai- 
nement. Ce qui du commencement fembla ne 
eftre rien,maïs depuis on cogneut fort. bié que 
c'eftoit trefgrande chofe, pource que la plus 
part des proces & des diffcrens qui naïfloyent 
entre les particuliers, uenoyent ἃ la fin deuant 
le peuple: caril permeit d'appeller deuant le 
uple de toutes les chofes dont cognoïifloyét 
bs officiers, à ceulx qui penferoyent eftre gre- 
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Uëz par leurs fentences. Er,qui plus eft,pourcé 
que fes loix eftoyent un peu obicuremér efcri- 
ptes,de maniere qu’elles fe POuuoyent tirer en 
Plufieurs fens, cela augmenta grandement l’au- 
thorité & la puiflance des iugemés, & de ceulx 
Qui auoyent à iuger: pource que ne pouuans e- 
fre leurs differeris uuidez ny accordez par ex- 
prefle decifioni des loix,il Alloit que lon recow 
ruft του πους aux luges, & que prefque toutes 
queftiôs fuflent debatues deant culx:tellemeér 
que les juges par ce moyen uenoyét à eftre au- 
Cunement par deflus les loix mefines » Pource 
qu'ilz leur donnoyent telles interpretatiôs que 
ilz uouloyerit. Solo luy mefme note & tefinoi- 
σης cefte cale diftribution de l'authorité pu- 
Paie un lieu de (ἃ poëlie, ou il dir: 
Au peuple bas j’ay donné de pouuoir 
: Cequ'ilendoibr par ας droit auoir; 
- Sans luy ofter rien de fà dignité, 
« Ny croiftre auf trop fon authorité : 
: Etquäntaux grands,qui pour leur opulence; 
: Souloyent auoir toute p'éeminence, 
l'y ay prouueu auffi bien, tellement 
Qu'on ne leur peut faite tort nullement . 
Mais eftimant qu'il e{toit befoing de prouuoit 
encore à la foibleffe du menu populaire, il per- 
meit à qui uoudroit de prendre ἃς cfpoufer la 
quetclle de celuy que 16 autoit Outragé: car fil 
ÿauoit aucun qui euft efté blecé, battu , forcé; 
Buautrement endommagé, il eftoit loifible à 
Ἂς ἢ 
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quiconque uouloit, d'appeler Foutrageant ei 
iuftice,& le pourfuyure. Ce quifut fagement 
ordonne à luy,pour accouftumer les citoyens 
à fe reflentir & {e douloir du mal les uns des au 
tres, comme d'un mébre de leur corps quiau- 
roit efté offenfe : & à cefte ordonnance fe rap- 
porte une refpôfe que 16 dit qu'il feit une fois. 
Eftant incerrogué, quelle cité luy fembloit la. 
» mieux policee,il refpondit , Celle ou ceulx qui. 
>» πε font point oultragez pourfuyuét aufli afpre- 
9» ment la reparation de l'iniure d'autruy,comme 
» Ceulx mefmes qui l'ont receué. Orauoitiliae- 
ftably la cour & le confeil d'Areopage,en le co 
pofant de ceulx que lon elifoïit par chafcun an 
Preuofts de lauille , & en eftoit luy mefme, 
pource qu'il auoit efté une annee Preuoft:mais 
neantmoins uoyät que le peuple eftoit encore 
fier & hault à la main, pour fe fentir defchargé 
de fes debtes,il meit {us un autre fecond côfeil 
pour les matieres d’eftat, elifant cent hommes 
de chafque lignee,dôt il y en auoit quatre pour 
confulter & debattre les matieres auât que les 
propofer au peuple,a fin que lon ne peuft met- 
tre aucun party en audnt,quand le grand con- 
feil de tout le peuple feroit afséblé , qu'il n euft 
premierement efté bien debatu &bien digeré 
en ce confeil des quatre cents . Au demourant 
il uoulut que la cour fouueraine euft l'œil & la 
fuperintendence fur toutes chofes, mefmemét 
quant à faire entretenir,obferuer & garder les ἢ 
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loix,eftimant que la chofe publig feroit moins 
agitee & moins tourmentee, quand elle feroit 
afermie & arreftee auec ces deux cours,ne plus 
ne moins qu'aucc deux fortes ancres , & que le 
peuple en feroit plus paiñble & plus coy . La 
plus part dôques des autheurs eft de cefte opi- 
nion,que ce fut Solon qui eftablit la cour des 
Areopagites,comme nous auons dit: dequoy 
femble εἴγε un grand tefmoignage, que Dra - 
con en fes loix ne faiét en nulle part mention 
des Areopagites,ains addrelfe roufiours fes pa- 
roles aux Ephetes,qui eftoycnt les juges crimi. 
nelz, là ouil parle des meurtres & morts d'h6- 
mes. Maistoutefois la huirtieme loy de latre- 
zieme table de Solon dit ainfi en ces propres 

+» termes, Ceulx qui auront efté bannis ou notez 
» d'infamie auant que Solon ait eftably fes loix, 
» feront reftituez en leurs biens & en leur bône 
99 renommee,exceptez ceulx qui auront efté οὖ - 
» danez par arreft de la cour ἃ Areopage, où par 
» les Ephetes, ou parles Roys en l'auditoire du 
99 palais ὃς hoftel de la uille , pour meurtre & 
>» mort d'homme, ou pour auoir afpiré à ufurper 
x tyrannie . Ces paroles au contrairefemblent 
prouuér & faire Rue la cour d'Arcopage c- 
{toit auant que Solo fuft eleu reformateur des 
loix:car commét y auroit il eu des malfaiteurs 
condamnez par arreft de la cour d'Areopage a- 
uant Solon,fi Solé a efté le premier qui luy ait 
donné authorité de iuger? Silon ne ueult dire 
X ii 
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qu'il faille un peu aider à la lettre de l'ordont 
nance qui eft ob{cure,&c fupplier quelque cho- 
{c qui luy defaulr,en luy donnant interpretatiô 
relie, Ceulx qui fe trouueront attainéts & con- 
uaincus des cas dont cognoiflent la cour d’A - 
reopage,les Ephetes, ou les gounerneurs de la 
uille , lors que cefte ordonnance fera publice, 
demourerôt condamnez, & tous autres feront 
abfouis & reftituez. comment que ce foit, cela 
eftoit le but de fon intention.Mais au refte en- 
tre fes autres loix il y en a une qui luy eft pecu- 
liere, pource que iamais ailleurs n’en fut efta- 
blie de femblable. C'eft celle qui ueult qu'en 
une feditié ciuile,celuy des citoyens qui ne fe 
rége à l'une ou à l’autre partie, foit noté d'infa- 
mic:par ou il femble qu'il ait uoulu que les par- 
ticuliers ne fe fouciaflent pas feulemét de met- 
tre leurs propres perfonnes & leurs priuezaf- 
faires en feurcté, fans autrement fe paflionner 
ou affectionner pour le public,en faifant uertu 
de ne cômuniquer point aux malheurs &c mife- . 
tes de leur païs,ains que des le comencemét de 
la fcdirio ilz fe ivigniffent à ceulx qui auroyét . 
la plus iufte caufc,pour leur aider & prendre le 
hazard auec eulx , plus toft que d'attendre,fans 


fe mettre en däger,quelle des deux parties de- 
moureroit uiétorieufe. Mais il yen auneautre 
qui me femble de prime face impertinente & 
digne de moqutrie , cellé qui ueultr, ff aucun 


ayant efpoufc fclon le droit que luy en donne 
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laloy, une riche hériticre, fe treuue impuiffant 
ou inhabile à charnellement ufer & habiter ἃ- 
uec elle, qu'il loife à la femme habiter auec qui 
il luy plaira,des proches parents de fon mary : 
toutefois il y en a qui fouftiennent que cela eft 
bien ὃς fagementinftitué contre ceulx, qui fe 
fentans impuiflans à faire acte de mary, ueulét 
neâtmoins efpoufer des riches heritieres pour 
iouir de leurs biens, & pour Îe droit que leur 
donne la loy, ueulent forçer la nature: car 
uoyans que la loy permet aufli à telle heritiere 
mal mariee faccointer de qui elle uouldra des 
parents de fon mary ,ilzne RO plus 
telz mariages , ou filz font fi lafches que de les 
pourfuyure ou accepter, ce fera auec leur hon- 
te & à leur confufion: & par ainfiilz porte- 
ront la peine de leur auarice & defordonné ap- 
petit. Er eft encore cela bien ordonné qu'il 
ne permet pas à la femme de faccointer de 
tous indifferétemét,ains de celuy qu’elle uoul- 
dra des parents de fon mary feulement, à celle 
fin que les enfans qui en naiftrot foyent à tout 
le moins du fang & de la race du mary.A quoy 
faccorde aufli ce qu’il ueult que la nouuellé 
marice (οἷς enfermee auec fon efpoufé, man- 
geant auec luy d'un coing, & que celuy qui 
prent telle heritiere en mariage foit tenu dela 
uifiter trois fois le mois pour le moins.Car en- 
core qu'il ne luy face point d'éfans, fi eft ce h5- 
neur ἃ le mary fait à fa féme monftrant qu’il la 
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repute honefte,qu'il l'aime, & qu’il fait compte. 
d'elle:ce qui ofte plufieurs fafcheries ὃς mefco- . 
tentemens qui aduiennent fouuent en tel cas, 
& garde que les courages ὃς uoulunrez ne fa- 
lienent de tout poiné les uns des autres. Au 
demourant iTofta les douaires des autres ma- 
riages, & uoulur que les femmes n'apportalsér 
à leurs maris que trois robbes {eulement, auec 
quelques autres meubles de bié petiteualeur, 
fans autre chofe, ne uoulant pas qu'elles ache -. 
taflent leurs maris, ny que lon feift trafhque. 
des mariages,comme d'autre marchädile, pour 
ÿ gaigner, ains uoulant que la coniunétion de 
l'homme & de la femme fe feift pour auoir li- 
gnce & pour plaifir ὃς amour, non pour agé. 

* Auquel propos le tyran de la Sicile Dionylius 
refpondit un iour à fa mere, qui uouloit à toute 
force eftre mariee à un ieune hôme de Syraçu- 

» fe:Tay,dit il, bien eu le pouuoir de rompre les 

# Joix ciuiles de Syracufe en y ufurpant la tyran- 

# nie,mais de forcer les loix de nature en faifant 

» des mariages hors d'aage competant, cela n eft 

# pasenmapuiflance. Aufh ne faulrilpas per- 
mettre que ce defordre la ait lieues citez bien 
ordonnees,ny fupporter que ces coniunétions 
de perfonnes fi inegales d'aage ὃς fimal plai- 
fantes fe facent,attédu qu'il n y any aéteny fin 
propre ὃς requife au mariage:& pourroit un {a- 
ge gouuerneur de uille ou un cenfeur & refor- 
mareur des meurs êcdes loix,dire ἃ un uicillard 
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qui efpouferoit une ieune fille, ce que le poëte 
dit de Philoétetes, x | 
Vraiment tu es en εἴξας & en sage 
Pour maintenant contraéter mariage, 

Ectrouuant un ieune homme en la maifon d’u- 
ne fiche uicille gaignant fes defpens à coucher 
auec elle , comme lon dit que les perdrix fen- 
greflent à couurir leurs femelles, l'oftera de là 
pour le mettre auec quelque ieune fille qui au- 
ra befoing de mary. uoila quant à ce point. 
Mais on loue grandement une autre ordonnä- 
ce de Solon, qui defend de mefdire d'un tref- 
paie : car c'eft bien ὃς deuotement fait de pen- 
er que lon ne doibt toucher aux trefpaflez, n6 
plus qu'aux chofes facrees , & fe doibron bien 
garder d'offenfer ceulx qui ne font plus en ce 
monde : & fi eft prudence ciuile de garder que 
les inimitiez ne foyent immortelles. Il defen- 
dit aufli par la mefme loy d'iniurier de paroles 
oultrageufes les uiuans, aux eglifes, pendant le 
feruice diuin,en jugement, au palais, ou feyent 
les gouuerneurs de la uille, ny aux theatres, 
pendant que lon y iouë les ieux,& ce fur peine 
de trois drachmes d'argent applicables à ce- 
luy qui feroit iniurié, ὃς deux à la chofe publi- 
que : car il luy fembloit que c'eftoit une licen- 
ce ep difloluë de ne pouuoir tenir nulle part 
fa cholere,&c qu'il faulc que ce foit une M 
ne trop mal apprife : maisaufh de la pouuoir 
yaincre par tout , c’eft chofe bien dificile, &à 
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aucuns totalement impoflible. Et fault quë 
celuy qui fait la loy ait regard à l'ordinaire pof- 
fibilité des hommes , fil en ueult chaftier peu 
auec exemple profitable, & non pas beaucoup 
fans utilité quelconque. Aufli fut il bien efti- 
mé pout l'ordonnance qu'il feit touchant les 
teftaments : car parauant il n'eftoit pas loifible 
d'inftituer heritier à fon plaifir, ains falloir que 
les biens demouraflent en la race du deffunct : 
mais [uy permettant de laifler fes biens à qui 
lon uouldroit, pourueu que lon n’euft point 
d'enfans, prefera en ce faifant l'amitié à À pa- 
renté,& le gré & grace à la contrainte δέ necef- 
fité, ὃς feit que chafcun ἔμ feigneur ὃς maiftre 
entierement de fes biens : & toutefois fi n'ap- 
prouua il pas fimplement & indifferentement 
toutes fortes de donations en quelque manie- 
re qu'elles fuffent faittes, ains feulement celles 
qui ne feroyét point procedees ny de fens alie- 
né par quelque griefue maladie,ou par breuua- 
ges, medicines, empoifonnemens,charmes,ou 
autre uiolence & contrainte,ny par artraiéts & 
allechemens de femmes, eftimant trefbien & 
treffagement qu'il ne falloit point mettre de 
difference entre l’eftre forcé paruoye de fai, 
& induit par fubornation à faire quelque cho- 
#e contre le deuoir, & reputant en tel cas la 
fraude egale à la force, & la uolupté à la dou- - 
leur, comme paflions qui ont ordinairement 
autant d’efficaçe les unes que les autres à faire 
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fouruoyer les hommes de la droitte raifon . IH 
feic encore une autre ordonnance, par laquelle 
illimita les faillies des Dames aux champs, le 
dueil , les feftes & les facrifices , oftant tout le 
defordre & toute la licence defreglce, dont on 
y υἱοῖς auparauant : car il leur defendit de for- 
tir hors la uille auec plus de trois robbes, & de 
porter quand & elles à boire & à manger qui 
pañlaft la ualeur d'un obole,ny pennier qui fuft 
plus hault qu'une couldee : & notamment leur : 
defendit d'aller la nuict finon en chariot, ὃς 
qu'on leur portaft une torche deuantelles. 1] 
leur defendit aufl de foy efgratigner ny meur- 
tir à force de fe battre es enterremens des 
morts , de faire des lamentations en uers , d’al- 
ler plorer es funerailles d'un eftranger, quine 
fuft point leur parent, de facrifier un bœuf fur 
la fepulture du trefpaflé, d’enfepuelir auec Le 
corps plus de trois robbes, d'aller aux fepultu- ἡ 
res d'autruy,finon à l'heure mefme du conuoy 
de l’enterrement , toutes lefquelles chofes , ou 
la plufpart d'icelles , font encores auiourdhuy 
defendues par noz loix:& y a d'auantage,qu'’el- 
les ueulent que ceulx quiles font, foyent con- 
damnez à l'amende par certains officiers, qui 
font expreflement ordonnez pour contrerol- 
Jer &reformer les abus des femmes, comme 
cftans perfonnes effeminees & de lafche cueur, 
qui fe laiflent aller à telles paflions & telz er- 
reurs en leur ducil . Etuoyant que la uille d'A- 


thenes fe rempliffoir rous Les iours de plus em 
plus, yaccourans les hommesde routes parts 
pour la grande feureté & liberté qui yeftoit, 
que la plus grande partie du territoire-eftoir du 
tout fterile oumaigre, & que les hommes traf- 
fiquans fur la mer, n'ont pointacconftumé de 
rien porter à ceulx quineleur rendentrienen 
cfchange, il eflaya de faire, que fes cicoyens 
faddonnaflent aux meftiers ὃς manufactures, 
» ἃς feit une loy, Que le filz neferoit:point tenu 
5» de nourrir fon pere en fa uicillefle, δον qu'il 
» luy-euft fait apprendre un meftier en fa ieunef- 
fe. Car à Lycurgus qui habitoit en une cité, ou 
il n'y auoit apport quelconque d'eftrangers, & 
qui auoir figrand territoire qu'ileuft peu four- 
nir à deux fois autant de peuple comme dit 
Euripides , & qui oultre cela :eftoit de routes 
arts enuironné de grande multitude d'Hotes 
efclaues ,lefquelz il ualoit mieulx garder d'e- 
{τς oififz, & les tenirtoufioursbas,en les con- 
traignant de trauailler & de befongner conti- 
nuellement , c'eftoit fagement fait detenir fes 
citoyens toufiours occupez en l'exercice des 
armes, fans leur faire apprendreny exercer au- 
cun autre meftier , en les defchargeant detou- 
tes autres uacatiôs penibles & œuures de bras. 
Mais Solonaccommodant fes ordonnâces aux 
chofes,& non pas les chofes à fon ordonnance, 
uoyant que le territoire de l’Atrique-ftoit fi 


maigre & fi foible , qu'à inale peine pouuoit il 
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rapporter pour nourrir ceulx qui lelabouroyéc 
feulement, & qu'il eftoitimpofhble:qu'il peuft 
fouftenir fi grande multitude de peuple oifif il 
luy fembla qu'il eftoir. Pret de: mettre: ent 
bonneur-&c en quelque dignité les meftiers. δὲ 
uoulut que la cour fouueraine d'Areopage euft 
Fauthorité & la charge d’enquerir dequoyur 
chafcun des habitisuiuoir,.& de chaftier ceulx 
qu'elle trouueroir oififz &cne rien faifans. Mais 
cela eftoit encorebien plus roide qu'il ordon- 
na, ainfi côme Hkeraclides le Pontique-e{cripr, 
que les enfans qui feroyent nez decôcubines, 
ou de femmes publiques;.neferoyent pointo- 
bligezde nourrir leurs peres : car celuy quies 
œuures de mariagene fait compte du deuoir, 
monftre manifeftement que ce n'eft pas pour 
auoir enfans-qu'il ufe d’une femme, ains pour 
cwprendre uolupté feulement: aufli: en reçoit 
ile-falaire qu'il merire, & fe priue luyÿ mefine 
de l'authorité qu'un peredoibt auoir furfes en- 
fans , attendu que par fafaulre,leurnaiffance 
propre leur tourne à reproche. Toutefois;àdi- 
re lauerité, il y a es loix de Solontouchant les 
femmes,beaucoup de chofes defcoufuës, & qui 
fentrefuyuent trefmal:car il permeràquipeulr 
rie adulrere fur le fait, de le tuer: & ce- 

uy'quia rauy Ou pris à force une femime.de li- 
brecondition, il nele condamne qu’en l'amé- 
de de cent drachmies d'argent: & céluy quien 
auracftéle courratier, & qui l'aura menee, à 
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vingt drachmes feulement, excepté fi elle n'eft. 
de celles qui publiquement fe uendent à qui 
en ueult: comme les courtifanes:car ellesuont 
ouuertement à ceulx qui leur donnent. D'a- 
uantage il defend de uendre fes filles ny fes’ 
fœurs, fin6 que le pere ou le frere euflent trou- 
ué,;qu’eftans à marier elles euffent forfait à leur 
honneur. Or n'y ail point de propos,ny de rai: 
fon de punirune-chôfe aigrement ὃς feuerez 
ment en un lieu, & en un autre la laifler pañler; 
par maniere de dire, en iouant , ou luy eftablir 
quelque légere amende , comme par un acquit. 
feulemét:fi ce n'eft qu'eftant pour lors l'argent 
fort court à Athencs,on uueille dire;que ces a- 
médes la fuffent fort griefues & fort malaifces 
à payer: cat en l'appreciation des offrandes qui 
fe deuoyét faire es facrifices; ilmetun mouton 
& une drachme. d'argent pour un minot de 
bled, & ordonne qu'à celuy qui auroit gaigné 
le pris es ieux Ifthmiques,feroyent donnees du 
public cent drachmés : ὃς ἃ celuy qui l’auroit 
gaigné es ieux Olympiques,cinq cents:& pour 
le loyer de celuy qui apporteroit un loup,ilor-. 
donne cinq drachmes, & pour une louue , une: 
drachme,côme l’efcrit Démetrius le Phalerien, 
difant que l’un eftoit le pris & la ualeur d'un. 
bœuf, & l’autre d’un mouton:car quât aux taux 
qu’il ordône pour les hofties exquifes & eleués 
en la fezieme table de fes loix , il eft uray-fem- 


blable qu'il les taxe beaucoup plus halte, que: 
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ne ualoyent alors ordinairement les cômunes,…. 
& neantmoins encore ef le pris qu’il en mer 
bien petit à comparaifon de ce qu'elles ualent 
auiourdhuy . Or eft-ce chofe accouftumee de 
rôus temps aux Atheniens,que de faire la guer- 
rt aux loups,pourautant qu'ilz auoyent le païs 
plus propre au pafturage qu'au labourage: & y 
en a qui ueulent dire,que les lignees du peuple 
Athenié, n’ont point efté nômees par Les noms 
des enfans de Ion , comme la côomune opinion 
le tient : mais qu'elles ont efté appellees parles 
diuerfes manieres de uiure qu'ilz prirent des le 
commencement : Cat ceulx qui faddonnerent 
aux armes {e nommerent Oplices,côme qui di- 
roit,les armez:ceulx qui befongnerent des me- 
ftiers fappellerent Ergades, qui uault autant à 
dire comme,les artifans:des autres deux, ceulx 
qui labouroyét la terre furent appellez Gede6- 
tes,qui fignifie laboureurs, & ceulx qui enten- 
doyent à nourrit du beftail, Ægicores,qui uaule 
autant à dire côme,cheuriers.Et pour autät que 
la prouince d'Atrique eft fort feche & ἃ grande 
faute d'eaux , comme celle qui n'eft arrofee de 
fleuues ou de ruifleaux courans, ny de lacs, ny 
n'a grad nombre de fonteines,de maniere qu'il 
eft force d'ufer en la plus part du païs d'eaux de 
puis fais à la main,il feit un tel reglemét, que 
là ou il y auroit un puis public,ceulx qui en fe- 
royent à une carriere de cheual pres à la ronde, 
limitee à cinq cents pas, pourroyent prédre de 


22δ᾽ "#6 FOR 
l’eau dé cé puis Ε- léur ufagé, & céulx qui ἐξ 
feroyént plus éfloignéz,féroyéntrénus dé cher 
cher ailleurs dé l'eau pour eulx: mais fi âprés 
auôir câué en leur fond à la profônideur de dix 
brafles , ilz ne trouuéyént éncoré point d’eau, 
en cé as 112 pourroÿent préndre du puis dé 
leur plus prochain uoifiñ uné cruchec d'éau 
cônténäant fix pots, déux f6is par chafcun iour, 
cftimant auéc grandé raifon, qu’il falloir fe- 
courir la néceflité, non pas entreténir l'oifiué: 
té, Il régla auffi és diftances qu’il fault garder 
à plintér arbres,én homme qui fentédoit bien 
en tél cas, érdonnant que quiuoudroit plan- 
τεῦ toute autre forté d'arbres en fon fond, lé 
feift à ind piedz loing de celuy dé fon uoifin: 
mais qui ÿ platérditun Figuiér ou un Oliuier, 
que cé fuft à neuf pieds loing : pouréé qué es 
deux'arbrés iettent & eftendéñit leurs racines 
fort loing, & né peuuent eftre pres d’autres ar- 
brés qu'’ilz ne leur portent grand dommage:car 
dultre ce qu'ilz leur foubftrayét leur nourritu- 
ré, ilz léur iettét encore uné influxion qui leur 
éft fort nuifible. Et qui uoudroit faire un ἐσέ, 
ou cauér un trou en {on fond,qu'il le feift aufli 
loing du fond de fon uoifin,comme le fofflé ou 
le trou qu'il caueroit auroit de profond: & qui 
uoudroit afleoir {ur fon fond des ruchés d'a- 
beilles, qu'il les affeift à trois cents pieds, pour 
le moins, loing de celles qui parauant auroyent 
cfté aflifes autour de luy . Quant aux ms + de 
| à CET- 
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ha rérre,il permeit de pouuoir tfanfporter hors 
du païs , & ucndré aux eftrangers des huiles 
feulermient , & autres non , uoulant qué le Pre- 
uoft de la uille par chafcun an, publiaft ἃς pros 
nônceaft imprecations & malediétions à l’en- 
contre de cculx qui le feroyer, ou que luy me£ 
mé payaft au public pour l'amende cént drach- 
més d'argent. (εἴς ordonnance Εἰ en la pre- 
miére table dés loix dé Solon, pourtät ne faulr 
il pas rôtalement décroire ceulx qui difent, 
qu'añciénnement il eftoit prohibé ἃς defendu 
dé tranfporrer des figues hors du païs d’Atti- 
que , & que de [à les delareurs qui aécufoyenc 
& déceloyent ceulx qui en tranfportoyent, fu- 
rént appellez Sycophantes. Il féit une autre 
ordonnance touchant le dômage qu’auroyent 
fait les beftes , en laquélle il commande, fiun 
chien mordoit quelcun , que le maiftre fuft te- 
nu de le liurer ἃ celuy qu'il auroit mors, atta- 
ché ἃ πῇ cep de bois de quatre coudees de long: 
c'éftoit bonné inuention pour fafleurer du 
chien. Mais il y a bien quelque difficulté en 
l'ordonnance qu'il féit, que nul cftranger ne 

cuft acquerir droit de bourgeoifie à Athenes, 
finon qu'il faft banny à perpétuité de fon païs, 
ouqu'il ΟὟ en ueinft demourer auec tout fon 
mefnage & route fa famille pour y exercer 
quelque meftier : toutefois on dit qu'il ne le 
feit pas tant pour rebuter que pour attraire les 
cftrangers, en leur donnant affeurance par ce 

» . 
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ftatut d'y pouuoir acquerir droit de bourgeoi: 
fie: & qui plus eft il eftima que les uns & les 
autres en feroyent plus fideles à la chofe publi- 
que d’Athenes : les uns, pource que malgré 
eulx, ilz auroyent efté contraints d’abandon- 
ner leur païs : les autres, pource que de meure 
deliberation ilz l'auroyent uouluntairement 
laiflé . C’eft auf une autre chofe propre & pe- 
culiere à Solon,qu il a ordonné touchant ceulx 
qui deuroyent manger à certains iours au pa- 
lais & hoftel de uille, ce qu'il appelle en fes or- 
donnances Parafirer : car il ne ueult pas qu'une 
mefme perfonne y mange fouuent : mais auf 
fi celuy auquel il efchet d'y deuoir aller, ne le 
ueult faire, il le condamne à l'amende,reprenät 
la chicheté & l'auarice mechanique de l'un, & 
l'arrogance de l’autre, de mefpriler les couftu- 
mes publiques. Apres auoir eftably fes loix,, il 
[es authorifa toutes pour l'efpace de centans, 
& furent efcriptes fur des aixieux ou rouleaux 
F 

de bois,qui fe tournoyent dedans des tableaux 
plus longs que larges, ou 112 eftoyentenchaf- 
T {ez, dontil εἰ encore demouré quelques reli- 
ques iufques à noftre temps, que lon monftre 
en l'hofrel de uille à Athenes. Ariftote dit,que 
ces rouleaux la fappelloyent Cyrbes : ὃς Crati- 
nus auf le poëte Comique dit en un endroit, 
# De par Solon & de par Dracon, des Cyrbes 
9» defquelz on commence defia à frire le millet : 
toutefois les autres difent que les Cyrbes pro- 
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rement eftoyent les tables qui contenoyent 
ΕἸ ordorinances touchät les facrifices, ἃς Axo- 
nes Îcs autres tables . Si iura tout le confcil en 
commun quil obferueroit & feroit obfer- 
uer de poinét en poinét toutes les ordonnan- 
ces de Solon : mais particulierement encore 
chafcun des Thefmorhetes, qui eftoyent cer- 
tains officiers du corps du confeil, qui auoyent 
fpecialement en charge la garde des loix, iura 
folennellement fur la grande place, pres de la 
pierre ou fe font les proclamations publiques ; 
promettant & uouant, que là οὐ 1] tranforefle. 
roit un feul poinét defdiétes ordonnances, il 
paÿeroit au temple d'Apollo,en la uille de Del- 
phes, une image d'or maflif, qui pezeroit au- 
tant comme luy. Au demourant, uoyant l'irre: 
gularité des mois & du mouuement dei: Lu- 
ne, laquelle ne fe gouuerne pas felon Le cours 
du Soleil, fe leuant & fe couchant quäd & luy, 
ains que fouuent en un mefme iour elle l'attai- 
gnoit & le pafloit, il fut le premier qui nomma 
ce iour Ja dé la Lune ; Ene καὶ néa, c’eft à dire, 
uieille & nouuelle Lune : eftimant que ce qui 
en apparoifloit deuant la conionétion ; eftoit 
du moïs pañlé : & ce qui fe monfroir apres la 
conionétion , appartenoit au mois enfuyuant . 
Ετ fut confequemmentauffi le premier, à mon 
aduis, qui prit bien ce que uouloit dire Home- 
re, quand il difoit, Lors que le mois facheue 8 
fe commence. Le iour enfuyuant il l’appella 
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Neomenia, qui eft autant à dire comme, le 
nouueau mois , ou nouuelle Lune ; & apres le 
uingtieme iour, qu'ilz appellent Icade, pr 
pta la refte du mois,non point en augmentant, 
ains emdiminuant, ne plus nemoins qu'il uoy- 
oit la lumiere de la Luné aller en decroiffant 
iufques au trentieme iour . Ayans donques {es 
Joix ainfi efté publices, il uenoit tous les iours 
quelques uns uers luy,qui luy en louoyent;, ou 
luy en blafmoyent quelques articles, & qui le 
prioyent d'en ofter ou bien d'y adiouxter quel- 
que chofe,& plufieurs luyuenoyent démander 
comment il entendoit quelque pañlage , & le 
fommer de leur declarer en quel fens il le fal- Ὁ 
loit prendre. Parquoy confiderant que de re- 
fuzer à le faire il n'y auroit point de propos, δζ 
qu'en le faifanc aufli il faquerroit beaucou 
d'enuie il propofa comment que ce fuft dc 
tirer hors de ces efpines pour euiter les har- 
gnes, plaintes & querelles de fes citoyens: car, 
comme il ditluymefme, 
» Difficile eft pouuoir en grand affaire 
*#  Entierement à chafcun fatisfaire. 

Si prit la charge de conduire une nauire pour 
donner quelque couleur à fon uoyage δὲ àfon 
abfence, & demanda congé aux Atheniés pour 
dix ans, efperant que dedans ce terme la lon fe 
feroit ia tout accouftumé à fes loix : puis mon- 
ta fur mer, & le premier lieu auquel ilaberda 
futen Ægypte, ou il demoura quelque temps 
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ainf qu'il dit luy mefme, 
Là ou du Nil l’un des bras creux & large, 
Pres de Canobe en la mer fe defcharge. 
Il fut auf quelque temps conferant ὃς eftu- 
diant auec Pfenophis Heliopolitain, ὃς Son- 
chis Saïtain,les deux plus fçauans prefbtres qui 
pour lors fuffent en toute l'Ægypte, defquelz 
ayant entendu le compte de l'ifle Atlantique, 
ainfi comme Platon l'efcrit, il eflaya de le met- 
tre en uers, & le publier entre les Grecs. Au 
partir d'Ægypte il pañla en Cypre, là ouileut 
fort grande amitié auec un des princes du païs 
nomme Philocyprus, qui eftoit feigneur d'une 
uille non gueres grande, que Demophoon filz 
de Thefeus feit iadis baftir fur lariuiere de Cla- 
tie, en afliette bien forte , mais en païsafpre, 
maigre ὃς fterile. Parquoy Solon luy remon- 
ftra qu'il ualoit beaucoup mieux la remuer de 
ce licu laenune belle ὃς fertile plaine quie- 
ftoit au deffoubs, & la y redifier hs grande & 
plus plaifante qu’elle n'eftoic : ce qui fut faict à 
{a perfuafon : ὃς fut luy mefme prefentayant 
toute la fuperintendence du baftiment de la 
uille, laquelle il aida à difpofer & ordonner 
trefbien, tant pour le plaifir , que pour la force 
& pour la feureté, de maniere que beaucoup 
de gens y uindrent d'ailleurs habiter . Eten ce- 
la plufeurs autres fcigneurs du païs fuyuirent 
l'exemple de ce Philocyprus, lequel pour ho- 
norer Solon appella fa uille Soles, qui parauât 
Y 1 
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fappelloit Æpie . Solon mefme en Ces Elogies 
fait mention de cefte fondation, difant,en ad- 
dreffant fa parole à Philocyprus, 


Le prie aux Dieux que ta pofterité ᾿ 

Et toy ayez royale authorité 

Bien longuement à Soles, & aufli ἢ 

Qu'au delaiffer cefte nobleifleicy, 

Auec ma nef legere uoyager _r 
Deflus la mer ie puiffe fans danger, 

Eftant conduit par Venus couronnee, 
Qui pour auoir cefte uille ordonnee, 

En mon païs me uueille conuoyer 

À fauueté, & gloire m'enuoyer. 


“Et quant à l’entreueue & au parlement de luy 
᾿ & du Roy Crœfus, ie fçay bien qu'ilyenaqui 


ueulent prouuer par collation des temps que 
ce foit une fable controuuee à plaifir : mais 
quant à moy ie ne ueulx point ainfi reietter ny 
condamner une hiftoire fi renommee, receue 
& approuuce par τᾶτ & de fi graues tefmoings, 
ὃς d'auantage qui cft fort conuenable aux 
meurs & à la nature de Solon, & mefmement 
digne de fa fagefle & de fa magnanimité, enco- 
re qu'elle ne fe rapporte ny ne rencontre pas 


‘du tout auec certaines tables que lon appelle 


Chroniques, ou lon a cotté l’ordre &la fuite 


- des temps, lefquelles infinies perfonnes ont ef 
 fayé de corriger iufques auiourdhuy, & n’ont 


pourtant iamais ἔσει fouldre ny accorder tou- 
tes les contrarierez & repugnances qui y font. 


Solondonques ἃ l’inftance & priere de Cræ- 
{us fen alla le ueoir en la uille de Sardis : là ou 
eftant arriué , il luy aduint tout ne plus ne 
moins que lon compte d'un homme né & 
nourry en terre ferme , qui iamais n'auoitueu 
la mer ny pres ny loing, tellement que de chaf 
que riuierce quil trouuoit, il cuidoit que ce fuft 
la mer: Aufh Solon pañlant à trauers le palais 
de Crœfus , & rencontrant en fon chemin plu- 
fieurs des feigneurs de fa cour ueftus fort fum- 
ptueufement , & trainans apres eulx grande 
fuite de feruiteurs & de fatellites, cuidoit touf- 
iours que chafcun d’eulx fuft le Roy, iufques à 
<e qu'il fuft mené deuant Crœfus mefme : le- 
quel aueit fur luy tout ce qu'il eftoit poflible 
d'auoir de plus exquis, plus fingulier & plus ad- 
mirable au monde;tant en pierreries que draps 
de riche couleur ὃς ouurages d'orfauerie, pour 
ἔς monftrer à Solon en plus magnifique, plus 
fuperbe & plus fumptueux arroy . Et uoyant 
que Solon à fon arriuee deuant luy ; n’auoit 
point monftre figne ny contenance d'homme 
qui fefmerueillait de ueoir toute cefte pom- 
pcla, ny n'auoïit dit parole quelconque appro- 
chant de ce qu'il attendoit, ains plus toft a- 
uoit aflez donné à cognoiftre à gens de bon en- 
tendement, qu'il mefprifoit en foymefme tou- 
te celte fotte uanité & baflefle de cueur:il com- 
manda que lon luy ouurift tous fes trefors ou 
€ftoit fon or & fon argent,& que lon luy mon- 
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ftraft toute l'opulence. & la magnificence de 


{es meubles, fans qu'il en fuft aucun befoing: 


car il fuffifoit de le ueoir tout feul, pour faire 
aflez cognoiftre quelle eftoit fa nature ἃς fes 
meurs.Et apres auoir bien ueu & reueu lesout, 
quand on l'eut une autre fois remené deuant le 
Roy Crœfus, il luy demanda fil auoit iamais 
ucu homme plus heureux que luy : Solon re- 
fpondit qu'ouy , & que c'eftoit un bourgeois 
d'Athenes nômé Tellus,lequel auoir efté hom- 
me de bien , & auoit laiflé des enfans bien cfti- 
mez,& des biens {uffifamment, & qui finable- 
ment auoit eu l’heur de mourir fort glorieufe- 
ment en combatät pour la defenfe de fon païs. 
Crœfus ayant ouy cefte refponfe, commencea 
à l'eftimer homme de ceruelle efuentee ; ou 
grofler & fans ingement , de ne mefurer point 

a beatitude & felicité de ce mbndeà poffeder 
beaucoup d'or & d'argent, & de reputer la uie 
& la mort d'un homme priué de pctite & bafle 
condition , plus heureufe que lopulence &cla 
puifflance d’un fi grand Roy : mais neantmoins 
encore luy demanda il, quel autre homme il a- 
1oit ueu plus heureux que luy apres ce Tel- 
lus. Solon luy refpondit ,qu'ilauoit ueu Cleo- 


bis & Biton, qui eftoyent deux freres, lefquelz 


auoyent fingulierement aime l’un l'autre, & 
leur mere, de forte qu’à un iour de fefte{olen- 
nelle, qu'elle deuoit aller au temple de Juno 
fur fon chariottrainé par des bœufs,pource que 
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les bœufs demouroyét trop ἃ uenir,ilz fe foub- 
meirent tous deux uouluntairement au ioug, 
& trainerent eulx mefines à leur col le chariot 
de leur mere,laquelle en eur trefgräde ioye, & 
fut reputec tresheureufe par τοῦς le peuple, 
d’auoir porté de telz enfans: puis ayans facrifié 
à la Deefle, & fait bonne chere au feftin du fa- 
crifice , ilz fallerent coucher : maisilz ne fe re- 
leuerent point le lendemain , ains furent trou- 
uez morts fans auoir fouffert mal ny dou- 
leur, apres auoir receu tant de gloire & tant 
d'honneur. Crœfus adonc ne peulr plus auoir 
de patience , ains luy dit tout en cholere: 
» Et quoy, neme mets-tu donques en nul degré 
5» des hommes heureux? Sol6 ne le uoulät point 
flatter,ny auf l’irriter & courroucer d’auanta- 
» ge, luy refpondit: O Roy des Lydiés,les Dieux 
5» nous ont dôné à nous autres Grecs toutes cho- 
» fes moyennes,8&: mefmement entre autres une 
» fageffe baffe & populaire , non pas royale ny 
» magnifique: laquelle côfiderant comme la uie 
» humaine eft fubiette à infinies mutations,nous 
» defend de nous confier ou glorifier aux biens 
» de ce monde, ne beaucoup eftimer la felicite 
» d'un homme,qui eft encores en danger de mu- 
» tation & de changement : car Le temps ameine 
» tous les iours beaucoup de diuers accidents. à 
» l'homme, aufquelz il n’auoit iamais péfé. Mais 
» quand les Dieux ont continué le bon heur à 
» une perfonne iufques à la fin de fes iours,alors 
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+ la reputons nous bienheureufe: mais de iuger 
5» heureux celuy qui uit encore, attendu qu’il eft 
5» toufiours en danger autant comme fa uie dure: 
3» cela nous femble εἴγε tout ne plus ne moins, 
# que qui adiugeroit le pris de la uiétoire auant 
» le remps à celuy qui côbat encore, & qui n’eft 


99 pas afleuré de l'emporter.Solé ces paroles dit- 


ces fen retourna,ayät offenfé, & non pas rédu 
fage ny emendé le Roy Crœfus.Mais Æfopus, 
celuy qui a compofé les fables, eftät pour lors 
en la uille de Sardis,ou il auoit efté mädé par le 
Roy, qui luy faifoit fort bonne chere, fut mar- 
ry de ueoir que le Roy euft fait fi mauuais re- 
cueil à Solon:fi luy dit par maniere d’admone - 


39 ftement: O Solon, ouil ne fe fault point du : 


5» tout approcher des Princes, ou il leur fault cô- 
55» plaire & agoreer. Mais au contraire, refpondit 
» Solon,ou il ne fault point fen approcher, ou il 


» [eur fault dire la uerité, & les bien confciller . : 


Ainfi feit Crœfus pour lors bien peu de com - 
pte de Solon: mais apres qu'il eut perdu la ba - 


taille contre Cyrus, qu'il eut perdu fa uille, & : 


qu'il fut pris prifonnier,& que lon le monta lié 


ὃς garroté deflus un hault bucher de bois,pour 
le brufler à la ueué de tous les Perles & de fon : 


ennemy mefme Cyrus, il fe prit à crier tât que 
» il peut à haulte uoix par trois fois: Ὁ Solon. 


Cyrus en fut efbahy , & luy enuoya demander 


fi c'eftoit un Dieu ou un homme que ce Solon 


quil reclamoit ainfi feul en l’extremité de fon " 


dat “lé 
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malheur.Crœfus ne luy cela rien, ὃς dit que c’e- 

9. ftoit un des fages de la Grece, que renuoyay 
5» querir il y a quelque téps,non pour apprendre 
» aucune chofe de luy,dont f'auois bon befoing, 
>» mais à fin qu'il fuft tefmoing dela felicité en 
9» laquelle ie me trouuois alors, quandil l'auroie 
» ueue, en la perte de laquelle il y a trop plus de 
» mal,que de bien en la iouifflance:car ie cognois 
9» maintenant que tous les bisns que ie pofledois 
5. alors,n eftoyent que paroles & opini6,lefquel- 
» les me font maintenant tournees realement & 
» de faiét en griefues douleurs & calamitez, ou 
» ic ne puis remedicer : quoy confiderant ce fage 
» Grec la,& preuoyant de loing ce que ie fcuftre 
» maintenant par les chofes que ie faifois alors, 
» maduertifloit que j'attendiile la fin de mauie, 
» & que ie ne prefumafle point trop de moy,en- 
» flé de uaine gloire fur l'opiniô d'une beatitude 
» fi mal fondec & fi peu afleuree . Ces paroles 
ayans efté rapportecs à Cyrus, qui eftoit plus 
fage que Crœfus,& qui ucoitle dire de Solon 
confirme par un fi notable exemple,non feule- 
ment il deliura Crœfus du peril de mort, mais 
l’honora depuis toufiours tät comme il uefcur: 
ainfi eut adonc Solon la gloire d’auoir fauué 
l'honneur à l'un de ces Roys, & la uie par fon 
fage aduertiffement à l’autre.Mais pédant qu'il 
eftoit abfent il fe leua de grandes feditions à 
Athenes entre les habitans, & eftoyent chefs 
de ceulx de la plaine, Lycurgus, de ceulx de la 
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marine, Megacles filz d’Alcmæon, & de ceulx 
de la môtagne, Pifftrarus,auec lefquelz cftoyét 
ioinéts les artifans uiuans de leurs bras, qui e- 


ftoyent les plus afpres contre les riches, telle 


ment qu'encore que la uille gardaft les loix δὲ 
ordonnances de Solon , il n'y auoit neätmoins 
celuy qui n'attendift la mutation, & qui ne de- 
firaft ueoir les chofes en autre εἴξας, efperant 
chafcune des partie: que fa condition amende- 
roit par le changement, & qu'elle uiendroit au 
deffus de fes aduerfaires . Eftans donques les 
chofes en tel trouble, Solon arriua à Athenes, 
Ἰὰ ou chafcun luy porta honneur ὃς reuerence: 
mais il n'eftoit plus difpos de fa perfonne pour 
pouuoir parler hault en public,ny pour manier 
affaires comme il auoit fait par le pañlé, pource 
que fa uieilleffe l'en engardoit : & à cefte caufe 
parloit il fepareement à ceulx qui eftoyét chefs 
- des parts, eflayant fil les poutroit mettre d’ac- 
cord & reconcilierenfemble. Α quoy ilfem- 
bloit que Pififtratus uouluft entendre plus que 
nul des autres: car il eftoit courtois, & auoit la 
parole doulce & amiable, ὃς fife monftroit {e- 
courable enuers les pauures,& moderé mefme 
enuers fes ennemis:& fil y auoit aucune bône 
qualité qui luy defaillift, il la contrefaifoit fi 
bien,que lon croyoir qu'elle fuft plus en luy 

u'en ceulx qui ueritablement ὃς naturellemét 


lauoyent,comme d’eftre homme repofé, non 


entreprenant,fe contentant du fien fans afpirer 


1 
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‘plus oultre, haïflant ceulx qui atéenteroÿene 
de changer l'eftat préfent de la chofe publique, 
δὲ mathineroyent quelques nouuelletez, Pat 
lefquelles fcintes & fimulations il abufoit le 
éommun populaire:mais Solon defcouurit in- 
éontinent fes meurs & {a nature,& Papperceut 
le premier du but ou ilrendoit , toutéfoisilne 
le haïfôit point encore;ains tafchoit toufiours 
à lé gaigner, & à le ramener à laraifon, di- 
fant fouuent & à luy mefme & à d'autres, que 
qui luy pourroit oftet de fa fantafe l'ambition 
dé uouloir εἴτε le premier, & le pourroit gua- 
rir de cefte cupidité de dominer, il ne fétrou- 
ueroit point d'homme miculx né à lauertu ny 
meilleur citoyen queluy. Or commenceoit ia 
pour lors Thefpis à mettre en auant fes Tragos- 
dies, & eftoit chofe qui plaifoit merucilleufe - 
ment au peuple pour la nouueauté,n'y ayät pas 
encore nombre dé poëtes qui en fciffent à l’en- 
uy l’un de l'autre à qui en emporteroit le pris, 
comme il y a eu depuis. Et Solon eftant de fa 
nature defireux d'ouir & d'apprendre, & en fa 
* uicilleffe cherchant à pañler fon temps à tous 
efbattemens,à la mufique, & à faire bonne che- 
re plus que iamais, alla un iour ueoir Thefpis, 
qui iouoit lity mefme, comme eftoit la couftu- 
me anciene des poëtes : & apres quele ieu fut 
finy,il l'appella & luy demanda, fil auoit point 
de honte de mentir ainfi en la prefence de tant 
de môde.Thefpis luy refpondit, qu'il n'y auoie 
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point de mal;de faire & dire telles chofes , uès 
que ce n'eftoit que par ieu. Adonc Solon frap- 
pant bien ferme contre la rerre auec un bafton 
_ » qu'il cenoit en fa main:Mais en louant,ditil, ὃς 
9» approuuant de telz ieux;de mentir à fon efciär, 
» nous ne nous donnerons garde que nous les 
» trouuerons bien toft à bon efciant dedans noz 
» contraux & noz affaires mefmes.Peu de temps 
apres Pififtratus feftät luy mefme blecé ὃς en- 
fanglanté par tout le corps,fe fcit porter dedäs 
un chariot {ur la place , la ou il emeut fort le 
menu peuple,;en leur donnant ἃ entendre, que 
ce auoyent efte fes ennemis,qui l'eftoyent allé 
furprendre en trahifon, & l’auoyent ainfi mal 
accouftré pour le different qu'il auoit contre 
eulx,à caufe du gouuernement delà chofe pu- 
blique:& y en auoit plufieurs qui er eftoyent 
fort indignez,& qui crioyent que c’eftoit mef- 
chamment fait.Et lors Solon fapprochant,luy 
» dit,O filz d'Hippocrares,tu contrefais & ioues 
> malle perfonnage de l'Vlyfles d'Hemere: car 
>» tu τ 65 fouetté toymefme pour trompertes ci- 
» toyens , & luy fefgratigna pour abufer les en- 
nemis.Ce nonobftant la commune tumultuoie 
toufiours,eftant toute prefte de prendre Les ar- 
mes pour Pififtratus: & fut tenue une aflein - 
blee generale du confeil,auquel un Arift6 pro- 
pofa,que lon ottroyaft cinquante hômes por- 
tans leuiers & mafles à Pififtratus, pour la gar- 
de de fa perfonne. Α quoy Solon montant fur 
É * QT Er 
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οἶδ chaire δε tribune des harengues, contredit 
uertueufemét, & remoftra au peuple plufieurs 
raifons femblables à celles qu'il a depuis efcri- 
ptes en uers,difant: 
# _ Chafcun de uous en fon affaire à part 
» . Eftaduifé, & fin comme un renard, 
» _ Ettous enfemble eftes grofliers & moufles 
» . D'entendement, ueu qu'aux paroles doulces 
» _ D'un hôme feinét, qui uous ueult deceuoir, 
æ Vous regardez, fans nul de fes faiébs ucoir. 
Mais à la fin uoyant que les pauures tumultu- 
oyent,tenäs le party de Pififtracus, & les riches 
‘ayans peur fenfuyoyent ça & la,il fe retira auf- 
fi, difant qu'il auoit monitré auoir plus de fens 
que lesuns, & plus de cueur que les autres: 
plus de fens que ceulx qui ne uoyoyent pas la 
fin ou tendoit Pififtratus, & plus de cueur que 
ceulx qui cognoifloyent bien qu'il afpiroit à u- 
furper la tyrannie, & neätmoins ne luy ofoyét 
pas refifter. Ainfile peuple authorifa la pro - 
oftion d’Arifton, touchant lottroy dés hal - 
mi in , & ne luy en limita point le nôbre, 
ains luy fouffrit en auoir autour de luy , & en 
affembler autant commeil uoulut , iufques à 
ce quil fe faifit de la forterefle du chafteau, 
Et adoncla uille fe trouua bien efbahie & 
bien eftonnee: fi fenfuyrent incontinent Me- 
gacles & tous ceulx qui eftoyent de la race 
des Alcmæonides. Et Solon qui eftoit ia fort 
uieux, ὃς n'auoit perfonne qui le{econdaft, 
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fen alla neañntmoïins encore fur la placé, où 
ilparlà aux citoyens qu'il y trouua, léur ré- 
prochant leur beftife & leur lafcheté de cueur, 
& les encourageät de ne laifler pas pérdre leur 
liberté. Ce fur lors qu'il dit un propos , qui de- 
95 puis a bic efté recueilly & bien renommé : Par- 
99 auant, dit il, il uous éftoit plus facile d'émpef- 
» Cher que cefte tyrannie ne fe formaft: mais 
5» maintenant qu'elle eft toute formeé, ce uous 
» fera plus de gloire de l'abolir δέ exterminer. 
Toutefois pour toutes ces belles raifons , il ne 
trouua perfonne qui luy preftaft l'oreille , tant 
ilz eftoyent rous eftonnéz . Parquoy il fe reri - 
ra en fa mais, à ou il prit fes 4rmes,& [65 meit 
5» deuant fa porte emmy la rue, difant , Quand ἃ 
5» moy,iay fait tout ce qui m'a efté Ps a 
9» fecoutir & defédre les loix & la liberté de mo 
» païs. Et depuis lors fe teint coÿ, fans plus fen- 
tremettte du gouuernement dé la chofe publi- 
de Ses amis [ἄγ confeilloyent bien, quil fen 
uift : mais il n’en uoulut rien faire,& fe teint | 
en fa maifon compofant des uers , par lefquelz 
il reprochoit aux Atheniens leurs faultes , en 
difant : 
Si maintenant beaucoup uous endurez, 
Contre les Dieux pour ce ne murmurez : 
Prenez uous-en à l'erreur que uous feiftes 
En ottroyant des armez farellites 
-_ A ceulx qui ont,auecrelle puiffance, 
Mis fur uoz chefs le ioug d'obeïffance ge 
our 
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Pourtelz propos,fes amis l'admoneftoyét que 
il dan à ce qu'il difoit,& qu'il y auoit dan- 
er file tyran en entendoit parler, qu'il nele 
fe mourir: & luy demandoyent,en quoy il fe 
confoit pour parler ainfi audacieufement: il 

5» leur refpondit, En mauicilleffe. Toutefois Pi- 
fiftratus apres eftre uenu au deflus de fon enté- 
te, luy feit tant d'hôneur & tant de b6 recueil, 
en l’enuoyät querir fur fa foy,que Sol6 à la fin 
fut de fon côlfeil,& 2pprouua beaucoup de cho 
fes qu'il faifoit: car Pififtratus garda luy mefme 
inuiolablemét ὃς feit garder à {es amis les loix 
de Solon, tellement qu'eftant appellé en iufti- 
ce deuât la cour d’Areopage, pour un meurtre, 
lors qu'il eftoit ia tyran, il fe prefenta fort mo- 
deftement pour refpondre aux charges que 16 
luy mettoit fus , & fen iuftifier : mais l’accufa - 
teur ne pourfuyuit pas . Et feit encore Pififtra- 
tus luy mefme de nouuelles ordonnances, cô- 

» me celle la, Que celuy qui auroit efté mutilé & 
» rendu impotent de quelque membre à la guer- 
» re, fuft nourry tout le téps de fa uie aux defpés 
» de la chofe publique. Ce qui ia parauant auoit 
efté commencé en la perfonne de Therfippus, 
ainfi comme l’efcrit Heraclides, à la fuafion de 
Solon,qui le meit en auant au côfeil: & depuis 
Pififtratus fuyuät cefte propofitio en feit pour 
l'aduenir une ordônance generale. Theophra- 
ftus mefme dit, que ce fut Pififtratus,& n6 pas 
Solon,quiinftitua l'action d’oifiueté,ce qui fut 
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caufe que le païs d'Atrique deuint plus fruétus 
eux en eftät mieulx labouré,& la uille d’Athe - 
nes en demoura plus paifible.Mais Solon ayät 
commericé à coucher par efcript en uers, le c6- 
pte & la fable de l'ifle Atlantique, qu'il auoit 
apptife des fages de la uille de Saïs en Ægypre, . 
ὃς qui conuenoïit aux Atheniens, il fe lafla, ὃς 
demoura en chemin , non pour affaire ou em- 
pefchement qu'il euft,;comme dit Platon, mais 
feulement pout fa uicillefle,& pource que la l6 
gueur de l'œuure luy feit peur. Car au demou- 
rant qu'il euft du loifir aflez , il appert par ces 
uers, ou il dit : 

Ie deuiens uieux en apprenant toufiours « 
Eten un autre pañlage, ou il dit : 

Dame Venus eft ores mon deduit, 

Et de Bacchus le bruuage me duit, 

Les dons aufli des Mufes : car ce font 

Les poinéts qui uiure en plaifir l’hôme font; 
Depuis, Platon ayät uoulu deduire au long, & 
enrichir ce fubieét de la fable Atlantique,com- 
me uoulant, par maniere de dire, cultiuerun 
champ delaifié en friche , qui aucunement luy 
appartenoit,pour eftre extraict ὃς defcendu de 
la race de Solon , ilcommencea à y baftirun 
beau & fuperbe portail l’enuironner de belles 
murailles, & y mettre de grandes courts à l’en- 
tree,telles que jamais autre traitté ny fable, ou 
inuétion poétique, n’en eut de fi magnifiques : 
mais pource qu'il y cômencea aufli trop tard, il 
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ächeua {à uie auant fon œuure, laiffant aux le- 
teurs d'autant plus de regret de n’auoir pas ce 
qui en refte à efcrire, que plus donne de plaifir 
aux lecteurs ce que lon en a d’efcript: cartout 
ainfi comme en la uille d'Athenes,le temple de 
Jupiter Olympien eft demouré feul imparfait, 
aufli la fapience de Platon entre tant de beaux 
difcouts, qui en font fortis, n’a laiflé imparfait, 
que celuy feul de la fable Atlantique. Sois 46- 
ques uefcut encore long temps apres que Pifi- 
ftratus eut ufurpé la tyrannie, ainfi que dit He- 
raclides le Pontique : toutefois Phanias Ephe- 
fien efcrit, qu'il neuefcut plus que deux ans. 
Car Pififtrarus ufurpa domination tyrannique 
l'annee que Comias fut Preuoft à Athenes: & 
Phanias efcrir, que Solon mourut l’annee que 
Hegeftratus le de qui fut l'annee prochaine 
d'apres . Er quant à ce qu'aucuns difent que les 
cendres de fon corps apres fa mort, furent efp4- 
dues par toute l'ifle de Salamine, cela femble 
eftre chofe côtrouuce,ou il n’y a point de uray 
femblance : mais neantmoins elle a efté efcrire 
par plufieurs notables autheurs,& entre les au: 


tres,pat le philofophe Ariftote. 
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n YA NT donques Solon cfté 
tel , il nous a femblé bien 
ἊΝ feant de l'aflortir auec Pu- 
ἡ blicola,celuy auquel le peu- 
ple Romain donna par h6- 
ἢ neur ce furnom la, pource 
CESR) que parauât il Pappelloit Pu 
blius Valerius, eftant defcendu d’un ancié Va- 
lerius, qui fut l'un des principaux inftruments 
de moyenner, que les Romains & les Sabins, 
qui eftoyent ennemis mortelz, fe conioignif- 
fent en un mefme peuple: car ce fut luy qui 
plus incita les deux Roys à faccorder, & à fe 
ioindre enfemble. Eftant donques Publicola 
defcendu de ceftuy la, pendant que les Roys 
dominoyent encore à Rome il eftoit en gräde 
eftime, tant pour fon eloquence, que pour fa 
richefle, ufant de l’une droittemét & libremét 
pour la defenfe de la iuftice, & de l’autre libe- 
ralement & humainement, pour en fubuenir 
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aux pauures : de forte qu’il eftoit tout apparent 
que fi le Royaume uenoit à fe changer en eftat 
dé chofe publique, il feroit l'un des premiers 
hommes d'icelle.Si aduint que le Roy Tarqui- 
nius furnômé le Superbe , n’eftant point uenu 
au Royaume par bône uoye, ains mefchäment 
& fournit & fy eftant aufli porté n6 
point en Roy,ains en uiolent & oultrageux ty- 
ra, fut fi haï & fi maluoulu du peuple, auec loc 
cafion de la mort de Lucrece, laquelle (6 tua el- 
le mefme pour auoir efté uiolee à force , que 
toute la uille fe foubleua & rebella contre luy : 
& Lucius Brutus prenant en main la conduitte 
de ce foubleuement & de cefte rebellion, fen 
addreffa premierement à ceftuy Valerius , qui 
le feconda en cefte entreprife fort affcétueufe- 
ment, & luy aida à chaffer Le Roy Tarquinius 
auec tous ceulx de fa maifon. Ortant quelon 
penfa que le peuple deuft elire un feul Capitai- 
ne en chef au lieu d’un Roy, Valeriusfeteint 
coy,en cedant uoulütairement le premier lieu 
ἃ Brutus, comme mieulx appartenant à celuy 
qui auoit efté principal autheur & conducteur 
du recouurement de la liberté: mais quand on 
ueit que le nom de Monarchie, c'eftadire, de 
puiflance fouueraine en un feul, eftoit defplai- 
fant au peuple, & qu'il la fupporteroit plus pa- 
tiérement quand elle feroit diuifee en deux: & 
pour cefte caufe qu'il uouloit elire deux Con - 
#uis: Valerius adonc commence: à efperer que 
Z ii 
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il en feroit l’un aucc Brutus: mais toutefois il 
defcheut de cefte efperance : car contre lauou- 
lunté de Brutus mefme, fureleu Conful auec 
luy Tarquinius Collatinusle mary de Lucre - 
ce, non qu il fuft homme de plus grandeuertu 
ny de meilleure reputation que Valerius,mais 
les principaulx de la uille redoubtans les me - 
nees que failoyent ceulx de la maifon Royale, 
qui tentoyent tous moyens de retourner,& al- 
loyent flattant ὃς amoliffant Le peuple ,:uoulu- 
rent auoir pour l'un de leurs chefs, celuy qui 
auoit occalion de léur eftre plus afpre &-plus 
uchementennemy, ayans bien opinion que 
celuy la ne flefchiroit en rien. Valerius prit ce- 
la fort à cueur , que lon π᾿ εἰ pas ceftefiance 
de luy qu'il fuft pour faire toutes chofes au 
profit de fon païs,pource qu'il n'auoit particu- 
lierement receu aucune iniure des tyrâs:arai- 
fon dequoy il ceffa d'aller au Senat,de plaider 
pour les particuliers, & entierement de plus fe. 
entremettre des affaires publiques,de maniere 
quil donna à parler à beaucoup de gens, ὃς les 
mcit en peine, craignans que. pour ce mefcon- 
tentement il ne fe rengeaft du cofté des Roys, 
&.ne fuft caufe de mettre la uille.fans deflus 
defloubs , attendu mefmement qu’elle en:e- 
eftoit ea grand branle.Mais quand Brutus, qui 
auoit foufpeçon fur quelques autrès encore, 
voulut aflerméter &faire iurer fur les facrifices. 
tous cculx du Senat, & qu'il leur cut afligné 
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iourpour ce faire folénellemét : Valerius adôc 
defcédit auec un b6 uifage fur la place, & auec 
une chere ouuerte fut le premier qui iura, qu'il 
n'efpargneroitny n'omettroit rien à faire qui 
fuft au domage & au preiudice des Tarquins, 
ains que de toute fa puifsäce il côbattroit pour 
la tuition & defenfe de la liberté. Cela refiouït 
᾿ grandement toute l'afliftence du Senat, & d5- 
na grande afleurance aux Confuls,mefmement 
que tantoft apres il monftra que les effets re- 
fpondoyent aux paroles du ferment: car il uint 
des ambafladeurs à Rome qui apportoyent des 
lettres du Roy Tarquinius pleines de doulces 
ὃς humbles paroles pour gaigner la grace du 
peuple , auec charge de tenir les plus gracieux 
ὃς plus hübles propos dôtilz fe pourroyét ad- 
uifer, pour attendrir les cueurs dela multitu - 
de, mefmement uenans de la part du Roy, le- 
quel ilz difoyent auoir laiffé toute fierté, & ne 
demander que chofes raifonnables. Les Con- 
fuls furent d’aduis de leur donner audience pu- 
blique; & les fouffrir parler au peuple, mais 
Valerius y contredit, ὃς fy oppofa , en remon- 
ftrant qu'il feroit trop dangereux de donner 
occafion & moyen de fufcicer quelque nouuel- 
leté à une tourbe de peuple pauure, qui auoit 
plus de peur dela guerre que de la tyrannie. 
Depuis il reuint encore d'autres ambafadeurs, 
qui dirent,que Tarquinius deformais (6 depor- 
toit de plus uouloir rentrer en fon Royaulme 
| Z ii 
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& de faire la guerre, mais à tout le moins qu'il 
requeroit que lon luy rendift fon argent ὅς fes 
biens à luy δὲ fes amis, à fin qu'ilz euflent de- 
quoy fe pouuoir entretenir en leur exil. Plu- 
fieurs flefchifloyent ὃς ἔς laifloyentaller à cefte 
requefte, mefmement Collatinus, l'un des C6- 
fuls,qui leur fauorifoit en leur demande : mais 
Brutus,qui eftoit homme inflexible & uiolent 
en fa cholere,fencourut incontinent fur la pla 
ce,criant que fon compagnon eftoit traiftre, 
quiuouloit que lon concedaft aux tyrans ma- 
tierc de faire la guerre, ἰὰ ou ilz ne meritoyent 
pas qu'on leur donnaft feulement dequoy ui - 
urce en leur exil. Le peuple faflembla là deflus, 
& le premier qui parla en cefte aflemblee fut 
un priué nômé Gaius Minucius,lequel addref- 
fant fa parole à Brutus,& à tous les affiftäs,leur 
 dir:Seigneurs, faites en forte que les biens des 
39 tyrans foyent plus toft auec uous pour leur fai: 
re la guerre,qu'auec eulx pour la uous faire à 
9.0 uous mefmes.Ce neantmoins Les Romains fu- 
rent d'aduis, qu'ayans la liberté pour laquelle 
112 côbatoyent côtre les tyrans,ilz ne deuoyét 
point en retenant leurs biens refuzer l'offre 
de paix, & qu'il ualoit mieulx leur ietter leurs 
biens apres eulx. Or eftoit ce la moindre cho- 
fe à quoy penfaft Tarquinius, qu'à rauoir {es 
biens: mais f6ubs couuerture de les redeman- 
der, il faifoit foubs main téter Le peuple,&c our- 
difloit une trahilon, 4 {es anbafladeurs codui- 
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foyent faifans femblant de recueillir les biens 
du Roy & de fes gens; difans qu'ilz en auoyét 
ia uendu une partie, & qu ilz en gardoyent & 
en enuoyoyent tous les iours, {1 bien que di- 
layans ainfi foubs ces couleurs, ilz corrompi- 
rent deux des meilleures & plus anciénes mai- 
{ons de la uille,celle des Aquiliens,ou il y auoit 
trois Senateurs,& celle des Vitelliés, ouil yen 
auoit deux, quitous eftoyent nepueux de par 
leurs meres du conful Collatin : & auoyentles 
Vitelliens encore une autre alliance auec Bru- 
tus, car fa femme eftoit leur propre fœur , & a- 
uoit plufieurs enfans d’elle, defquelz les Vitel- 
liens auoyent ia tiré à leur cordelle les deux 
plus grands , pource qu'’ilz hantoyent familie- 
rement enfemble comme coufins germains, δὲ 
les auoyent induits à uouloir eftre participans 


de leur trahifon , en falliant de la maïfon des 


Tarquins qui eftoit grande & puiflante,moyé- 
nant le fupport de laquelle ilz fe pouuoyét pro- 
mettre tout accroiflement d'honneur & de 
biens parle moyen des Roys, plus toft que de 
farrefter à la brutalité & dureté de leur pere: 
car ilz appelloyent dureté fa feuerité encontre 
les mefchans,aufquelz il ne pardonnoit jamais. 
Et au demourantil auoit long temps faiét fem- 
blant d’eftre infen{é & idiot pour la feureré de 
fa perfonne , à fin que les tyrans ne le feiflent 
mourir, tellement que le nom de Brutus luÿ 
gn cftoit encore demouré. Apres que ces deux 
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ieunes hommes eurent confenty & parlé suce 
les Aquiliens, ilz furent tous d’aduis de fobli- 
er les uns aux autres ,auecun grand ὃς horri- 
unions en beuuit tous enfemble du fang, 
& touchant des mains aux entrailles d'un hom 
me qu'ilz immoleroyent, Cela accordé entre 
<ulx, ilz faflemblerent pour l'executer en la 
maifon des Aquiliens. Or auoyent ilz choify 
pour ce faire un quartier dela maifon obfcur, 
& ouilne hantoit prefque perfonne: & aduint 
qu'un feruiteur de la maifon , nommé Vindex, 
fy cacha fans que les côiurez en fceuflent rien, 
non qu'il euft expreflement efpié l’occafion ἃς 
le moyen de ueoir ce qu'ilz feroyent, ou que 
parauant ilen euft eu quelque fenriment: mais 
fy eftant rencontré par cas d’aduenture, lors 
que les coniurez y entrerent auec contenance 
d'y uouloir faire quelque chofe de fecret & de 
confequence, il eut peur d'eftre apperceu, & fe 
teint coy , en fe cachant derriere un coffre qui 
là eftoit, de maniere qu'il ueit tout entieremét 
ce qui fy feir, ὃς ouït tout ce qui fy delibera ἃς 
qui y dit. Si fut la refolurion de leur confeil , 
qu'ilz occiroyent les deux Confuls, & efcriui- 
rent des lettres à Tarquinius cfquelles cela e- 
ftoit contenu, qu'ilz baillerent à fes ämbaffi- 
deurs eftans logez chez les Aquiliens, &pre- 
- {ensà cefte conclufon. Cela arrefté ilz forti- 
rent de là, & Vindex en fortit auffi le plus fe- 
- érettement qu'il peut, fe trouuanten grande 
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deftreffe pour ne fçauoir comment il fe deuoit 
gouuerner en ceft affaire : car il eftimoir eftre 
chofe bien dure, comme à la uerite elle l’eftoir, 
d'aller accufer les propres enfans enuers leur 
pere, qui eftoit Brutus, d'une fimefchante & fi 
malheureufe entreprife, & les nepueux enuers 
leur oncle qui eftoit Collatinus : d'autre cofté 
aufli ne luy fembloit ce pas eftre un fecret qu'il 
deuft reueler à aucü particulier priué, & moins 
encore eftoit il poffible qu'il fen peuft taire, fe 
fentantincité ὃς poulfé de fa confcience.fi con- 
clut à la fin de fen addrefler à Valerius, eftant 
femond à ce faire par la facilité & humanité du 
perfonnage, qui donnoit aifeement acces & 
audience à tous ceulx quiuouloyent parler à 
luy, & qui ne dedaignoit iamais d'ouir les pro- 
pos & les affaires des pauures . Eftant donques 
Vindex allé deuers luy , & luy ayant declaré le 
tout en prefence d'un fien frere Marcus Vale- 
rius,& de fa femme, il en fut grandement efba- 
hy ὃς efpouuenté. fi le reteint de peur qu'ilne 
fen fouift , & l'enferma dedans une chambre, 
donnant la charge à fa propre femme de garder 
la porte, que perfonne n’y entraft ny n'en {or- 
tift, ὃς ordonnant à fon frere , qu'il allaft enui- 
ronner le palais du Roy, pour furprendre les 
lettres fil eftoit poffible, & garder que perfon- 
ne des feruiteurs n’euadaft : & luy accompa- 
_gné, comme de couftume, de grande fuite, 
tant de fes amis,que de pourfuyuans,& de grd 
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nombre de gens qui luy faifoyent la cour, fer 
alla droit au logis des Aquiliens, qui d’aduen- 
ture n'eftoyent pas lors en la maifon,& entrant 
par la porte, fans que perfonne luy donaft eme 
pefchement, il trouua les lettres én la chambre 
ou logeoyent les ambaffadeurs du Roy Tar: 
quinius . Sur ces entrefaictes les Aquiliens qui 
én ouïrent le uent, fen recoururent incontiz 
nenten la maifon , ou ilz trouuérent Valerius 
qui en fortoit . fi fe meirent en effort de luy o- 
fter les lettres qu'il tenoït : mais Valerius & fa 
compagnie les en engarderent, & qui plus eft 
leur entortillerent leurs robbes autour du col, 

& les entrainerent par force, quelque refiften- 
ce qu'ilz fceuffent faire, iufques fur la place. 

Autant en fut il fait au palais mefme du Roy,là 
ou Marcus Valerius trouua encore d'autres let 
tres que lon auoit enuelopces dedans des har- 

des , pour plus feurement les emporter, & tira 
aufli par force fur la place tous les feruiteurs 
du Roy qu'ily rencontra. Et là les Confuls 
ayans fait faire filence, Valerius feit amener de. 
fon logis le ferf Vindex : & adoncles coniurez 

furent publiquement accufez, &c leurs lettres 

leués , fans qu’ilz euffent la hardieffe de rien 

refpondre . Toute lafliftence eftonnee tenoit 
les yeux en terre latefte baiffee, & n'y auoit 

perfonne qui-ozaft ouurir la bouche pour par- 

ler, exceptez quelques uns, qui uoulans grati- 
fiér à Brutus ;commencerent à dire, quil les 
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falloit bannir : ὃς fi leur donnoit Collatinus 
quelque efperance , à caufe qu'il fe print à plo- 
rer,& Valerius aufh pource qu'il ne difoit mot: 
mais Brutus appellant fes enfans par leurs pro- 

# pres noms: Or fus (ditil) Titus, & toy, Vale- 
39 fius, que ne refpondez uous à ce dont on uous 
» accufe ? Et les ayant par trois fois fémmez de 
refpondre, quandil ueit qu'ilz ne refpondoyét 
rien, il fe tourna deuers les executeurs de iufti- 

» ce,& leur dit, C’eft maintenant à uous à execu- 
» ter le demourant : faites uoftre deuoir . Si toft 
qu'il eut prononcé ces paroles , les executeurs 
de iuftice faifirent incôtinent au corps les deux 
ieunes hommes, & en leur defchirant leurs ha- 
billemens, leur lierent les mains par derriere, 
uis les batirent de uerges : ce qui faifoic fi gr3- 

de horreur à tous les afliftans, qu'ilz n'auoyent 
pas Le cueur de les regarder, ains fe tournoyent 
d'un autre cofté pour n’en rien ueoir . Mais au 
contraire on dit, que leur pere propre ne tour- 
na jamais fa ueuë ailleurs, ny n'addoulciton- 
ques par pitié la rigueur & la feuerité qu’il m6- 
ftroit en fon uifage,ains regarda toufiours auec 

- les yeulx fichez, punir fes propres enfans, iuf 
ques à ce qu'ilz furent eftendus tout de leur 
long fur la terre, & leur furent à tous deux les 
ceftes trenchees auec une hache : quoy fair, 
Brutus fe retira, laiflant faire la punition des 
autres à fon compagnon. Cela fut un aéte,que 
Jon ne fcauroit ny fufffamment louer, ny aflez 
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blafmer: car ou c’eftoit une excelléce de uerti; 
qui rendoit ainfi fon cueur impañlble : ou ἀπὸ 
uiolence de pañlion qui le rendoit infenfble: 
dont ne l'un ne l’autre n’eft chofe petite , ains 
furpaffarit l'ordinaire d'humaine nature, &te- 
nant ou de la diuinité, ou de la beftialité . Maïs 
il eft plus raifonnable,que le iugemét des hom- 
mes faccorde à fa gloire, que la foibleffe des 
iugcäs face defcroire fa uertu : car les Romains 
eftiment, que ce ne fut pas fi grand exploit à 
Romulus d’auoir premierement fondé Rome, 
qu'à Brutus d’auoir recouuré la liberté, & efta- 
bly le gouuernemét de la chofe publique: mais 
pour lors, quand il fe fut retiré, tout le monde 
demoura fur la place, comme tranfy d'horreur 
& de frayeur, par un long temps fans mot dire, 
pour auoir ueu ce qui auoit efté fait. Etles A- 
quiliens prenans affeurance de ce qu'ilz uoy- 
oyent l’autre Conful Collatinus proceder len- 
tement & froidement à l'encontre d’eulx, re- 
quirent que lonleur baillaft temps & loifir 
pour refpondre aux charges que lon leurimpu- 
roit,& que lon leur rédift Vindex leur efclaue, 
pource qu'il n’eftoit pas raifonnable qu'il de- 
mouraft entre les mains de leurs accufateurs . 
Ce que le Côful leur uouloit ottroyer,& eftoit 
ia preft de rompre l’affemblee : mais Valerius 
dit qu'il ne rédroit point Vindex , lequel eftoit 
parmy la tourbe de gens qu'il auoit autour de 
fa perfonne: & fi engarda que le peuple ne fen 
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allaft ,en laiflant efchapper ceulx qui auoyent 
entfepris de trahir fi lafchement leur païs , iuf- 
ques à ce que luy mefme leur meit fus la main, 
en appellant Brutus à fon aide, & protcftant 
que Collatinus ne fe portoit point en homme 
de bien, attendu que uoyant comme fon com- 
pagnon Brutus auoit efté contrainét de faire 
punir de mort fes propres enfans, luÿ au con- 
traire, pour gratifier à des femmes, tafchoit à 
faire euader des traiftres manifeftes, & enne- 
mis publiques du païs. Dequoy le Conful fe 
courrouceant , commanda que lon emmenaft 
le feruiteur Vindex,& les fergents faifans efcar 
ter la prefle, meirent la main {ur luy pour l'em- 
mener, ὃς commencerent à frapper fur ceulx 
qui les cnuouloyent garder : mais les amis de 
Valerius fe meirent au deuant, & les repoulfe- 
rent. Le peuple mefme fe prit à crier & à appel- 
ler Brutus: lequel à ce bruit retourna de rechef 
> fur la place, & luy eftant fait filence, dit, que 
39 quant à {es propres enfans, il en auoit efté tout 
» {cul iuge fufhfant pour les punir felon qu'ilz a- 
» uoyent defleruy , & quant auxautres, qu'ilen 
» auoit laifc le jugement au peuple, qui eftoit 
+ franc & libre . Parquoy qui uouldra, dit il, ἢ fe 
Ὁ» σας, & fuade au peuple ce que bon luy femble- 
ra.Si ne fut plus befoing d'autres paroles, ains 
feulement de recueillir les uoix du peuple, par 
routes lefquelles 112 furét condänez,& fuyuant 
la condamnation eurent les teftes trenchees, 
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Or eftoit ia des auparauant le Conful Collati= 
nus en quelque foufpecçon , pource qu'il eftoit 
parent des Roys, & fi haïfloit on fon furnom, 
pource qu'il fappelloit Tarquinius : ὃς uoyant 
d'auätage que pour fes deportemensen ce cas, 
il eftoit haï & mal uoulu de toutlemonde 1} 
fe depofa luy mefme uouluntairement du C6: 
fulat, & fen alla hors la uille de Rome. Et a- 
donc le peuple faffemblant pour αν fubftituer 
un fuccefleur , Valerius fut eleu fans aucun ςὅ- ἡ 
tredit , en recompenfe de la bonne affection ὃς 
foigneufe diligence, dont il auoit ufé en ceft af- 
faire. Mais eftimant que le feruiteur Vindex. 
auoit bien merité aufli quelque recompenfe, il 
luy feit donner, non feulement liberté par ot- 
troy du peuple,mais aufh droit de bourgeoilie; 
& fur le premier ferf affranchy qui fut faiét ci- 
toyen Romain, auec permiflion de donner fa 
uoix aux elections des officiers, en quelque li- 
gnec qu'il fe uoudroit faire enroller. Long 
temps depuis, & bien tard, Appius pour gai- 
gner la grace du menu populaire, ottroya à 
tous les autres f{erfs affranchis loy , de donner 
auff leurs fuffrages aux elections: ὃς iufques 
auiourdhuy un parfaiét affranchiflemét de ferf 
fappelle Vindicta, du nom de ce Vindex, qui 
fut lors affranchy.Cela fair, les biens des Roys 
furent abandonnez à piller au peuple, & leur 
palais razé. Or eftoitentre autres heritages la 
plus belle partie du champ-de Mars au Roy 

S RARÉ Turqui- 
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Tarquinius - elle fut lors dediee & confacree 
du Dieu Mars, y ayant efté non gueres auant fié 
le bled , & eftans encore demourees les ierbes 
far le champ. fi eftimerent que lon ne deuoit 
aucunement moudre ny approfiter Le bled qui 
én éftoit iflu,ains ietterét les ierbes ἃς faifceaux 
de bled dedans la riuiere, & pareillement les ar- 
bres qu'ilz arracherent & coupperent.,à fin que 
le chäp demouraft tout nud , fans porter frui& 
quelconque, facré au Dieu Mars. Ces ierbes 
ainfi iettees tout à un coup dedans la riuiere, 
furent emmences ἃ ual par le fil de l’eau , non 
gueres loing de là,iufques en un endroit ou [es 
premieres trouuerent l'eau bañle, δέ fy arref:e- 
rent,& empefcherent que les autres qui furuin- 

drent apres ne peurét pafler oultre,& fe lierent 
 &accrocherent fi bien les unes aux autres, que 
toute la mafle commence: à prédre pied ferme 
& à fe fonder dedans l’eau : depuis encore le fil 
de la riuiere y amena toufours force fable ὃς 
force limon,qui augmenta toufiours de plusen 
plus & affermit celle mafle,de forte que la for- 
ce de l’eau ne la peut plus efbranler , ains plus 
τοί en la ferrant & preffant tout doulcement, 
Ja lia d’auantage. Ainfi allant toufiours la gran- 
deur & la fermeté de ceft amas croïflant, pour- 
ce que tout ce que la riuicre menoit à ual £y at- 
tachoit, finablement la chofe eft uenue auec le 
temps à telle augmentation , que c'eft auiour- 
dhuy à Rome 1Πῆς facree, ou il ya plufieurs 
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beaux temples de diuers Dieux, & plufieurs 
portiques ἃ l’entour,& l'appelle lon en langage 
Latin,Entre deux ponts.T outefois il y en a qui 
ueulent dire, que cela n'aduint pas lors que ce 
champ des Tarquins fut confacré à Mars : ains 
fut depuis quäd une uierge du nombre des Ve- 
ftales,qui fappelloit Tarquinia, donna au peu- 
ple un fien champ qui ioignoit à celuy de Tar- 
quin, pour laquelle liberalité elle eut en reco- 
penfede grandes prerogatiues & grands hon- 
neurs,côme entre autres,qu'il fut ordonné que 
fon tefmoignage feroit ualable en iugement,le- 
quel priuilege nulle autre femme n'auoit, ὃς 
luy fut aufhi permis par grace fpeciale du peu- 
ple,de fe pouuoir marier fi b6 luy fembloit : ce 
qu’elle ne uoulut point accepter. uoïla côment 
on compte que cela aduint . Mais Tarquinius 
ayant perdu toute efperäâce de pouuoir rentrer 
en fon royaume par furprife,fe retira deuers les 
Thofcans,qui le receurent bien uouluntiers,& . 
aflemblerent groffe puiflance pour l'y cuider 
remettre. Les Confuls Romains fortirent aufli 
auec leur armee à l'encontre, & fe rengerent les 
deux ofts en bataille l’un deuant l’autre dedans 
des lieux facrez aux Dieux, dont l'un fappelle 
le boccage Arfien,& l’autre le pré Æfuuien : & 
comme les deux armees commencerent a fen- 
trecharger, Arruns filz aifné de Tarquin & le 
Conful Brutus fentrerencontrerent, πὸ point 
par cas d’aduenture, ains par ce qu'ilz fentre- 
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‘chetchoyent pour executer la grande haine 
qu'ilz portoyent l’un à l’autre, l’un comme à un 
tyran ennemy de la liberté de fon païs, l’autre 
comime à celuy qui auoit efté principal autheur 
de les faire chafler en exil . fi eflancerent leurs 
cheuaulx l’un contre l’autre, aufh toft qu'ilz 
fentr'apperceurent, auec plus de fureur que de 
raifon, & fentrefrapperent l’un l’autre fi rude- 
ment, quilz en tumberent tous deux roides 
morts fur la place . Et ayant efté l’entree de ce- 
fte bataille ἢ cruelle, l'iflue n'en fut pas moins 
fanglante , iufques à ce que les deux exercites 
ayans autant fait que fouffert de dommage lun 
à l’autre, furent feparez par une tempefte qui fe 
lcua : & fe crouua Valerius en grande deftrefle 
pour ne fçauoir aufquelz cftoit demource la 
uictoire de celle iournce, uoyant les cobattans 
αὐ defconfortez pour le grand nombre de 
leurs gens qu'ilzuoyoyent morts deuant eulx, 
que refiouis pour ceulx des ennemis qu'ilz a- 
uoyent tuez : car la multitude des morts à les 
ucoir eftoit fi egale, qu'il euft efté bien malaifé 
d'eftimer defquelz il y en auoit plus, finon que 
les uns & les autres uoyans à l'œil & de pres la 
diminution de leur camp,fe confirmoyent plus 
toft en opinion d'y auoir perdu, que d'y auoir 
gaigné , en conicéturant de loing le dechet de 
leurs ennemis. La nuict furuenat telle que lon 
la peulr eftimer apres une telle bataille , quand 
le bruit fut appaifé en tous les deux camps; on 
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dir que le boccage ou ilz eftoyét campez trem 
bla, & ouït on une haulte uoix, laquelle dit, 
qu’il eftoit mort un de plus feulement en cefte 
bataille du cofté des Thofcans,que du cofté des 
Romains. Ce fut certainement quelque uoix 
diuine que celle la,car incôtinent les Romains 
fen prirent à crier hault & clair, comme gens à 
qui le courage eftoit creu , & les Thofcans au 
contraire fen effroyerent tellement,que la plus 
part fe defroba du camp & fefcarta ça & là, & 
n’y en demoura finon enuiron cinq mille, que 
les Romainsallerent prendre tous prifonniers, 
ἃς pillerent tout ce qui eftoit demouréen leur 
camp. Les morts furent depuis comptez, & 
trouua lon qu’il y en auoit fur le champ unze 
mille trois cents du cofté des Thofcans , & des 
Romains autant, à un feul pres. Cefte bataille 
fut donnee le dernier iour de Feburier,comme 
lon dir,& en triäpha le Conful Valerius,eftant 
le premier des Confuls,qui entra onques dedäs 
Rome furun'char triumphant trainé par qua- 
tre cheuaux : ce que le peuple trouua beau & 
magnifique à ueoir,& ne fen offenfa point cô- 
me quelques uns ont uoulu dire, ny n'en porta 
point d’enuie à celuy qui le commécea: car au- 
trement la couftume n’en euft pas efté fi affe- 
étueufement fuyuie, ny n’en fuft pas demouree 
par tant & tant d’ans comme elle a fait depuis. 
Auff prifa lon beaucoup les honeurs qu'il feit 
à fon compagnon Brutus au conuoy de fes fu- 
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nérailles & à fes obfeques, là ou il feit une ha- 
rengue funebre à fa louange : ce qui pleut tant 
aux Romains, & leur en fut la façon fi aggrea. 
ble,que depuis la couftume en eft toufiours de- 
mouree quand il meurt quelque grand perfon- 
nage , quil eft publiquement loué à fon enter- 
tement par les plus gens de bien furuiuans. On 
dit que cefte harengue funebre eft plus ancie- 
ne que la premiere qui fut onques prononcee 
en matiere femblable dedans la Grece: fi ce 
n'eft que lon uueille maintenir ce que l’orateur 
Anaximenes a efcrit, que la maniere de louer 
αἰπῇ les trefpaflez à leurs obfeques,ait efté pre- 
mierement inftituee par Solon.Mais plus uou- 
Jut on de mal à Valerius, & luy fceut on mau- 
uais gré de ce que Brutus, que le peuple reco- 
gnoifloit pour pere de la liberté, n auoit iamais 
uoulu eftre feul en office,ains auoit luy mefme 
procuré par deux fois qu'on luy fubftituaft un 
compagnon:& ceftuy ΟΥ̓ au contraire(ce difoit 
le bruit commun) fattribuant à luy {eul la fou- 
ueraine authorité, monftre bien qu'il ne ueult 
pas eftre fuccefleur de Brutus au Confulat, & 
que ce neft pas lebut ouil pretend , mais de 
Tarquinius , au royaume. Que fert donques 
Jouer Brutus de paroles, & de fai imiter Tar- 
quinius, ayant deuât luy feul tous les mafliers, 
toutes les haches &tous les faifcéaux de uer- 
ges , quand il fort en public hors de fa maifon, 

aquelle eft beaucoup plus grande & plus fu- 
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perbe que celle du Roy, qu'ila luy mefme de- 


molie> Auf, à dire la uerité, Valerius habitoir 
enune maïfon un petit trop fuperbement ba- 
ftie, au pendant du mont qui Pappelle Velia,& 
defcouuroit, pour eftre en afliette haulte,route 
la place , tellement que lon en pouuoit facile- 
ment ucoir tout entierement ce qui f'y faifoit, 
& fi eftoit malaifec à approcher par le dehors : 
de maniere que quand il fortoit hors de fa mai- 
fon, c'eftoitune pompe fort fuperbe que de le 
ucoir ainfi defcendre d’un hault lieu , auec une 
fuitte qui fentoit la magnificence de la cour 
d'un Roy.Mais-en ceft endroit monftra bien 
Valerius, combien fert à un perfonnage collo- 
qué cn eminente dignité, & ayant en main le 
ianiement de grands affaires , auoir les oteil- 
les ouuertes à ouir & receuoir uouluntiers un 
franc parler au lieu de flatteries , & la uerité au 
lieu de menteries : car ayant entendu de quel- 
ques fiens amis comme le peuple fe plaignoit 
& fe mefcontentoit de cela, il ne fopiniaftra 
point, ny ne fen courroucea point à eulx , ains 
tout auf toft affembla force ouuriers,fi matin 
qu'il n'eftoit pas encore iour, aufquelz il feit 
abbatre fa maifon, & la razer iufques en terre: 
tellement que le iour enfuyuant quand les Ro- 
mains affemblez fur la place ueirent cefte gran- 
de & foudaine ruine, priferent beaucoup la 
grandeur de courage que Valerius auoitmon- 
{γος en cela: mais aufli furent ilz marris δέ 
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eurent regret de ucoir une fi belle & fi grande 
maifon, qui eftoit ornement de la uille,demo- 
lie en un inftanr, ne plus ne moins qu'un hom- 
me que l'on auroit iniuftement fait mourir par 
enuie , & aufli de ueoir leur fouuerain mapgi- 
ftrat comme un uagabond, contraint de loger 
chez autruy : car {es amis le receurent chez 
culx iufques à ce que le peuple luy eut donné 
une place, en laquelle il feit rebaftir une maï- 
fon plus modefte & moins fuperbe que la pre- 
miere , au lieu ou eft auiourdhuy le temple 
qui fappelle Vicus publicus . Etuoulant ren- 
dre non feulement fa perfonne, mais auffi lof 
fice de Confulat aggreable ὃς plaifant au peu- 
ple , au lieu que parauantil luy eftoit efpou- 
uentable , il fepara les haches d’auec les fai- 
{ceaux de uerges que les mafliers portoyent de- 
uant le Conful : & encore quandil entroit fur 
la place , ou le peuple fuft afflemblé çn confeil, 
il faifoit baifler les uerges, comme en reco- 
gnoiflance & reuerence de la maïefté fouuerai- 
ne du peuple : ce que tous les magiftrats obfer. 
uent encore auiourdhuy. En quoy faifant il 
n'abaiffà pas tant fa dignité, ce que le uuloaire 
de prime face cuideroit, comme il fe retrencha 
d'enuie , en facquerant autant de uraye autho- 
rité, comme il fembloit qu'il quittaft & cedaft 
de licence : car cela feit que le peuple prit plai- 
fir à fe foubmettre à luy , & luy en obeït plus 
uouluntiers , de forte que pour cefte occafion 
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‘il le furnomma Publicola, qui uault autant à 
dire comme, honorant & aimant le peuple : le- 
quel furnom il reteint toufours depuis , ὃς 
nous aufli d'orefenauäit en efcriuant le refte de 
fauie n'en uferons plus d'autre: caril permeit 
à qui uouldroit, fe prefenter pour demander le 
Confulat au lieu de Brutus . Mais ne fçachant 
pas quel feroit celuy que lon y fubrogeroit , ὃς 
craignant que par enuie eu par ignorance , Ce- 
luy qui feroit fubftitué ne foppofaft à ce qu'il 
entendoit faire , il emplaya fa fouueraine puif- 
fance & authorité, pendant qu'il eftoit feul, en 
trefbeaux & trefgrands exploits : car premiere- 
ment il remplit le Senat qui eftoit fort de- 
cheut & diminué d'hômes, pource que le Roy 

Tarquinius en auoit fait mourir les uns quel- 
| quetemps au parauant, les autres eftoyent na- 
gueres morts en la bataille, au lieu defquelz il 
en remeit de nouueaux , iufques au nombre de 
cent foixante & quatre : puis feit des ftatuts ὃς 
ordonnances nouuelles , qui fortifierent gran- 
dement l'authorité du peuple.La premiere fut, 
qu'il permeit à tous criminelz qui auroyent 
efté condamnez par fentence des Confuls , ap- 
peller deuant le peuple: La feconde fut, qu'il 
condänoit à perdre la uie celuy,qui oferoit en- 
treprendre d'exercer un office que le peuple ne 
luy auroit point donné: La troifieme, qui fut 
grandement en faueur des pauures , fut que les 
pauures bourgeois dela uille ne payeroyét plus 
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de gabelles n'impofitions quelconques:qui fut 
çcaufe que plus uouluntiers chafcun fe meit à 
exercer quelque meftier & quelque manufa- 
éture. Et quant à celle qu'ilfeitàa l'encontre 
de ceulx qui defobeïroyent aux mandemés des 
Confuls, elle fut encore trouuce fi populaire, 
que lon eftima qu'elle feift plus pour les pau- 
ures,que pour les riches & puiffans : car il con- 
damna les defobeïffans en l'amende de la ua- 
leur de cinq bœufs & de deux moutôs:& eftoit 
lors le pris d'un mouton, dix oboles : & d’un 
bœuf, cent . Car en ce temps la les Romains 
n'ufoyent pas beaucoup de monnoye forgee, 
& au contraire auoyent grand nôbre de mou- 
tons & de tout autre beftail : d'ou uient qu'en- 
corc iufques auiourdhuy 112 appellent leurs 
facultez, Peculium , pource que Pecus fignific 
brebis 8& moutons : & ancienement la marque 
de leur monnoye eftoit un bœuf, un mouton, 
ou un pourceau:& fi appelloyent leurs enfans, 
les uns Bubulci, qui fignifie Bouuiers : les au- 
tres Coprarij, c'eft à dire Cheuriers : & les au- 
tres Porcij, qui fignifie Porchiers.Mais côbien 
qu'en toutes fes autres ordônances il fuft fort 
populaire & fort moderé, ἢ eft-ce qu'en celle 
moderation il eftendit quelquefois oultre me. 
fure la rigueur de la peine : car il feit une ordô- 
nance,par ladlle il permeit de tuer, fansautre- 
ment mettre eniuftice, celuy qui afgireroit à 
la tyrannie,uoulant que celuy qui auroit fait le 
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meurtre, fuft abfouls à pur & à plein , moyen- 
πιᾶτ qu'il feift apparoir comment le tué auroit 
attenté de fe faire Roy . Car eftant impofñlible 
qu'un homme pretende à fi grande chofe que 
quelcun ne fen apperçoyue, & au contraire e- 
ftant bien pofhble, encore que lon fen apper- 
çoyue,que quelquefois il anticipe, en fe faïfanc 
{: puiffant qu'il n y ait plus ordre de l’appeller 
en jugement: en ce cas il permettoit de preue- 
nir par uoye de faiét la uoye de iuftice contre 
celuy qui tendroit à l'abolitio d’icelle.On loua 
aufli l'ordonnance qu'il feit touchant les finä- 
ces : car cftant neceflaire que les particuliers 
contribuafflent argét,felon leurs facultez, pour 
fouftenir Les frais de la guerre, ilne uoulutne 
luy mefme prédre cefte charge, ny fouffrir que 
perfonne des fiens fen entremeflaft,ny que les 
deniers publiques entraflent nullemét en mai- 
fon d'aucun particulier,ains uoulut que le tem 
ple de Saturne fuft Le trefor publique , auquel 
on depoferoit tout l'argent qui fe leueroit fur 
le peuple : ce que lon obferue encore iufques 
auiourdhuy. ΑἸ demourät,il permeit au peu- 
ple d'elire deux ieunes hommes treforiers qui 


auroyent cefte charge, & furent les deux pre- 


miers eleuz Publius Veturius & Marcus Mi- 


nutius,lefquelz amaflerent grand argent: car 


par le denombrement du peuple il fut trouuc 
centtrerte mille chefz contribuans, en ce nô 
- compris les enfans orphelins ny les femmes 
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uefues qui eftoyent cxemptez de la taille. Puis 
quand il eut ordonné toutes ces chofes , ilfeit 
élire pour fon côpagnon au Confulat le pere 
de Luücrece, lequel fappelloit aufli Lucretius, 
auquel,pource qu'il eftoit plus ancien que luy, 
il ceda la prerogatiue du plus honorable lieu, 
ὃς uoulut que 16 portaft deuät luy les faifceaux 
de uerges,qui eftoyent les enfeignes du fouue- 
rain magiftrat : & a lon toufiours depuis gar - 
dé ceft honneur à la uieillefle, Mais eftant Lu- 
cretius peu de iours apres fon cleétion decede, 
on eleut derechefen fon lieu Marcus Hora- 
tius, lequel fut Conful auec Publicola tout le 
τοῖς de l'annee. Or feftoit en ce remps la reti- 
ré le Roy Tarquinius au païs de la Thofcane, 
R ou il preparoit une autre fecôde guerre aux 
Romains , & aduint une chofe merueilleufe: 
car du temps qu'il eftoit Roy, il auoit prefque 
paracheué le temple de Jupiter Capitolin, & a- 
uoit propofe, foit qu'il euft cu quelque oracle 
qui luy enioignift ainfi le faire,ou qu'autremét 
cela luy fuft uenu en la fantafie, de mettre tout 
au plus hault du temple un chariot fait de terre 
à potier cuitte,& donna charge à quelques ou- 
uriers Thofcans de la uille de Veies, dele luy 
faire: mais en ces entrefaittes il fut chaflé de ςὅ 
Royaume. Quand les ouuriers eurét formé ce 
chariot, &c qu'ilz l'eurét mis dedäs le fourneau 
pour le cuire, il aduint tout le contraire de ce 
qui naturellement a accouftumé de fe faire en 
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tel cas: c'eft, que larerrene fe referra pas δὰ 
feu,en eftant toute l'humidité deflechce,ains à 
l'oppofite fenfla & fengroffa,& deuint fi forte 
& fi dure, qu'il fallut rompre la couuerture & 
les parois du fourneau pour l'en tirer dehors. 
Les deuins interpreterent que cela eftoit un fi- 
gne celefte qui promettoit grande profperité 
& grand accroiflement de puiffance à ceulx à 
qui ce chariot demoureroit : ἃ l'occafion de- 
quoy , les Veiens refolurent de ne le deliurer 
point aux Romains qui le demandoyent,& re- 
fpondirent feulemét qu’il appartenoit au Roy 
Tarquinius, & non pas à ceulx qui l’auoyent 
chaflé. Quelques iours apres il fe feit en la uille 
de Veies un icu de pris folénel de la couïfe des 

cheuaux , auquel toutes autres chofes belles à 
ueoir fe feirent comme de couftume: mais le 
ieu finy,celuy qui auoit gaigné le pris, ayant e- 
fté couronné pour fa uiétoire,comme eft l’ufan 
ce ordinaire,conduifoit fon chariot ὃς {es che- 
uaux tout bellement hors du parc dela lice, & 
foudain les cheuaux, fans que lon apperceuft 
occafion quelconque pourquoy, feffroyerent, 
fuft ou par cas d’aduenture, ou par exprefle in- 
fpiration diuine , ὃς fen coururent à bride ab- 
batue auec leur chariot deucers la uille de Ro- 
me. Lecharton du commencement feit τοῦς 
ce qu il peut pour les arrefter, en leur tirant la 
bride, & les careflant & affeurant de la uoix : 
mais à la fin uoyant qu'il n'y pouuoit mettre 
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ordre, il fe laiffa emporter à leur impetuofité 
iufqu'aupres du Capitole, là ou ilz le renuerfe- 
rent auec fon chariot pres de la porte que lon 
appelle maintenät Ratumene : dequoy les Ve- 
iens eftans grandement efbahis & eftonnez, 
permeirent adonc aux ouuriers de rendre aux 
Romains le chariot de terre cuitte qu'ilz 2- 
uoyent fait. Mais quant au temple de Iupiter 
Capitolin,le premier Roy Tarquinius , qui fur 
812 de Demaratus , uoua de le faite edifier en 
une guerre quil eut contre les Sabins , ὃς Tar- 
quinius le Superbe,eftant filz ou arriere filz de 
celuy qui l’auoit uoué, l'edifia:mais ilne le de- 
dia pas,pource qu'on le chaffa de fon εἴξας auät 
quil fuft entierement acheué. Et quand il fuc 
de tout poinét accôply,& qu'il eut tous fes or- 
nemens & ns Pablicola eut fort 
grand defir d'auoir l'honneur de le dedier:mais 
les principaux du Senat luy enuierent celte 
gloire,eftans marris qu'il ne fe contentoit pas 
de tant d'hôneurs qu'il auoit acquis, & en paix 
pour les ordonnances qu'ilauoit faitres,& en 
guerre, pour les uiétoires qu'il auoit gaignees 
(ce 4 bié il meritoit)mais que d'abôdant iluouw 
luft encore auoir l'honneur de cefte dedicatio, 
qui point ne luy appartenoit. Si poulferent & 
inciterent Horatius à y pretendre:& eftät l'oc- 
cafion aduenue qu'il falloir neceflairemét que 
Publicola menaft l'armee Romaine aux chäps, 
ilz feirent, par les fuffrages du peuple,donner à 
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Horatius l’authorité de le confacrer , pendant 
que Publicola eftoit abfent, eftimans qu’ilz ne 
le pourroyent pas fi bien faire luy prefent, ὃς le 
conuoyerent au Capitole pour ce faire.Les au- 
tres difent que les Confuls tirerent entre eulx 
au {ort,& qu'il efcheut à Publicola de condui- 
re l’armec contre fon uouloir,& à Horatius de 
confacrer le temple,ce que lon peultconie&tu- 
rer par ce qui aduint en cefte dedication :car le 
quinzieme iour du mois de Seprembre,qui eft 
cnuiron la pleine Lune du mois que les Grecs 
appellent Metagitnion,eftant tout le peuple af 
femblé au Capitole en grand filence, Horatius 
ayant fait toutes les autres cerimonies requi- 
fes en tel affaire, & tenant ia les portes du tem- 
ple,comme eft la couftume, fur le poinét qu'il 
uouloit pronôcer les paroles folennelles de la 
dedication, le frere de Publicola, Marcus Va- 
lerius, qui ia de long temps eftoit tout ioignät 
la porte du téple, efpiant & attendant le poinét 
de l’occafion , fe prit à luy dire tout hault: 
» Seigneur Conful, ton filz eft mort de mala- 
» dieau camp. (εἴς nouuelle defpleut grande- 
ment à tous les afiftans qui l'ouirent, mais le 
Conful ne fentroubla point autrement, & ne 
5. dit autre chofe, finon, lettez en le corps ou 
» uous uoudrez: car quant à Moy, ie n enucux 
» mener ny porter autre dueil : & continua de 
paracheuer fa dedication . Or lanouuellene 
<ftoit pasuraye, mais Marcus Valerius l'auoit 
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tontrouuce pourle cuider deboutter de ce - 
fte dedication : en quoy Horatius {e monftra 
homme de grande conftance, foit ou qu'il fe 
fuft promptement apperceu que c'eftoit une 
fraude, ou bien que la croyant ueritable , il 
ne fen emeuft point autrement. Il aduint un 
prefque tout pareil cas à la confecration du fe- 
cond temple: car ce premier que Tarquinius 
auoit edifié, ὃς Horatius confacré, fur confu- 
mc par le feu du temps des guerres ciuiles, & 
le fecond fut rebafty par Sylla, qui ne le dedia 
pas: car l'infcription de la dedication eft de 
Catulus, pource que Sylla mourut auant que 
le pouuoir dedier : le fecond fut encore bruflé 
na gueres du temps des troubles & tumultes 
qui furent à Rome foubz l'Empereur Vitel- 
lius : & le troifieme fut recdifié par Vefpañan 
de fond en comble : & eut ceft heur, entre au- 
tres , de le ucoir entierement fait & parfait a- 
uant que mourir, & non pas desfait, comme 
il fut rantoft apres fa mort, furpaflant en cela 
la felicité de Sylla,qui mourut auant que pou - 
uoir dedier celuy qu'il auoit edifié, ἃς Vefpa - 
fian deceda auant que ueoir le fien ruiné: car 
tout le Capitole fut entiérement arts & bruflé 
incontinent apres fon trefpas : & ce quatrieme 
que nous uoyons auiourdhuy, fut edifié & de- 
dié par Domitian.On dit que Tarquinius à fai- 
re les fondemens du premier feulement,defpé- 
dit la fomme de quarante mille marcs d'argent, 


378 PYVBLICOLA. 


mais de ceftuy que nous uoyôs de noftretéps; 
tous les biens du plus richehomme priué qui 
foit à Rome,ne fourniroyét pas à ce qu'en cou 
fta la doreure feulement,laquelle monta à plus 
de fept millions deux cents mille éfcus.Les cou 
lomnes qui y font, furent taillees en la quarrie- 
re du marbre Pentelique,ë les uey à Athenes, 
ou elles eftoyent fort bien proportionnees de 
la groffeur à la haulteur: mais depuis elles furét 
retaillees & repolies à Rome, en quoy elles ne 
acquirent pas tant de grace, qu'elles perdirent 
de proportion: car elles demourerent trop me- 
nues & denuees de toute leur premiere beaul- 
té. Mais celuy qui fefmerueilleroit de la ma- 
gnificence de la ftruéture du Capitole, fil ue- 
noit puis apres à ueoir dedans le palais de Do- 
mitian quelque galerie, ou quelque portique, 
ou quelque falle,ou les eftuues, ou les logis de 
fes concubines, il diroit,à mon aduis,ce que le 
poëte Epicharmus dit du prodigue : | 

»  C'eftuice à toy de donner largement, 

» . Cartu y prens plaifir fans jugement. à 
Auffi pourroit on à bonne caufe dire de Do- 
mitiä, Tu n’es pas magnifique ny deuot enuers 
les Dieux,mais c'eft un uice que tu as d'aimer ἃ 
baftir, & uoudrois, comme lon dit de l'ancien 
Midas, que tout ce qui eft autour de toy de- 
uinft or & pierre. mais à tant eft-ce aflez parlé 
de ce propos. Tarquinius donques apres celle 


groffe bataille,en laquelle il perdit fon filz, qui 
: combatit 
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éombatit feul à feul contre Brutus, fe retira ert 
lauille de Clufium deuers le Roy Porfena,qui 
eftoit le plus puiffant Prince qui fuft pour lors 
en soutelitalie . homme de bonne nature & 
de gentil cueur. Porfena luy promeit de luy 
aider: & premierement enuoya à Rome fom- 
mer les habitans de réceuoir leur Roy, ce que 
les Romains ayans refuzé de faire, il leur en- 
uoya denoncer la guerre,& le temps & le lieu 
par ou il les iroit aflaillir,côme il y alla de faict 
auec groffe puiffance . Publicola eftant abfenc 
fut eleu Conful pour la feconde fois , & auec 
luy Titus Lucretius . Rerournant donques à 
Roms pour furmonter en grandeur de coura- 
ge ce Roy Porfena,il fe meit à baftir une uille 
nommee Sigliuria , eftant ia le Roy auec fon 
armec affez pres de Rome, & l'ayant enuiron - 
nee de murailles auec grands frais, y cnuoya 
fept cents habitans, pour monftrer qu’il {e fou . 
cioit bien peu de cefte guerre. sel ὦ Porfe- 

naàfon arriuee feit aflaillir le mont de Iani- 
culum fi uiuement que les gardes que lon y 2- 
uoit mis en furent deboutez, lefquelz en fuy- 
ant deuers Rome, tirerent apres eulx les enne- 
mis, qui fuffent entrez pefle mefle parmy eulx, 
n'euft efté que Publicola fortit à l'encontre, 
qui attacha une groffe efcarmouche au long de 
la riuiere du Tybre ; ouilarrefta les ennemis, 
qui pour eftre en plus grand nombre for - 
ccoyent les Romains, iufques à ce que ayant 
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efté bien blecé en cefte efcarmouche;il fut erti= 


porté entre les bras de fes gens dedans la uille. 
Autant en prit il femblablement à l'autre Con- 


fal Eucretius, dont les Romains fe trouuerent' 


fort eftonnez & defcoutagez ; tellement qu'ilz 


fe prirent à fouir uers la uille . Les ennemis les: 
pourfuyuirent uiuement iufques deflus le pont 


de bois , tellement quelauille fut entrefgräd 
danger d'eftre prife de prinfault:rmais Horatius 


Cocles , & auec luy deux autresieuñes hom- 


mes des plus nobles de la uille, Hermenius & 
Eucretius, fe planterent fur le pont mefme, ὃς 
feirent tefte ἃ lennemy. Ceftuy Horatius fut 
furnommé Cocles,qui uault autant à dire com 
me,borgne, pource qu'il auoit perdu un œil à 
la guerre: toutefois les autres ueulent dite,que 
ce fut pource qu'il eftoit fort camus, & quil 
auoit le nez tellement enfoncé dedans la tefte, 
que lon ne ueoit rien en fa face qui feparaft fes 
deux yeux, ains eftoyent fes fourciz tous con- 
ioinéts : à l'occafion dequoy le peuple cuidant 
le furnommer Cyclops, par erreur de langue 
le nomma , cedifent ilz, Cocles. Comment 

que ce foit, ceftuy Horatius Cocles eut bien 
la hardiefle de monftrer uifage à Fennemy, & 
tenir le pont iufques à ce que lon l'euft coup- 
pé & rompu derriere luy. ce qu'ayant efté fait, 
il fe ietta tout armé qu'il eftoit, & blecéen la 
cuifle d’un coup de picque Thofcane, dedans 
Ja riuiere du Tybre, δίς fauua à nage iufques 
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àl'autre riue, Parquoy Publicola fefmerueil- 


Jant d'un fi uertueux aéte, fuada promptement 
aux Romains, qu'ilz fe cottizaflent tous pour 
Juy donner autant comme chafcun d’eulx def 
pendoit en un iour : & depuis encore luy feit 
donner du public autant deterre, comme il 
en pourroit labourer à l'entourenuniour: & 
oultre tout cela encore luy feit il drefler une 
image de cuyure dedäs le temple de Vulcain, 
reconfortant par ceft honneur la debilitation 
de fa cuifle ouil auoit efté blecé,& ἀδε 1] eftoit 
demouré boifteux.Mais feftät le Roy Porfena 
obftiné à tenir Rome eftroittement afliegee,la 
famine cômencea à trauailler Les Romains : & 


fi furuint encore une autre armee de la Thofci- 


ne,laquelle courut,pilla & gafta tour le rerri- 
toire de Rome.Parquoy Publicola eftant eleu 
Confül pour la troifieme fois,eftima que pour 
bien refifter à Porfena,il ne falloit que fe tenir 
coy feulement & entendre à bi£ garder la uille 
de Rome. Au demourant,ayant choify l’occa - 
fi6 propre,il fortit fecrettement hors de la uille 
auec fon armee, & alla trouuer les Thofcäs qui 


couroyent tout le plat païs, lefquelz 1l desfeir 


en bataille, & en tua iufqu'’au nombre de cin 
q 


ταῖς Οἵ quant à l’hiftoire de Mutius,plufieurs 


la comptent diuerfement : maisie l’efcriray en 
la forte qu'elle me femble plus uray-séblable, 


‘Ceftuy Mutius eftoit homme debien en tout 
"&c par tout,maïis principalemét en la guerre: ὃς 
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cherchant le moyen de pouuoir occire le Roy 
Porfena, fe ueftic àla guife des Thofcans: & 
parlant bien le lägage T'hofcan,fen alla en fon 
camp, là ou il fapprocha de la chaire,en laquel- 
le il donnoit audience : & ne le cognoiflant 
pas certainement, n oza demander lequel c'e - 
ftoir, de peur qu'il ne fuft defcouuert. fi tira sô 
efpee,& en tua celuy qu'il cuidoit eftre le Roy. 
ΤΠ fut pris & interrogé fur l'heure, & ayant là 
cfté apporte un foyer plein de feu pour le Roy 
qui uouloit facriñier aux Dieux, il eftendit fa 
main droitte fur le feu , en regardant franche - 
ment Porfena entre deux yeux,pendant que la 
chair de fa main {e roftifloit,auec un uifage cô- 
ftant & afleuré, fans aucunement fe mouuoir 
iufques à ce que le Roy eftonné de ueoirune 
chofe fi eftrange,commäda que lon le lafchaft, 
& luy mefmeluy tendit fon efpee. Mutius la 
pritauec la main gauche, dont on dit qu'il eut 
depuis le furnom de Scæuola, qui uault autant 
à dire comme, gaucher, ὃς luy dit en la repre- 
.. nant: Tu ne meufles fceu uaincre par crainte, 
» Porfena , δί τὰ mas uaincu par honneftete, 
» pourtant te ueux-ie defcouutir une chofe par 
» aMOUr, que ie ne t'eufle iamais defcouuert par 
» force: Il y a trois céts Romains efpäduz parmy 
# ton camp, qui ont la mefme uoulüté & la mef- 
» me entreprife que moy,ne cherchäs autre cho- 
» fe que le magen & l’occafion de la pouuoir ex- 
» ecuter : le fort eft tombé fur moy,& a fallu que- 
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» 'aye tenté la fortune le premicr: toutefois ie 
+ n'ay point de regret d'auoir failly à tuer un fi 
# homme de bié,qui eft digne de demourer plus 
39 toft amy des Romains qu'ennemy.Porfena ay- 
ant ouy ces paroles, y adiouxta foy , & de lors 
en auant commence: à prefter plus uoulüriers 
l'oreille à ceulx quiluy alloyent parler d’ap - 
pointement, non tant, à mon aduis,pour crain 
te qu il euft de ces trois cents qui efpioyent-les 
moyens de le pouuoir tuer,come pour admira- 
tion de la grandeur de courage des Romains. 
Tous les autres hiftoriens appellent ce perfon- 
nage, Mutius Scæuola: mais Athenodorus, {ur- 
nommé Sandon, en une hiftoire qu'il dedia à 
Oétauia fœur d’Augufte, dit qu'il fappelloit 
aufli Opfigonus.MaisPublicola eftimat que le 
Roy Porfena n’eftoit point fi diägereux enne- 
my deRome,côme il luy feroit profitable allié 
& amy, luy feit entédre,qu il eftoit cotent de le 
faire luy mefme iuge du differét qu'ilz auoyent 
auec Tarquinius : ΠῚ il prouoqua par plu - 
fieurs fois à uenir debattre iudiciellement (ἃ 
querelle deuant le Roy Porfena , & qu'il luy 
prouueroit qu'il eftoitle plus mefchant & le 
lus malheureux hôme du môde,& qu'il auoic 
efté à bon droit dechaffé. Tarquinius refpôdic 
fierement,qu'il ne uouloit point que perfonne 
fuft fon iuge , & moins encore Porfena tout 
autre,attédu que luy ayant promis de le remet- 
tre en fon eftat, il changeoïit defia de uoulunté, 


Β ἢ] 


384 PYVBLICOLA. 


Porfena fut indigné de cefte refponfe , iugeant 
que c'eftoir bien certain figne qu'ilauoit mau- 
uaife caufe. Au moyen dequoy , eftant encore 
follicité par {on propre filz nômé Aruns qui fa 
uorifoit aux Romains,il leur ottroya facilemét 
la paix,moyenant qu'ilz luy rédirent les terres 
qu ilz auoyét parauät côquiles dedäs le païs de 
la Thofcane;auec les prifonniers qu'ilz auoyéc 
pris en cefte guerre,en efchäge defdlz il leurre- 
meitaufl entre leurs mains ceux de la uille qui 
feftoyét allez rendre à luy: pour affeurancedu- 
quel appointemét, les Romains donnerent dix 
nobles enfans des meilleures maifons de la uil- 
le,& aucär de filles:entre lefquelles eftoit Vale- 
ria fille propre de Publicola. L'accord eftär ain- 
fi pañlé,& ayat ia Porfena rompu fon armee, & 
tout autre cquippage de guerte;pour la confä- 
ce de la paix, les filles Romaines que lon auoit 
baillees en oftage defcendirét fur le bord dela 
riuiere pour {e lauer , en un endroit , ou la riue 
fe courboit en forme de croiffant,au dedans du 
Gi l’eau eftoit fort paifible , fans eftre agitee ne 
troublee de uagues quelconques : quand elles 
furent là,& qu'elles ueirét qu'il n'y auoit point 
de gardes à l'entour d'elles, ny aucuns paflans, 
ny batteaux montans ou auallans , il leur prit 
enuic de trauerfer à nage la riuiere, qui eftoit 
fort roide & fort profonde . Si difent aucuns 
qu'il y en eut une nommee Cloælia qui pafla fur 
un cheual,affeurant ὃς encourageant les autres 
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qui pts cofte à cofte d'elle à nage : & ayäs 
ainfi paflé l'eau , elles fallerent prefenter de - 
uant le Conful Publicola, lequel ne les Joua 
point de ce qu'elles auoyent fait , ny ne fen 
<ontenta point,ains en fut fort marry,craignät 
que lon n eftimaft qu'il fuft moins foigneux de 
garder fa foy,que n eftoit le Roy Porfena, ἃς 
que lon pourroit foufpeçonner que la hardief- 
{e de ces filles fuft une finefle & malice des Ro 
mains: pourtant les feit il incontinent toutes 
reprendre & remener à Porfena.Dequoy Tar- 
quinius ayant efté aduerty, drefla embufche à 
ceulx qui les conduifoyent : & ἢ toft qu’ilz eu- 
rent pañlé la riuiere,comencea à courir {ur eulx 
qui eftoyét en beaucoup moindre nombre, & 
neantmoins fe meirét en defenfe : mais pendat 
u'ilz côbattoyent, Valeria la fille de Publico- 
la & trois de fes feruiteurs efchapperent à tra- 
uers les combattans & fe fauuerent.les autres 
demourerent au milieu des armes,n6 fans grad 
danger de leurs perfonnes : dequoy Aruns le 
filz de Porfena eftant aduerty, y accourut incô 
tinent, mais à {on arriuee les ennemis fe mei - 
renten fuitte, & les Romains acheuerent de 
reconduire leurs oftages. Porfena les reuoyät, 
demanda laquelle c'eftoit qui auoit cômencé à 
_pañer la premiere, & auoit encouragé les au- 
tres à faire de mefme: on la luy monftra, &luy 
dit on qu'elle auoit nom Clælia. Il la regarda 
d’un bon œil auecune chere ioyeufe, & com 
B ii 
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manda que lon luy amenaft l'un des meilleurs: 
cheuaulx de fon efcuirie;auec tout le plus beau 

ὃς le plus riche harnois qui y ἔα, & le luy d6- 

na. Ceulx qui tiennent qu'il n'y eut que Clæ- 

lia qui paflaft la riuiere fur un cheual, alleguéc 

cela pour tefmoignage de leur dire: les autres 

le nient, difans que ce Roy Thofcä uoulut{ey 
lement honorer fa uirile magnanimité. Com- 
ment que ce foit, on en uoit encore l'image ἃ 
cheual en la rue facree par ou lon ua au Palais : 

ὃς difent les uns que c'eft La ftatue de Valeria, 

les autres de Clælia. Mais Porfena ayant fait 

paix auec les Romains, en fen allant leur m6- 
ftra fa magnificence en plufeurs autres chofes, 
& mefmement en ce qu’il defendit à fes gens 
d'emporter rié que leurs armes feulement,laif- 

fant fon camp plein de blez,de uiures & detou 
te autre forte de biens: d'ou uient qu'encore. 
auiourdhuy quand on uend à l'encan quelque 
chofe appartenante au public, le fergent crie . 
que ce font des biens du Roy Porfena, pour 
luy rendre graces & honorer fa liberalité &c 
benefcence par cefte fouuenance eternelle,&c 
ἢ ya encore auiourdhuy une image de luy ioi- 
gnant le Palais ou fe tient le Senar,qui eft faitre 
d'ouurage fort groflier à l'antique. Depuis e- 
ftans les Sabins entrez en armes dedans le païs 
des Romains,Marcus Valerius frere de Publi- 
cola fut eleu Conful auec Pofthumius Tuber- 
gus : mais neantmoins toutes chofes de grande 
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confequence fe faifoyent par le confeil & l'au- 
thorité de Publicola, qui eftoit prefent à tout: 
& par fon moyé Marcus fon frere gaigna deux 
groffles batailles, en la derniere defquelles il 
desfeit treze mille hommes des ennemis fans 
en perdre un tout feul des fiens . Pour lefquel- 
les uictoires,oultre l’hôneur du triumphe qu'il 
en-eut , luy fut encore edifiee une maïfon aux 
defpens de la chofe publique en la contree du 
mont Palatin, & luy fut permis, que fa porte 
fouurift au dehors en la rue;là ou toutes les au- 
tres fouuroyent au dedans de la maifon , uou- 
Jans fignifier qu’en l’ottroy de ceft honneur, le 

ublic eftoit toufiours compris. Lon dit que 
Fe maifons des Grecs fouuroyent toutes ainfi 
ancienement, & le conieéture lon par les Co- 
medies , ou ceulx qui ueulent fortir hors des 
maifons , battent & font bruire les portes par 
le dedans des maifons, à fin que fi d'aduenture 
il y auoit quelcun attendant au dehors, ou que 
quelque paflant fe trouuaft à l'endroit , en en- 
cendant le bruit il fe tiraft à cofté , de peur que 
Fhuis ne l'affenaft en le poulfant uers la rue. 
L’annee enfuyuant Publicola fut eleu Conful 
pour la quatrieme fois, pource que lon fatten- 
doit que les Sabins & les Latins enfemble 
deuflent commencer la guerre: oultre ce que 
une fuperftitieufe crainte auoit enuahy toute 
la uille, par ce que les femmes grofles enfan- 
toyent leurs enfans prefque tous defeétueux 
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Sc impetfaiéts de quelque partie de leurs corps, 
& n'y en auoit pasun quiuinftàterme. Par- 
quoy Publicola faifant regarder es liures de la 
Sibylle, feir quelques particuliers facrifices à 
Pluton, 8& remeit fus quelques feftes & ieux 
folennelz qui autrefois auoyent efté enioin@s 
par l'oracle d'Apollo. Ces moyés ayans un peu 
refiouy la uille de bonne efperäce, pource que 
lon penfa que le courroux des Dieux fuft ap- 
paifé,il commence: puis apres à prouueoir aux 
dangers qui les menaçoyét de la part des hom- 
mes, à caufe que lon auoit nouuelles, qu’enne- 
mis leur fourdoyét de tous coftez, & faifoyent 
de trefgrands preparatifs pour leur courir fus. 
Or y auoit il lors entre les Sabins un perfanna- 
genommé Appius Claufus, homme trefriche 
& opulent en biens, fort & difpos de fa perfon- 
ne, & au demourant le premier homme de fa 
nation en eloquence & en reputation : mais ce 
qui couftumierement aduient aux grands per- 
fonnages,d’eftre fubieéts à l’enuie, il ne le peut 
euiter : ains fi Jon murmuroit parauant contre 
luy , encore augmenta il beaucoup d’auantage 
Îles murmures,quand il fe cuida entremettre de 
deftourner cefte guerre que lon uouloit com- 
mencer aux Romains, difans fes enuieux & 
maluucillans , qu’il cherchoit d’accroiftre la 
puiflance des Romains, pour puis apres auec 
leur aide, fe pouuoir faire tyran ὃς feigneur de 
fon païs . Le menu peuple preftoituouluntiers 
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Voreille à telz langages, & fentoit bien Appius 
qu'il eftoit fort haï des gens de guerre,de forte 
qu'il craignoit que lon nele meift eniuftice : 
parquoy ayant bonne trouppe de fes parents, 
de fes amis & de fes fuyuans & adherens, ile- 
meut une feditio entre les Sabins,qui fut caufe 
du retardement de cefte guerre contre les Ro- 
mains . Publicola de fon cofté mettoit peine, 
non feulement d'entendre les particularitez de 
cefte fedition,mais aufli de l’augmenter ὃς l'en- 
flammer de plus en plus, ayant des hommes at- 
titrez pour ce faire, qui portoyent de telles pa- 
roles à Appius de fa part,que Publicola fçauoit 
bié qu'il eftoit homme droiturier, qui ne uoul- 
droit pas fe uenger de fes citoyens au domma- 
ge de fon païs, encore que par les torts qu'ilz 

uy faifoyent, ilz luy en donnaflent de grandes 
occafions: mais fil auoit enuie de prouuoir à la 
feureté de fa perfonne, & fe retirer à Rome,en 
foftant des mains de ceulx qui fans caufe luy 
uouloyent fi grand mal, il feroit receu & en 
public & en priué aufli honorablement com- 
me fa uertu le meritoit, & la magnificence du 
peuple Romain le requeroit. Claufus ayant 
confulté longuement & par plufieurs fois en 
luy mefme fur ces propos, conclut à la fin , que 
c'eftoit le meilleur party qu'il pouuoit prendre 
en la neceflité ou il fe trouuoit : & ayant refolu 
de le faire, follicita encore fes amis de faire cô- 
me luy , & eulx en gaignerent encore d'autres, 
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de maniere qu'il enleua des terres des Sabins 
cinq mille mefnages,auec les femmes & les en- 
fans , qu'ilemmena tous quand ὃς luy demou- 
rer à Rome. c'eftoir tout ce qu'il y auoït de peu 
ple doulx , & quiaimaft le repos de la paix en- 
tre les Sabins. Dequoy Publicola eftant bien 
aduerty deuät,les receut humainement,à gran- 
de ioye, & auec toutes fortes de bon traitte- 
menticar il donna d’arriuee droit de bourgeois 
fie à routes leurs familles, & leur diftribua pour 
chafque tefte deux arpents deterre,au Jong de 
la riuiere du Teueron: & quant à Appius,il luy 
en donna uingt cinq, & le receut au nombre 
des Senateurs, Voila comment il uint au gou- 
uernement de la chofe publique à Rome,ou:il 
fe gouuerna fi prudemmét & fi fagement, qu'il 
y acquit à la finle premier lieu d'authorité, de 
credit & de dignité, tant comme il uefcut : & 
apres luy laiffa la famille des Claudiens defcen- 
dans de luy , laquelle en nobleffe & en gloire 


ne cede à nulle autre maifon anciene de Ro-- 


me. Mais la diffenfion d’entre les Sabins eftant 
appaifee par la retraitte de ceulx qui fen e- 
ftoyent allez habiter à Rome,les feditieux gou 
uerneurs ne laiflerent pas les autres uiureen 
paix, ains crierent que ce feroit trop grande 
honte,que Claufus fugitif & deuena ennemy, 
feift ce que prefent il n’auoit peu obtenir, que 
les Romains ne fuffent par eulx punis des torts 
& iniures qu ilz leur faifoyent. Si afflemblerenr 
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une groffe ὃς puiflante armee, auec laquelle ilz 
fallerent camper pres lauille de Fidenes, & 
drefferent une embufche affez pres de Rome, 
en certains lieux couuerts & creux, ou ilz mei- 
rent deux mille hômes de pied,tous bien choi- 
᾿ ἢς & bien armez, & deuoyent le lendemain au 
matin enuoyer deuant, quelques gens de che: 
ual, courir iufques aux portes de Rome,les ad- 
uertiflans que quand ceulx de la uille forti- 
royent fur eulx, ilz feiffent femblant de fouir 
jufques à ce qu'ilz les cuflent attirez au lieu ou 
eftoit l'embufche : ce que Publicola ayant en- 
tendu de poinét en poinét, par un traiftre qui 
f'alla rendre à luy, il fe proueut & prepara con- 
tre tous leurs aguets, en departant fon armee: 
car il bailla à fon gendre Pofthumius Balbus 
trois mille hommes de pied qu'il feit partir le 
Soir, & l'enuoya pour faifir la nuiét les cou- 
ftaux , au fonceau defquelz les Sabins fe de- 
uoyent cacher en embufche. Son compagnon 
au Confulat, Lucretius,ayant les plus legers & 
plus difpos ieunes hommes de la uille , fut or- 
donné pour faire tefte aux coureurs & fourra- 
geurs,& luy auec le demourant de l’armee, feit 
un grand circuit pour enueloper les ennemis 
par derriere . Le lendemain au matin il feit 
d'aduenture un brouillas fort efpes : & en un 
mefme inftant Pofthumius defcédant' des cou- 
ftaux auec grands cris, courut fus à ceulx qui e- 
ftoyent en embufche.Lucretius dé l’autre cofté 
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commence auffi à charger les côuteurs,& ΡῈ 
blicola donna dedans leur camp: de maniere 
qu'en tous endfoits les affaires des Sabins fe 
porterent fort mal:car ilz furéc battus par tour, 
& les occirent les Romains en fuyant, {ans 
qu'ilz tournaffent uifage pour fe mettre en de- 
fenfe,de forte que cela ou ilz merroyentl'efpe- 
rance de leur falut leur tourna à mortelle def. 
confiture, pource que chafcune de leurs troup- 
pes cuidant que les autres fuflent en leuren- 
tier,fe rompoit quand on l'alloit aflaillir,& n’y 
en auoit pas une qui feift tefte : car ceulx qui e- 
ftoyent dedans le camp, fen couroyent uers 
ceulx qui eftoyent en embufche,& au contrai- 


re ceulx de l’embufche couroÿyent uersle cap, 


tellement qu’en fuyant ilz fe rencontroyent les 
uns les autres, & trouuoyent ceulx uers lef- 
quelz ilz fuyoyent, y cuidans εἴτε en feurete, 
auoir aufñ grand befoing d'aide comme eulx 
mefmes : & ce qui les fauua qu'ilz ne fuflent 
tous mis en pieces , fut la uille de Fidenies , qui 
eftoit pres de là, mefmemét ceulx qui fouirent 
du camp quand il fut furpris: mais ceulx qui ne 
peurent gaigner la uille à temps, furent rous 
occis fur le champ,ou faits prifonniers.La gloi- 
re de ce tant heureux exploit, encore que les 
Romains ayentaccouftumé d'attribuer toutes 
telles grandes chofes à la deftinee,& les referer 
ordinairement à la grace des Dieux, fut neant- 
moins pour lors iugee par eulx eftre deue ἃ la 
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feule prouoyance du Capitaine: car on π᾿ ογοίς, 
autre chofe dire à ceulx qui auoyent efte fur le 
faiét,finon que Publicola leur auoit liuré entre 
leurs mains à tuer à leur plaifir leurs ennemis 
boifteux & aueugles, & par maniere de dire 
piedz & poings liez & renfermez. Le peuple 
fut grandement enrichy par cefte uictoirce,tanc 
pour les autres defpouilles , que pour les pri- 
fonniers qu'ilz y gaignerét. Et Publicola apres. 
en auoir triumphé, & auoir mis le gouuerne- 
ment de la uille de Romeentre les mains de 
ceulx qui auoyét efté eleuz Confuls pour F'an- 
nee enfuyuant , mourut incontinent,ayant ufé 
fes iours en tout ce que les hommes eftiment 
uertueux & honorable , autant qu'homme ui- 
uant fçautoit faire . Et le peuple, comme fi du- 
rant fa uie il ne luy euft fait honneur quelcon- 
que, & qu'il luy fuft encore redeuable de tous 
les bons & grands feruices qu'il auoit faits en 
fa uie à la chofe publique , ordonna qu’il feroit 
enterré aux defpens du public:fi que pour faire 
{es funerailles , chafque citoyen contribua une 
petite piece de monnoye, qui fappelle un qua- 
trin : & les femmes aufli pour l'honorer à part 
arrefterent entre elles qu elles porteroyent un 
an tout entier le dueil de fa mort, qui fut un 
dueil fort honorable & fort glorieux à fa me- 
moire . Si fut enterré par exprefle ordonnance 
du peuple dedans la uille,en la contrec qui fap- 
pelle Velia: ὃς fut auf ottroyé priuilege à tou- 
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uelie : toutefois on n’y enterre plus perfonne 
de fa race maintenant, mais quand ilen meurt 
aulcun ,onapportele corpsenceftendroitla; 
& y ἃ quelcun qui tenant une torche ardente la 
met deffoubz, & puis la retireincôtinent,pour 
monftrer qu'lz ont bien priuilege de l'inhu- 
mer là,mais que uouluntairement ilz fe depor- 
tent de ceft honneur:& cela fair, ilz emportent 
le corps hors delà. 


LA COMPARAISON DE SO- 
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R pour uenir maintenant à a 
comparaifon de ces deux per- 
fonnages, il femble qu'il yaune 
chofe propre à eulx qui ne {e 
Ÿ & trouue en nulle autre εἷς de cel- 

OP Jes que nous auons efcriptes iuf- 
ques icy : c'eft, que l’un a efté tefmoing,& l'au- 
tre imitateur de celuy auquelil eft aflorty . Et 
qu’il foit uray , la fentence que Solon pronon- 
cea deuant le Roy Crœfus, touchant la felicité 
de Tellus, conuient trop mieulx à Publicola, 
qu’elle ne fair à ce Telus, lequel il iugea auoir 
eftétresheureux, pource qu'il eftoit mort ho- 
norablement, qu’il auoit uefcu uertueufemét, 
& qu'il auoit laiflé de beaux enfans , & toute- 


fois il n’en fait mention en nul endroit de {es 
poëmes, 
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| rire de perfonnage de uertu excel_ 


Jente : & fi n'eut iamais en {a uie charge hono- 


rable, ny ne laiflaenfans qui ayent efté fort re- 
nommez apres {a mort : Liou Publicola , tant 
quil uefcut , fut coufiours le premier homme 
des Romains en tout credit & toute authorité: 
& depuis fa mort quelques unes des plus no- 
bles familles, & plus ancienes maifons quifoyét 


“encore à Rome iufques à noftre temps, il ya ia 


fix cents ans, comme la maifon des Publicoles, 
celle des Meffales, & celle des Valeriens, refe. 
rent la gloire de leur nobleffe & de leur ancie- 
neté à luy. Qui pluseft, Tellus fut tué par fes 
ennemis , en combattant uaillimment comme 
homme de bien, & gardant bien {on reng : & 
Publicola mourut apres auoir tué les fiens, qui 
eft plus grande & plus heureufe chofe que d'a- 
uoir efté tué: & apres auoir ueu fon païs uicto- 
rieux foubz luy Capitaine & par fa conduitte, 


᾿ & enayant de fon uiuant mefme receu les hon- 


2 


2 » 


neurs & les triumphes qui luy eftoyent deuz, 
encorc eut il la fin de fes iours ἃς l'iffue de {2 
uie, que Solon fouhaittoit τᾶτ, ὃς qu'il reputoit 
fi fort heureufe. D'auantage ce qu'il exclame 
par maniere de fouhait en un endroit, ou il cô- 
credit à Mimermnus touchant Le cours & la du- 
ree de la uie humaine, en difanc, 
Ma mort ne foit des miens non regrcttce, 
Ains chaudement ploree & lamentee : 
Et qu'en mourant à mes amis ie laifle 

2 C 
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Ὁ  Gemiflemens, larmes, cris &triftefle: 
Si cela eft heur,, il rend Publicola grandement 
heureux: car à fa mort il ne [αἱ {ἃ pas feulement. 
à fes parents & amis, mais à toute {a uille, & à 
rant de milliers de perfonnes, pleurs,regrets & 
douleur de fa mort : car les femmes Romaines 
le pleurerent toutes, ὃς en porterent le dueilne 
plus ne moins que fi elles euffent chafcune per- 
du leur pere, leur frere, ou leur maïy. | 

> Υταγ εἴ qu'auoirie defire des biens, 

- Mais non quifoyentfinon à bon droit miés: 
Cela dit Solon, pource que lauengeance fen 
enfuit puis apres. Et Publicola fe garda πὸ feu- 
lement d'acquerir des biens iniuftement , mais 
ceulx qu'il eut il les defpendit honeftement,en 
fecourant ceulx qui en auoyent befoing : de 
forte que fi à bon droit Solon a efté repuré tref- 
fage;il fault que nous confeflions anti Pu- 
blicola a efté tresheureux : car ce que l’un àde- 
firé pour le plus grand, le plus accomply & plus 
parfai& bien que l'homme fçauroit auoir en ce 
monde, l'autre l'a acquis,conferué & mis en ef- 
fect,rout le long de fa uie iufques à fa mort. Par 
ainfi a Solon honoré Publicola, & Publicola 
reciproquement a aufli fait honneur à Solon, 
en fe rendant un trefparfait exemple,& untref- 
beau miroir, ou lon peut ueoir coment il fault 
gouucrner une chofe publique populaire, lors 
qu'il ofta à fon Côfulat toute la pompe & tou- 
te la fuperbe apparence, & ἔς rendit gracieux, 
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Courtois & amiable à tout le môde. Auf fe fer 
uit il de plufieurs de fes loix: comme en ce qu'il 
uoulur,que le peuple feul euft l’authorité d'eli. 
re tous les officiers & magiftrats publiques, & 
que lon peuft appeller de tous luges au juge 
ment difnitif du peuple,;comme Solon quand 
il permeit d'appeller deuant les iuges du peu- 
ple.Vray eft,que Publicola ne crea pas un nou- 
ueau Senat comme feit Solon,mais il augmen- 
ta le nombre du premier d'autant de perfonnes 
préfque qu’il y en auoit auparauant ; L'eftablif. 
{ernent des trefotiers pour manier les finances, 
eft auffi femblablement uenu de là, à fn que le 
fouuerain magiftrat fil eft homme de bien , NE 
foit point diuerty par chofe legere de uaquer à 
meilleurs & plus grands affaires : & auf fil eft 
mefchant, qu’il n'ait pas tant de moyen d’exe- 
cuter fa mauuaifc uoulunté, ayant en fa main lé 
maniement des affaires & de l'argent. Au de- 
mourant la haine des tyrans a cfté plus afpre δέ 
plus uehemente en Publicola : car Solon punit 
en fes loix celuy qui auroit attenté de fe fairé 
tyran,apres qu'il en feroit conuaincu: ἃς Publi: 
cola permet de le tuer, auant que de le mettre 
en iuftice. Et quant à ce que Solon fe glorifie 
iuftement & ucritablement,que pouuitfe faire 
fcigneur du confentement mefime de {es ci- 
toyens ; il le refuza : cefte louange ‘n’eft pas 
moins deuë à Publicola, lequel trouuant la di- 
gnité du Confulat tyrannique, la rendit plus 
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moderee & plus populaire,ne prenant pas tou: 
te l'authorité qu'il eut bien peu prédre.Et fem: 
ble que Solon auant luy ait bien cogneu que 
c'eftoit le uray moyen de bien gouuernerun 
cftat politique: car il dit en un pañlage, 

# Grands & petits mieulxenobeïront, 

# Quand peu ne trop chargezilz ne feront. : 
Il y a une chofe propre & peculiere à Sol6,c'eft 
l'abolition de toutes debtes, qui fut une entie+ 
re confirmation de liberté, pource que rien né 
{eruent les loix qui ueulent qu'il y ait egalité 

. entre les citoyens, quand les debtes empefchét 
les pauures d'en iouir:ains là ou il femblequ'ilz 
ufent plus de leur liberté, comme à pouuoire- 
fire cleuz iuges & officiers, & à dire leur aduis 
au confeil & donner leurs uoix, ο εἴ là ouilz 
font plus ferfs & plus fubiects,pource qu'ilz ne 
font là qu'obeïr à tout ce que les riches leur 
commandent. Mais encore y ailen ceft aéte 
une chofe plus merueilleufe & plus notable ; 
c'eft qu'ordinairemét ces abolitions de debtes 
ont accouftumé d'amener de grands tumultes 
& grandes {editions es chofes publiques:8&c So- 
lon en ayant υἱέ en temps opportun,neplus ne 
moins que d'une medicine perilleufe & hardie, 
en appaifa la fedirion qui eftoit ia emeue, & a- 
mortiflant par fa gloire, & par l'opinion que 
lon auoit publiquement de fa preudhammie & 
de fa uertu , toute l’infamie &la calumnie qui 
pouuoit naiftre de ce faiét . Quant à leurpre: 
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miere entree au gouuernement des affaires, 
Solon eut le commencement plus illuftre : car 
il marcha deuant & ne fuyuit pas un autre, ἃς 
luy feul fans εἴτε accompagné d’autres, [εἰς & 
executa la plus grande partie defes plus beaux 
exploits : mais aufli liflue de Publicola fut 
beaucoup plus glorieufe & plus heureufe. Car 
Solon auant que mourir ueit fa chofe publique 
renuerfee , là ou celle de Publicola feft rouf- 
iours depuis maintenue en fon entier, iufques 
au temps des guerres ciuiles : car Solon apres 
auoir fait & efcrit fes loix en roulleaux de bois, 
fans qu'elles euflent aucune perfonre pour les 
defendre, fen alla incôtinent hors la uille d'A 
thenes : là ou Publicola demourant continuel- 
lement à Rome au maniemét des affaires, fon- 
da & donna pied ferme aux fienes. D'auantage 
Solon ayät bien preueu les mences de Pififtra- 
tus , par lefquelles il afpiroit à la principauté &c 
à (ς Aire tyran, il ne les peut neätmoins iamais 
empefcher,ains fut luy mefme uaincu & oppri- 
mé de la tyrannie,qui feftablit à fa ueuë & mal- 
gré luy: là ou Publicola abolit & ruina une 
puiflante royaulté, qui ia delong temps auoit 
pris pied, ὃς eftoit entierement cftablie , ayant 
eu oultre la uertu egale & l'intention fembla- 
ble, fortune profpere auec puiffance fufhfante 
pour executer fa uertucufe uoulunté. Mais 
quant aux faicts d'armes & exploits de guerre, 


il y a peu de conference entre eulx : car mefine 
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Daimachus Platzien n'attribue pas le f2i&t de 
Megare à Solon, comme nous l’auons efcrit:là 
ou lPublicola eftant chef d’armee,& côbattant 
luy mefme de fa perfonne a: gaignc plufeurs 
grofles batailles . Et encore quant aux actions 
ciuiles & affaires de la paix, Solon ne foza pre- 
fenter franchement pour fuader l'entreprife de 
Salamine, finon ΑΝ couuerture d'eftre forty 
hors de fon fens, & par une maniere de ieu & 
de paffetemps : là ou Publicola prenantle ha- 
zard, des le commencemét fe declara, fans rien 
diflimuler , ouuertement ennemy de Tarqui- 
nius, & depuis encore il defcouurit la coniura- 
tion : & ayant efté principale caufe ὃς autheur 
de faire punir les traiftres coniurez, chaffa non 
feulemer les perfonnes des tyrans hors de Ro- 
me , mais aufh leur ofta toute cfperance de re- 
tour. Et feftant ainfi gencreufement & uer- 
tueufement porté,fans iamais flefchir neuarier 
es affaires qui requeroyent force, courage & 
refiftence ouuerte, il {e porta encore plus fage- 
ment es chofes qui auoyent befoing de prudé- 
ce fans force,de raifonnables remonftrances ὃς 
de prudente fuafion, quand il gaigna dextre- 
ment le Roy Porfena,qui eftoit un ennemy re- 
doubtable & inuincible par force à luy,enuers 
lequel il feir tant qu'il fe le rendit amy. Toure- 
fois aufh pourroit on infifter en ceftendroit, 
que Solon recouura aux Atheniens l'ifle de Sa- 
laminc qu'ilz uouloyent perdre : & au contrai- 
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τε Publicola rendit ἃ Porfena les terres que les 
Romains auoyent parauant conquifes dedans 
le païs de la Thofcane. Mais il faut toufiours 
côfiderer les temps, efquelz les chofes ont efté 
faictes: car un fage gouuerneur d’eftat ὃς hom- 
me politique fe gouuerne diuerfement felon 
les occafions, en prenant chafcune chofe par Le 
bout qu'elle ueult eftre manice, & bien fouuét 
en quittant une partie, fauue le tout,& en per- 
dant un peu,gaigne beaucoup,comme feit lors 
Publicola : car en perdant un peu de païs qui a- 
uoit efté ufurpé fur autruy , il conferua tout ce 
qui eftoit certainement fien . Et là ou les Ro- 
mains eftimoyent, que ce feroit beaucoup fait 
à eulx de pouuoir fauuer leur uille feulement, 
il leur acquit de plus tous les biens qui eftoyér 
au camp des ennemis qui les tenoyentafliegez: 
_& en faifant fon ennemy iuge de fon different, 
il gaigna (ἃ caufe , & fi acquit d’auâtage ce qu'il 
euft efté bien aife de donner pouruaincre & 
obtenir en la iudicature de fon different : car le 
Roy ennemy non feulemét feit paix auec eulx, 
mais encore leur laiffa tout fon equippage ὅς 
toutes fes prouifions & munitions de guerre, 
_pour l'opinion de la uertu,preudhommie & le- 
galité, que le bon fens du Conful luy feit efti- 
mer eftre en tous les autres Romains. 
ἣν | C üij 


À maifon dôteftoit The- 

miftocles n'a pas gueres 

aidé à fa gloire : car fon 

pere,qui fe nommoït Ni: 

_ cocles, eftoit bié citoyen 

d'Athenes ,mais nonpas 

des plus apparents de la 

uille, natif du bourg de Phrear, en lalignee 
Leontide : & du cofté de fa mere ,ileftoit me- 
ftif, comme lon dit, pource qu’elle eftoit cfträ- 
gere, ainfi que tefmoignent cesuers: 

»  Abrotononiefuisen Thracenee, 

»  Maisie puis dire eftre fi fortunee, 

» τ Queïay le grand & par tout tant chanté 

»  Themiftocles aux Gregeois enfanté. 
Toutefois Phanias efcript,que {a mere n’eftoit 
point Thraciene,ains natifue du païs de Carie, 
& ne la nomme point Abrotonon,mais Euter- 
pe: & Neanthes y adiouxte d'auantage,qu'elle 
cftoit de Halicarnafle , uille capitale du royau- 
me de la Carie: au moyen dequoy eftant la 
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couftume que les enfans meftifz , c'eft à dire, 
ceulx qui n'eftoyent pas nez de pere & de me- 
re naturelz citoyens d’Athenes, feiflent leurs 
affemblees pour fe iouer ὃς exerciter en un cer 
tain lieu appellé Cynofarges,qui eftoit un parc 
deputéaux exercices des ieunes gens,hors les 
murailles de la uille,& dedie à Hercules, pour- 
ce qu'entre les Dieux il n’eftoit pas n6 plus luy 
mefme naturelains tenoit de baftardife,à caufe 
de {a mere qui eftoit femme mortelle : Themi- 
ftocles feit tant enuers quelques ieunes hômes 
des plus nobles maifons de la uille,qu'il les me- 
na quand & luy en ce parc de Cynofarges, & 
les y feit defpouiller, oindre & cexerciter auec 
luy: en quoy faifant, il abolit finement la diffe- 
rence que lon faifoit au parauant entre les me- 
ftifz ὃς les legitimes citoyens à Athenes.Ce no 
obftantilefttout certain qu’il tenoit de quel- 
que chofe à la maifon des Lycomediens,par ce 
que la chappelle de cefte famille, qui eft au 
bourg de Phlyes,ayant efté arfe ὃς bruflee par 
les Barbares, Themiftocles la feit refaire à fes 
defpens,& l’enrichit & orna de peintures,ainfi 
que dit Simonides. Au demourant, c'eft bien 
chofe confeffce de tous, que des le téps de fon 
enfance on apperceuoit defia bien qu'il eftoit 
ardent, remuant,aduifc,de bon fens, & de fa na 
ture conuoiteux de faire toutes grandes cho - 
{es,& né pour manier affaires : car es iouts & 
heures qu'il auoit uacation de l’eftude & côgé 
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de fefbatre, il ne iouoit iamais, ny iamaisne 
_demouroit oifif,comme faifoyét les autres en- 
fans, ains le trouuoit on toufiours apprenant 
par cueur, ou côpofant à part foy quelques ha- 
rengues, le fubiect defquelles eftoit le plus fou- 
uent,qu il defendoit ou accufoit quelcü de fes 
côpagnons:à raifon dequoy fon maiftre d’efco- 

» le luy difoit ordinairement: Tu ne feras iamais 
3» peu de chofe,mon enfant, ains eft force que tu 
55 [015 un iour quelque grand bien, ou quelque 
> grand mal. Et pourtant quand on luy uouloit 
faire apprendre aucune chofe feruant feulemér 

à reformer & ciuilifer Les meurs,ou bié de cel- 
les que lon eftudie pour plaifir ὃς hônefte paf 
{etemps,il les apprenoit lafchement ὃς froide- 
_mét:mais fi c'eftoit quelque chofe defens , ὃς 
qui feruift à manier affaires, on uoyoit qu’il le 
notoit,&c le uouloit entédre plus auant que ne 
portoit fon aage, comme celuy qui fe confioit 

à fon naturel.Cela fut caufe que depuis fe trou 
uant en quelques côpagnies mocqué par d'au- 
tres qui auoyent eftudié en cesarts là d'honne- 
ftc & gentil entretien, il fut contraint pour fe 
reuenger & defendre,de leur refpondre en pa- 

3» roles un peu haultaines & odieufes,difant qu'il 
» ne fçauoit pas uoirement accorder une lyre ou 
» yne uiole,ny iouer d’un pfalteriô: mais qui luy 
# mettroit entre fes mains une uille petite;foible 
»» δζ de peu de nom, qu'il fçauoit bien les moyés 
» de la faire deuenir grâde,puiflante & de noble 
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renom. Ce neantmoins Stefimbrotus efcript, 
qu'il fut à l'efcole d’Anaxagoras,&qu'il eftudia 
foubs Meliflus le philofophe naturel : en quoy 
il fabufe grandemét,pour n'auoir pas bien pris 
garde à la fuitte des temps: car Meliffus fut Ca- 
pitaine des Samiens à l'encôtre de Pericles du 
temps qu’il teint la uille de Samos afiegee. Or 
eftil,que Pericles eftoit de beaucoup plus ieu- 
ne que Themiftocles, & Anaxagoras fe tenoit 
en fa maifon mefme demourät aucc luy: pour- 
tant ya il plus d'apparerice & plus d'occaf6 de 
croire à ceulx qui difent que Themifpocles fe 
propofa à imicer Mnefphilus le Phrearien, le- 
quel ne faifoit profeflion ny d’orateur, ny de 
philofophe naturel, que lon appelloir en ce 
temps la , ains de ce que lon nommoit alors fa- 
geffe, laquelle n'eftoit autre chofe qu'une pru- 
dence de manier affaires, & un bon fens & iu- 
gement en matiere d'eftar & de gouuernemét, 
laquelle profeflion ayant commencéà Soion 
auoit continué de main en main iufques à luy, 
comme une fecte de philofophie. Mais ceulx 
qui fontuenus depuis y ont meflé parmy les 
arts de la plaiderie,& peu à peu en ont träfpor- 
τέ l'exercice des effects aux paroles nues : à rai- 
fon dequoy ilz ont efté appellez Sophiftes,c6- 
me qui diroit,contrefaifans les fages:toutefois 
quantà ce Mncfiphilus la, il fapprocha de luy 
qu'il auoit ia commencé à fentremettre du 
gouucrnement de la chofe publique. Si furent 
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les premiers mouuemens ὃς deportemés de f2 
1euneffe fort uariables & diuers, comme (δ το: 
luy qui fe laifloit aller, ou le poulfoir l'impe - 
tuofité de fa nature, fans la regler &guider auec 
le jugement de la raifon:dôt il aduenoir qu’elle 
produifoit de grandes mutations de façons de 
faire & de meurs,en l’une & en l’autre partie, 
& bien fouuent fe tournoit en la pire : comme 
luy mefme confeffa depuis difant, que les plus- 
rebours & les plus farouches poulains {ont 
cculx qui à la fin deuienentles meilleurs che - 
üaux,quand ilz font domptez, faits ὃς dreflez 
ainfi comme il appartient. Au refte,tous les au- 
tres comptes que quelques uns uont adioux- 
tant à cela,comme,que fon pere le desherita,& 
que fa mere ἔς feir uoulütairemét mourir pour 
le regret ὃς la douleur qu’elle auoit de ueoir le 
mauuais gouuernement de fon filz,font ἃ mon 
aduis chofes controuuces: car au contraireil y 
en ἃ qui efcriuent,que fon pere mefme le uou- 
ἴλης diuertir de fentremettre du gouuernemét 
de la chofe publique, luy alloit monftrant au 
long du riuage de la mer, les corps des uieilles 
galeres iettees ça & là, fans que 16 en feift plus. 
de compte,en luy difant, que le peuple faifoit 
tout ainfi des gouuerneurs quand 112 ne pou - 
uoyent plus feruir. Comment que ce foi, il eft 
tout certain que Themiftocles faffeétionna in- 
continent à bon efciant aux affaires, ὃς qu'il fut 
Bien toft attaint au uif de la conuoitife de gloi- 
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τε: de maniere que uoulant des fon commen 
cement mettre le pied deuant tous les autres, il 
prit audacieufement à fon arriuce la picque cô. 
tre les plus grands & les plus puifflants hom- 
mes,qui fe meflaflent pour lors du gouuerne- 
ment des affaires,mefmement contre Ariftides 
flz de Lyfimachus,qui luy eftoit toufiours en. 
tour & par tout aduerfaire. Toutefois il fem- 
ble que l’inimitié qu'il conceut à l'encontre de 
celuy-la, proccda d'une caufe aflez legere: car 
ilz fe trouuerent tous deux amoureux du beau 
Stefilaüs natif de la uille de Tios , ainfi comme 
l'efcric le philofophe Arifton: & depuis le cô- 
mencement de cefte ialouzie la,continuerent à 
tenir toufiours partis contraires, non feulemét 
en leurs priuces affections, mais aufli au gou- 
uernement de la chofe publique. Toutefois 
ie croy bien que la diuerfité de leurs meurs 
& de leurs conditions augmenta grandement 
l'inimitié & la diflenfion quilz eurent en- 
tre eulx, pource qu'Ariftides eftant de fa na- 
ture homme pofc, droit & entier en fa uie, 
& qui en fes actions ne tendoit point à flatter 
le peuple, ny à feruir à fa propre gloire, ains à 
faire ,dire & confeiller toufiours ce qu il efti - 
moit eftre le meilleur, le plus iufte & le plus 

{eur pour la chofe publique,eftoit contraint de 

refifter fouuent à Themiftocles,qui alloit inci- 

tant le peuple à entreprendre toufiours quel - 

que chofe de nouueau, & qui mettoit tous les 
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jours quelques nouuclletez en auant, à fin dé 
empefcher l’accroifflement de fon authorité ; 
Car on dit qu'il eftoit fi tran{porté de la cupi - 
dité de gloire, & ἢ ardemmentefpris du defir 
de faire de grädes chofes , qu'eftant encore bié 
ieune lors que la bataille de Marathon fut d6- 
nee contre les Barbarcs,ou lon ne parloït d’au- 
tre chofe que de la ualeur du Capitaine Miltia- 
des qui l’auoit gaignee,on le trouuoit bien fou 
uent tout feul refuant ὃς penfant à part foy ,& 
ne pouuoit dormir la nuit, ny ne uouloit le 
iour aller aux lieux,ny fe trouner es côpagnies 
ou il auoit parauant accouftumé de frequéter, 
difant à ceulx qui fefbahifloyent d'un fi grand 
changement de fes façons de faire, & qui luy 
5» en demandoyent l'occafon, que la uictoire de 
» Miltiades nele laifloit point dormir: à caufe 
que les autres eftimoyent que la desfaitte des 
Barbares en cefte iournee de Marathon deuft 
εἴτε la fin derniere de la guerre : mais Themi- 
ftocles au contraire penfoit bien, que ce n’'e- 
ftoit qu'un commencement de plus grands af- 
faires, aufquelz il falloit tous les iours prepa- 
rant pour le falut de toute la Grece, & y exerci« 
toit de bône heure fa cité, preuoyät ia de loing 
ce qui en deuoit aduenir. Parquoy tout pre- 
mierement,là ou ceulx d'Athenes au parauant 
auoyent accouftumé de diftribuer eutr'eulx le 
reuenu annuel que lon tiroit des mines d'ar: 
gét;qui eftoyét en un endroit de l’Atrique nô- 
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mé Laurium,il fut feul qui oza mettre en auant 
au peuple,qu'il falloit deformais ofter cefte di 
τς & employer l'argent à baftir force 
galeres pour en faire la guerre aux Ægineres, 
qui pour lors eftoit la plus groffe qui fuft en 
toute la Grece,à caufe qu'ilz tenoyent toute la 
mer en leur puiffance, tant ilz auoyent grand 
nombre de uaifleaux . Cela fut caufe que The- 
miftocles perfuada plus facilemér à fes citoyés 
ce qu'il uoulut en ceft endroit,n6 point enles 
menaçant du Roy Darius ny des Perfes : car 
ceulx la eftoyent trop loing, & n’auoit on pas 
crainte,au moins guercs He nane fuffent. 
pour uenir: mais en ufant opportunémét de la 
haine & de la ialoufie des Atheniens à l’encon- 
tre des Æginetes: car de ceft argent la furét ba 
fties cent galeres, auec lefquelles ilz combatti- 
rent & desfirent par mer le Roy Xerxes: & de- 
puis ce commencement la,attirät petit à petit, 
ὃς faifant defcendre fes citoyens à la marine,en 
leur môftrant,comme par terre à peine eftoyét 
112 forts aflez pour faire tefte à leurs fembla - 
bles, là ou auec la puiffance qu'ilz pouuoyent 
acquerir en mer,ilz eftoyét non feulemét pour 
fc defendre des Barbares, mais aufli pour don- 
ner loy au demourant de la Grece, il Les rendit 
marinicrs & gens de mer,comme dit Plat , au 
licu que parauant ilz eftoyent bons & roides 
champions de terre ferme : ce qui donna ma - 
tiere à fes maluueilläs de luy reprocher depuis 
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qu'il auoit ofté au peuple d'Athenes la picque 
ὃς le pauois, pour le reduire au banc & à la ra - 
me : & le gaigna à l'encontre de Milriades, qui 
Juy contredifoir en cela,ainfi come dit Stefim- 
brotus.Or fi en ce faisät il a efté caufe de gafter 
Ja netreré & purité de fa chofe publique,ou n6, 
ie le laiffe difputer aux philofophes : mais que 
la preferuation de la Grece pour celle fois foir 
deue à la marine, & que les galcres ayent efté 
caufe de la reffource d’Athenes, oultre les au- 
tres preuues que lon en pourroit alleguer,Xer- 
xes luy mefme le tefmoigna, par ce qu'eftant 
encore fon armee de terre toute entiere, quäd 
il ueit celle de mer rompue & desfaicte, il en 
fouir, comme côfeffant qu'il n'eftoic plus fort 
affez pour combattre les Grecs,& laifla Mardo 
nius re lieutenant en la Grece, plus pour em- 
pefcher que les Grecs ne le pourfuyuiflent,que 
pour efperance de les fubinguer , à mon aduis. 
Aucuns efcriuent de Themiftocles,qu'il eftoit 
räd mefnager & fort fubiect à fon profit,pour 
ce qu’il defpédoit liberalement,& aimoit à fai- 
re fouuent des facrifices, & à recueillir & trait- 
rer honorablement les eftrangers , à l’occafon 
dequoy il falloir qu’il faft diligent & ardent à 
amaffer pour pouuoir fournir à la defpéle. Les 
autres au côtraire, le blafment d’auoir efté fort 
chiche & mechanique,iufques à enuoyer uen- 
dre des prefens de uiande qu'on luy donnoit. 
1] demanda quelquefois à un nommé dr 
es, 
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des,qui tenoit des haras de cheuaux, un pou- 
lain en don : dequoy eftant tout à plat refuzé, 
il eut fi grand defpit, qu'il le menaça de luy ré - 
dre auant qu'il paffaft gueres de temps,fa mai- 
fon, le cheual de bois auec lequelTroye fut pri 
fe: uoulant couuertement luy donner à enten- 
dre,que bié tof il luy fufcireroit des proces & 
des querelles à l'encôrtre de fes propres parëts, 
δὲ de fes domeftiques mefmes. Il eft bien uray 
que c'eftoit Le pl ambitieux homme du môde : 
car des qu'il eftoir encore ieune & peu cognu, 
ilpria à grande inftance un excellent ioueur 
de Cithre, qui pour lors auoit le bruit à Athe- 
nes, nommé Epicles,natif de Hermionne, qu'il 
uinft excercer & monftrer fon αἷτ en {a mai - 
{on,à fin que beaucoup de gens qui auroyent 
enuie de l’ouir,demandaffent fon logis, & uin- 
fentchez luy . Mais eftant une annee allé καὶ [Δ 
fefte ὃς aflemblee des ieux Olympiques, il y 
uoulut tenir maifon ouuerte à tous uenans, 2- 
uoir des tentes richement parees , & toute au - 
tre magnificéce de train & d'equippage, à l’en- 
uy de Cim6.Cela defpleut aux Grecs, lefquelz 
eftimerent que cefte defpenfc eftoit chofe bié 
feante,8&qui fe deuoit permettre à CimG, à cau- 
fe qu'ileftoirieune & de grande maifon:mais ἃ 
luy qui eftoit hôme neuf, & qui fembloit faire 
Je grand plus que fes biens & fes faculrez ne 
portoyent,& plus qu'il ne luy appartenoit,cela 
πὸ feulement ne fut point loué,ains fut cftimé 
4:12 
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uaine gloire & prefumption. Vne autre fois il 
feit les frais d'une Tragedie qui fut iouec pu- 
bliquement,& en ayant gaigné le pris ,eftanc 
defia l'honneur de uaincre en telz ieux fort en- 
υἱέ & chaudement pourfuyuy à Athenes, il feir 
peindre cefte fiéne uictoire en un tableau, que 
il dedia & feit attacher en un temple auecune 
telle infcription: Themiftocles Phrearien fai + 
» foit les frais, Phrynicus l'auoit compofee, Adi- 
5. mantus eftoit Preuoft.Ce neantmoins il eftoit 
agereable au commun peuple, en partie; pour- 
ce qu il faluoit chafque citoyen par fon propre 
nom;fans que perfonne luy aidaft à les nômer, 
& en partie aufli,pource qu'ilfe monftroit iu+ 
gc droitturier es affaires des particuliers, com 
me il refpôdit un iout au poëte Simonides na- 
tif de Chio,qui le requeroit de quelque chofe, 
laquelle n’eftoit pas raif6nable,lors qu'il eftoit 
» gouuerneur de lauille: Tu ne ferois pas bon 
» pote, fi tu chantois contre les regles de la Mu- 
> fique: ny moy bon gouuerneur de uille,fi ie fai 
# fois aucune chofe contreles loix ciuiles. Vne 
autre fois fe moquant du mefme Simonides, il 
» luy dit, qu'il n'auoit point d'entendement de 
» mefdire des Corinthiens , ueu qu'ilz eftoyent 
» feigneurs d’une fi groffe & fi puiffante cité, & 
» de fe faire portraire au uif, attendu qu'il eftoit 
9. fi laid. Mais eftant uenu en crédit,& ayant ac+ 
quis la bonne grace du commun peuple, il em- 
brouilla tellement Ariftides,qu’à la fin il le feir 
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chafler & bannit de la uille d’Athenes pout 
cingans. Et comme ia le Roy de Perfc fuft en 
chemin pour uenir faire la guerre aux Grecs,& 
les Atheniens commenceailent à deliberer qui 
ilz eliroyent pour Capitaine, lon dit que tous 
les autres qui auoyent accouftumé de fentre - 
mettre des affaires, craignans le danger fe tire- 
rent lors en arriere, & qu'il n'ÿ eut qu'un ora- 
teur nommé Epicydes filz de Euphemides,hô- 
me eloquent,mais lafche de cueur & fubic& à 
l'argent,qui fe prefentaft à demäder cefte char- 
ge, & y auoit apparéce qu'il l'obtiendroit. Par- 
quoy Themiftocles ayant peur que tout ne fe 
perdiff, fi la conduitte de cefte guerre uenoit à 
tumber entre les mains d’un tel perfonniage, a- 
chepta à deniers comptans, l'ambitiô d'Epicy- 
des,pour le faire deporter de la pourfuitte. On 
loue aufli grandement ce qu'il feit,rouchant le 
truchement qui uint sa ἰώ atibafladeurs du 
Roy,pour demandet l'eau & la terrc,c'eft à di- 
re, entiere recognoiflance & obeïflance, aux 
Grecs: carille feit {ailir au cotps & punir de 
mort; par decret public, pour auoir ozé em- 
ployer la lägue Grecque aux commandeimens 
des Barbares.Ce fut auffi une belle chofe, qu’à 
fon inftance Arthmius natifde Zelece fut noté 
d'infamie luy,fes enfans & toute (ἃ pofteriré, à 
“caufe qu'il auoit apporté de l'or du Roy de Per 
‘fe,pour en gaigner &corrôpre des hômes en là 
Grece:mais le plus grad ἃς le plus louable acte 
D ἢ 


414 THEMISTOCLESZS 


qu'il feit en ceft endroit, fut,qu’il appaifa & pa- 
οἶδα toutes les guerres que les Grecs auoyent 
entre eulx , perfuadant aux uilles, de remettre 
leurs inimitiez iufques apres la guerre;en quoy 
Jon dit que Chileus Arcadien luy aidaplus que 
nulautre. Ayant donques efté eleu Capitaine 
general des Atheniens,il tafcha incontinent de 
faire embarquer fes citoyens fur les galeres, en 
leur remonftrant qu'ilz deuoyent abandonner 
Jeur uille pour aller rencontrer par mer le Roy 
des Barbares, le plus loing qu'ilz pourroyét de 
Ja Greceice que le peuple ne trouua pas bon: 
au moyé dequoy il mena par terre bône troup- 
pe de combatans au pas de Tempes auec les 
Lacedæmoniens,pour defendre contre les Bar- 
bares celle entree de la Thefalie ; laquelle ne 
feftoit point encore declaree, ny tournee du 
cofte des Medois.Mais depuis feftäs les Grecs 
retirez de là fans rien faire,& ayans les Thefla- 
liens pris party auec le Roy;,tellement que iuf 
ques au païs de la Bæoce,tout eftoit à la deuo- 
tion des Barbares : les Atheniens adonc com- 
mencerent à trouuet l'opinion de Themifto- 
cles bonne, deuouloir combatre par mer, & 
l'enuoycrent auec leurs uaiffeaux en la uille de 
Artemilium, pour garder le deftroit : là ou les 
‘autres Grecsuouloyét que les Lacedæmoniés 
& leur admiral Eurybiades, euflent lapreemi- 
nence de commander à tous, & les Atheniens 
ne uouloyent point marcher foubs autruy, 
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poufce qu'ilz auoyët eulx feuls en cefte armce 
bite gräd nombrede uaiflcaux, que tous les 
_ autres Grecs enfemble . Mais Themiftocles 
preuoyant le danger qui eftoit pour en adue- 
nir,de luy mefme ceda uouluntairement à Eu- 
rybiades l’authorité de commander, & y feit 
condefcédre les Atheniens,en leur promettant 
ὃς alleurant , que filz fe monftroyent gens de 
bien en cefte guerre, les autres Grecs de leur 
bon gré puis apres fe foubmettroyent à leur o- 
beïfencs : par ou il appert qu'il fut lors princi- 
pale caufe du falut de la Grece, δὲ celuy qui 
poulfa plus auant l'honneur ὃς la gloire des A- 
theniens, leur faifant uaincre leurs ennemis en 
proueffe , & leurs alliez & amis en bonté. Ce 
pendant la flotte de l'armee barbarefque eftant 
uenue pofer l'ancre au long de l'ifle des Aphe- 
tes, Eurybiades uoyant fi gräd nombre de uaif 
{eaux tout de front, fen eftonna , & entrendant 
qu'il y en auoit encore autres deux céts, qui al- 
loyét faire le tour par deflus l'ifle de Sciathe, fe 
uoulutincontinent retirer plus au dedans de la 
Grece,& fapprocher du Peloponefe, à fin que 
l'armee de mer fuft pres de celle de terre,n’efti- 
mât pas qu'il fuft pofhble de combatre la puif- 
fance du Roy Xerxes par mer.A l'occafion de- 
quoy les habitans de l’ifle d'Eubæe,ayans peur 
que les Grecs ne les abandonnaffent, feirent fe- 
crettemét parler àThemiftocles,& luyenuoye- 
rent une bonne fomme de deniers par l'entre- 
D ii 
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mile d'un nômé Pelagon,lefquelz deniers The- 
miftocles prit,comme Herodote l'efcrir, & les 
dôna à Eurybiades. Mais il y auoit entre fes ci- 
toyens un nommé ÂArchiteles Capitaine de la 
galere que lon appelloir facree, lequel refiftoic 
fort à fon intention , & n'ayant point d'argent 
pour payer & entretenir fes mariniers , faifoit 
tout ce qu'il pouuoir, à fin que lon partift de là 
uiftement. Themiftocles irrita fes gens encore 
plus qu'ilz n'eftoyent encontre luy,de maniere 
qu'ilz luy coururét fus dedans fa galere mefme, 
& luy rauirét{on foupper. Dequoy Architeles 
eftant fort indigné & courroucé, T hemiftocles 
luy enuoya du pain & de la uiande dedansun 
panier,au fond duquel il feit encore mettreun 
talent d'argent,luy mandant que pour ce foir ik 
{ouppaft, & que le lédemain il aduifaft de prou- 
ucoir aux gens de fa galere, autrement 4} 
crieroit à l'encontre de Huy , & l'accuferoit en- 
uers leurs citoyés d'auoir pris argent des enne-: 
mis.ainfi l'efcrit Phanias le Lefbié. Au demou-: 
rant,ces premieres rencontres, qui fe feirét de 
dans le deftroit de l'Eubæe entre les Grecs ὅζ᾽ 
les Barbares,ne furent pas de grâde confequen-. 
ce pour la decifion finale de toute celle guerre: 
mais ce fut côme un cffay, qui feruit beaucoup” 
aux Grecs,leur faifant ueoir par experience, ὅς 
au danger mefme du côbat,que la grande mul- 
titude des uaifleaux , ny la pompe & magnifi- 
cencc des paremés d'iceulx,ny les cris fuperbes 
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& chants de uictoire des Barbares , ne f{eruent 
de rien à l'encôtre de ceulx qui ont le cueur de 
ioindre de pres , & combatre à coups de main 
leur ennemy,& qu'il ne fault point faire de cô- 
pte de tout cela,ains aller droitaffronterles h6- 
mes & f'attacher hardiment à eulx. Ce qu'il me 
femble que le poëte Pindarus entendit trefbié, 
quand il dit touchät la bataille d’Artemifium : 

Ceulx d’Athenes ont planté 

Le glorieux fondement 

De la Grecque liberté. 
Car fans point de doubte, Le commécement de 
uaincre eft fafleurer . Ce lieu d’Artemilium eft 
une cofte de l'ifle d'Eubæe, regardant uersle 
Septentrion audeffus de la uille d’Eftixe, droit 
uis à uis de la côtree qui fut iadis en l’obeïffan- 
ce de Philoétetes,mefmement de la uille d'Oli- 
zon,& y ἃ un temple non guere gräd de Diane 
furnommee Oriétale, à l'encour duquel y ἃ des 
arbres, & un circuit de coulomnes de pierre 
blanche tout à l'enuiron,lefquelles quäd on les 
frotte auec la main,rédent la couleur & l'odeur 
de faffran , ὃς en l'une d'icelles y a une infcri- 
ption en uers Elegiaques de telle fubftance : 
Apres auoir par Martiale encombre, 
Icy deuant iadis en mer desfaiét 
Des nations d'Afie infiny nombre, 
Les preux enfans d’'Athenes’en ont faict 
Edier, pour memoire du fait, 
€e monument à Diane la fainéte, 
si D ii 
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Lors que par eulx eut efté en effect 

De fiers Medois toute l'armeeeftaincte. 
Encore môftre lon iufques auiourdhuy en cel- 
le cofte un endroit , ou il y a au milieu de force 
fable de la pouldre noiraftre comme cendre, 
iufques à bien auant dedans la terre, ὃς penfe 
Jon que ce foit ou ilz bruflerent les morts& les 


reliques des naufrages. Mais y eftant uenuela 


nouuelle de ce qui auoit efté fait au pas des 
Thermopyles , comele Roy Leonidas y eftoit 
mort, & comme Xerxesauoit gaigné celle en- 
tree de la Grece par terre,adüc fe reriral armee 
de mer plus au dedans de la Grece,eftans les A- 
theniés en celle retraitte régez à la queuë tous 
les derniers,comme ceulz qui auoyent le cueur 
cleue pour la gloire des uaillances qu'ilz a- 
uoyét defia faittes . Et Themiftocles paflant au 
long des licux, ou il falloit neceflairement que 
les ennemis abordaflent & fe retiraflent à l’a- 
bry, engraua en grandes ὃς grofles lettres fur 
des pierres , qu'il trouuoit par cas d'aduenture, 
ou qu'il faifoit expreflement apporter aux en- 
droits, ou il y auoit bon abry pour les uaif- 


feaux , ou commodité de prendre eau , des pa- 


roles addreffantes aux Ioniens, par lefquelles 
il leur remonftroit qu’ilz ἐς deuoyent tour- 
ner deuers eulx, qui eftoyent leurs anceftres 
& fondateurs, & qui combatoyent pour leur 
propre liberté, ou à tout le moins mettre quel- 
que trouble,& faire du pis qu'ilz pourroyéten 
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l’armee des Barbares, quand on uiendroit à 
combatre: car il efperoit que cela feroit tour- 
ner les Ioniens de leur cofté, ou pour le moins 
mettroit les Barbares en quelque deffiance 
d’eulx. Au refte Xerxes eftär entré par le haulr 
de la prouince Dorique dedans le païs dela 
Phocide , bruflant ἃς deftruifant les uilles des 
Phociens,les autres Grecs ne feirent aucun dec- 
uoir de les aller fecourir, combié que les Athe- 
niens les requiffent de uouloir aller au deuant 
des Barbares,iufques en la Bæoce,pour prefer- 
uer le païs d’Atrique, comme culx eftoyent al- 
lez par mer iufques à la cofte d’Artemifiü: mais 

erfonne ne leur preftoit l'oreille , αἴης uou- 
jee tous que lon fe retiraftau Peloponefe, 
& que lon affemblaft toutes les forces de la 
Grece au dedans de l’encouleure d'iceluy, en la 
fortifiant d'une bône muraille qui prift depuis 
ane mer iufques à l'autre: dequoy les Atheniés 
furent bien mal contens, & aufli fort defcoura- 
gez ὃς defplaifans de fe uoir ainfi laiflez ὃς ab3- 
donnez par les autres Grecz : car de combatre 
tous feulz contre tant de milliers d’ennemis, il 
n'y falloit pas péfer, ὃς ne leur reftoit plus d'au- 
tre expedient, que de quitter leur uille ὃς fem- 
barquer fur leurs uaifleaux : ce que le peuple 
entendoit fort mal uouluntiers , faifant ἐπ 
compte qu'il ne fe falloit plus foucier , ny de 
uaincre,ny de fe fauuer , quand ilz auroyent 2- 
bandonné les temples de leurs Dieux, & les fe- 
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pultures de leurs parents . Parquoy Themifto+ 
cles uoyant qu'il ne pouuoit par raifons ny fua- 
fions humaines conduirele peuple à fon opi- 
nion, drefla une fainte côme lon fait quelque- 
fois es ieux des Tragedies , & comméce: à ba- 
tre les Atheniens de fignes celeftes,d'oracles ὃς 
de refponfes des Dieux : car il fe feruit pour fi- 
'δπε & prefage celefte de l'occafion du dragon 
de Minerue , qui de bonne aduentureenuiron 
ces iours la ne comparut point,comme il auoit 
accouftumé, au temple,& trouuoyent les pref- 
tres les oblations que lon luy portait par chaf- 
cun iour toutes entieres,fans que lon y euft au- 
cunement touché. Au moyen dequoy ayans 
efté embouchez par Themiftocles, ilz femerér 
un bruit parmy le peuple que la Deefle tutrice 
de la uille l’auoit abandonnee, en leur mon- 
ftrant le chemin de la mer : & d’un autre cofté. 
il les gaigna δι par le moyen de la prophetie, 
ui leur commandoir de fe fauuer en desmu- 
railles de bois, difant que les murailles debois 
ne fignifioyent autre chofe que les nauires : &c 
que pour cefte caufe Apollo en fon oracle ap- 
pclloit Salamine diuine , non point miferable. 
ny malheureufe, pource qu'elle deuoit donner 
lc nom à une tresheureufe uiétoire que les 
Grecs y deuoyent gaigner . Ainf ayantfonad- 
uis efté receu, il meiten auant ce decret, que 
lon depofaft la uille d’Athenes en la fauuegar- 
de de Pallas, qui eftoit dame &c tutrice dupais, 
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ὃς que tous ceulx qui eftoyent en aage de por- 
ter armes montaflent fur les galeres:au demou- 
rant, que chafcun aduifaft de retirer quelque 
parten lieu défeurere fa femme , {es enfans & 
{es efclaues,[é mieulx qu'il pourroir. Ce decret 
ayant efté paflé & authorifé par le peuple, la 

lus part tranfporta fes peres & meres uieux, 
fes femmes & les petits enfans enlauille de 
Trœzené,ou les Træzeniens les receurent fort 
honeftement & humainement : car ilz ordon- 
nerent qu'ilz feroyent nourris aux defpens du 
public, en leur donnant deux oboles de leur 
monnoyce par chafcun iour , qui font enuiron 
quatorze deniers pour tefte, & permettant aux 
ieunes enfans de prendre des fruiéts par tout 
ou ilz en trouueroyent : & d'auantage entrete- 
nant des maiftres d'efcole aux defpens de leur 
chofe publique pour leur enfeigner les lettres . 
Celuy qui finfcriuit autheur de ce decret, fut 
un nommé Nicagoras . Or n'auoyent point a- 
lors les Atheniens de deniers communs, mais 
le Senat des Areopagites , ainfi que dit Arifto- 
te, fournit à chafque homme de guerre huit 
drachmes,& fut par ce moyen principale caufe 
que les galeres furent armees: toutefois Clide- 
mus efcrit que cela fut encore une ruze de The 
miftocles, pource qu'eftans defcédus les Athe- 
niens au port de Piræe, il feit femblant que l’'e- 
feu de Pallas ou eft Ha τεῆς de Medufe entail- 
Ice, eftoit perdu , & ne fe trouuoit point aucc 
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Fimage de la Deeffe, & que faignant de le cher 
cher, il fouilla par τοῦτ, ὃς trouua grande quan- 
tité d'argent que les particuliers auoyent caché 
parmy leurs hardes. Ceft argent futapporté en 
public , & par ce moyen eurent les hommes de 
defenfe , qui fembarquerent fur les uaïfleaux , 
dequoÿ faire leurs prouifiôs neceflaires. Quäd 
ce uint au departir,que toute la uille d’Athenes 
fut montee en mer, cela faifoit d’un-cofté pitié 
aueoir,& d'un autre cofté apportoit gräd efba- 
hiflement à ceulx,qui confideroyent la hardief: 
fe & le bon cueur de ces hommes la, qui en- 
uoyoyent deuant leurs peres & meres ailleurs, 
& eulx fans flefchir pour les larmes, cris &em- 
braffemés de leurs femmes ὃς enfans au depar- 
tir, pafloyent courageufement en l'ifle de Sala- 
mine . Mais oultre cela, il y auoit beaucoup de 
uieux citoyens que lon eftoit contraint de laif- 
fer R , pource que lon ne les pouuoit tranfpor- 
ter à caufe de leur uieillefle, ce qui faifoit gran- 
de compafhon: & fi y auoit ne {çay quoy de pi- 
toyable qui attendrifloit les cueurs , quand on 
uoyoit les beftes domeftiques & priuces, qui 
couroyent ça & là auec hurlemés & fignifiance 
de regret apres leurs maiftres & ceulx qui lésa- 
uoyent nourries , ainfi comme 112 fembar- 
quoyent: entre lefquelles beftes on comptedu 
chien de Xantippus pere de Pericles , que ne 
pouuant fupporter le regret d’eftrelaiflé de fon 
maiftre , il fe ietta dedans la mer apres luy, δὲ 
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nageant au long de la galere ou il eftoit , pafla 
Es en l'ifle de Salamine, là ou fi toft qu'il 
fut arriué l’aleine luy faillit, & mourut foudai. 
nement.Lon dit que le lieu que lon appelle en- 
core auiourdhuy la Sepulture du chien,eft l'en 
droit ou il fut enterré. Ce font aufli grâds a@es 
de Themiftocles,que uoyant les Atheniens re- 
gretter l’abfence d'Ariftides , & craindre que 
ar un defpit il ne fe tournaft du cofté des Bar- 
ares,& en ce faifant ne fuft caufe de ruiner les 
affaires de la Grece, pource qu'il auoit efté par 
les mences de Themiftocles auant la guerre 
banny pour cinq ans, il meit en auant un de- 
cret, que tous ceulx qui auroyentefté bannis à 
temps , peuflent retourner pour faire, dire ὃς 
confeiller auec leurs concitoyens,ce qu'ilzefti- 
meroyent eftrele meilleur geur le falut de la 
Grece. Et eftant Eurybiades Capitaine general 
de toute l'armee de mer des Grecs pour ladi- 
gnite de la uille de Sparte , mais au demourant 
homme à qui le cueur failloit au befoing, uou- 
lant à toute force partir de là, & fe retirer de- 
dans le gouffre du Peloponcfe, là ou toute l’ar- 
mee de terre des Peloponefiens eftoit aflem- 
blee, Themiftocles y contredit ὃς refifta fort 
& ferme : & fut lors qu'il feit certaines refpon- 
fes notables,qui ont bien efté recucillies & no- 
tees depuis. Car comme Eurybiades luy dife 
» uniour, Themiftocles, es ieux de pris ceulx 
» qui {e leuent auät qu'il en (οἷς temps,font {ouf : 


424 THEMISTOCLES:; 


+ flettez : Il eft uray,luy refpondit Themiftocles: 
mais Δ} ΠῚ ceulx qui demeurent les derniers,ne 
» font iamais couronez. Vne autre fois Eurybia- 

des hauffa Le bafton qu'il tenoït en {a main, c6- 

me fil l’en euft uoulu frapper: & il luy dit, 
5. Frappe fi tu ueux,pourueu que tu efcoutes.Eu- 

rybiades adonc fefmerueillant de ueoir en luy 

une fi grande facilité, & fi grande patience, luy 

permeit de dire tout ce qu'il uoulut: & ia com- 

mençoit Themiftocles à le ramener à la raïfon, 
+ mais il fe trouualà quelcun qui luy dit; H fiet 
35 mal à un hôme qui n'a plus de uille ny de mai- 
» fon, de prefcher ceulx qui en ont,de les aban- 
5» donner.Themiftocles tournant fa parole à luy, 
» repliqua : Nous auons, dit il; lafche & mefchät 
55 homme que tu es, uouluntairement abandon- 
» né des maifons & des murailles;ne uoulans pas 
» nous foubmettre au ioug de feruitude pour 
» crainte de perdre des chofes qui n'ont point 
» d'ame ny de uie : & neantmoins noftre uillene 
» Jaiffe pas d’eftre la plus grande de toute la Gre- 
» ce: car c'eft une lotte de deux cêts galeres tou- 
99 tes preftes à cobatre, qui font icy uenues pour 
#» uous fauuer fi uous uoulez : mais fiuous uous 
» en allez, en nous abandonnant pour la deuxie- 
» me fois,uous orrez dire,auant qu'il pafle beau- 
» coup de temps; que les Arheniens aurontune 
» autre uille franche, ὃς poflederont autant de 
» terres & d’aufli bonnes comme celles qu'ilz 
#»-auront icy perdues . Ces paroles feirent incon- 
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tinentpenfer à Eurybiades, & craindre que les 
Àtheniens ne fen uouluffent aller, & les aban- 
dôner.Mais comme un autre Eretrien eflayaft 
encore d’alleguer quelques raifons contre l'ad- 
uis de Themiftocles, il ne fe peult tenir de luy 
> dire, Dea fault il que uous autres parliez δος 
» dela guerre, qui reflemblez proprement aux 
» caflerons:car uous auez bien un coufteau,mais 
» uous n’auez point de cueur. Aucuns efcriuent, 
que ce pendant que Themiftocles tenoit ces 
propos de deflus le τὰς de fa galere,on apper- 
ceut une cheuefche uolant à main droitte des 
uaifleaux , qui falla pofer fur le bout du mas 
d’une galere, & que cela fut caufe de faire con- 
defcendre les autres Grecs à fon opinion, & fe 
preparer à combatre par mer. Mais quand la 
flotte des uaifleaux ennemis fut arriuee en la 
cofte de l’Atrique à l'endroit du port Phaleri- 
que, ou elle couuroit tous les riuages d'alenui- 
ron, tant que la ueuë fe pouuoit eftendre , & 
quele Roy Xerxes luy mefme en perfonne a- 
uec fon armce de terre fe fut aufli uenu camper 
le long de la marine, de forte que lon uoyoit 
toute {à puifflance, tant de mer,que de terre en- 
femble: Alors toutes les belles raifons & remô- 
ftrances de Themiftocles fefcoulerent hors de 
la memoire des Grecs,& regarderent de rechef 
les Peloponefiens, comment ilz fe pourroyent 
retirer au gouffre du Peloponefe,en fe courrou 
ceat quäd on leur cuidoit parler d'autre chofe. 
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Brief, il fut arrefté,que lon feroit uoile lanuié 
enfuyuant, & cômandé aux pilotes qu’ilz rein: 
fent leur cas tout preft pour partit. Quoy 
uoyant Themiftocles , & eftant fort marry 
que les Grecs fefcartaffent ainfi les uns des au 
tres, en fe retirant chafcun en fa uille ; & aban- 
donnant l'auantage que leur donnoit la nature 
du lieu,& le deftroit du bras de mer, ouilz fe 
trouuoyent enfemble, penfa en foy mefme cô- 
ment il y pourroit remedier : fi faduifa de la 
mence d'un Sicinnus, lequel eftoit Perfien de 
nation , & ayant efté autrefois pris à la guerre 


aimoit Themiftocles, de maniere qu'il eftoit 


gouuerneur de fes enfans. Il l'enuova fecrette- 
ment deuers le Roy de Perfe, luy donner àen- 
tendre, que Themiftocles Capitaine general 
des Atheniens , ayant bonne enuie de deuenir 
fon feruiteur,l'aduertifloit de bône heure ;, que 
les Grecs fen uouloyent fouir, & luy confeil- 
Joit de ne les laifler point efchapper,, ains les 
faire charger à bon efciant , pendant qu'ilz e- 
ftoyent en trouble & en effroy , efloignez de 
leur armee deterre, à fin de desfaire à un coup 
toute leur puiflance de mer.Xerxes eftimant 
qué ceft aduertiflement uinft d'homme quide- 
firaft la profperité de fes affaires, le receur à gra 
deioye, &incontinent feit fçauoir à fes Capi- 
taines de marine, qu'ilz embarquaflent leurs 
gens fur leurs autres uaifleaux tout à loifir : 


mais que promptement ilz en depcfchaflent 
deux 
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deux cents pour aller par derriere clorre l'iffue 
du deftroit , ὃς enceindre les ifles tout à l’enui- 
ron, à fin quil ne fe fauuaft pas un tout feul des 
ennemis : ce qui fut faiét . Et adonc Ariltides 
filz de Lyfimachus, fen eftañt apperceu le pre- 
mier, fen alla au logis de Themifrocles,encore 
qu'il luy ΠΗ ennemy , à caufe que par fes me- 
neesil auoit efté banny pour cinq ans, corime 
nousauons dit parauant: & l'ayant fait fortir 
dehors , luy compta comment ilz eftoyent en- 
uironnez. Themiftocles qui d’ailieurs cognoif- 
{oit aflez la bonté du perfonnage,& eftoit bien 
aife de ce que lors il l'eftoit uenu trouuer iuf£ 
ques dedans fa tente, luy declara la menee qu'il 
auoit ourdie par l'entremife de Sicinnus, le 
priant de luy aïder à retenir les Grecs, & à pro- 
curerauec luy, attendu que fa parole eftoir de 
plus grande authorité enuers eulx, que lon co- 
batift dedans le deftroit de Salamine. Arifti- 
des louant fon bon fens, alla deuers les autres 
Capitaines des galeres les prefcher & inciter à 
uouloir côbatre : toutefois encore ne croyoit 
on point du tout ce qu'il difoit, iufques à ce 
qu'il artiuaune galere Tenediene, dont eftoir 
Capitaine un nomme Panetius, feftant defro- 
bee de l'oft des Barbares, laquelle apporta cer- 
taines nouuelles , comme le deftroit afleuree- 
ment eftoit fermé , tellement que oulrre la ne- 
ceflité , le defpit encore que les Grecs en con- 
<eurent, les incita à uouloir cffiyer le hazard 
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ἄς [4 bataille. Le lendemain au poinét du iout 
le Roy Xerxes fafleit en un lieu hault eleué; 
dont il uoyoit la flotte de fes uaifleaux , & l’or- 
donnance de fon armee nauale, au deflus du 
temple de Hercules,ainfi comme efcrit Phano- 
demus,qui ef l’endroit ou le canal d’entre l'ifle 
de Salamine & la cofte de l'Attiquea moinsde ἢ 
largeur ,ou comme dit Aceftodorus, fur les 
confins du territoire de Megare,au deflus de la 
poinéte, que lon appelle uulgairemét les Cot- 
nes, ou il feit drefler un throne d’or, & auoit 
autour de foy plufeurs fecretaires, pour redi- 
ger par efcript tout ce qui fe feroit en la batail- 
le. Mais ainfi comme Themiftocles facrifioit 
aux Dieux deflus la galere Capitaineffe, on luy 
amena trois ieunes prifonniers fort beaux de 
uifage , & richement parez de ueftemens & de 
ioyaux d'or, lefquelz on difoit eftre enfans de 
Sandace fœur du Roy & d'un prince nommé 
Autarétus. Incontinent que le deuin Euphran- 
tides les eut apperceuz, ayät aufli obfcrué qu'il 
eftoit à leur arriuee failly du facrifice une gran- 
de & claire Aamme, & qu'en mefme inftant 
quelcun des afliftans à main droitte auoitefter- 
nué, il prit Themiftocles par la main, & luy cô- 
manda de facrifier tous ces trois prifonniers au 
Dieu Bacchus furnommé Omeftes, qui uault 
autant à dire comme,crucl:pource qu'en ce fai- 
fant, non feulement les Grecs fe fauueroyent, 
mais emporteroyent la uictoire fur leurs enne- 
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fnis . Themiftocles fut bien efbahy d’ouir un fi 
eftrange & {1 terrible commandement du de- 
uin : mais la comune fuyuant fa couftume, qui 
eft de fe promettre plus toft falut és grands da- 
gers & affaires prefque defefperez; par moyens 
eftranges , & hors d'apparence de raifon , que 
par les raifonnables ὃς ordinaires , fe pritàin- 
uoquer le Dieu τοῦς ἀ πῆς uoix, & en appro- 
chant les trois prifonniers de l’autel,le contrai- 
gnit de parfaire le facrifice en la maniere que le 
deuin l'auoit ordonné. ainfi l'efcrit Phanias 
Lefbien, homme fçauant en philofophie, δέ 
ayant grande cognoiffance des hiftoires & de 

l'antiquité. Quant au nombre des uaiffleaux 
barbarefques , le poëre Æfchylus enla Trage- 
die quila intitulee les Perfes , comme le fa- 
chant certainement ἃς à la uerité, dit ainfi: 

» Le Roy Xerxes auoit en fommetoute 

» Mille uaiffeaux, carie le {çay fans doubte: 

æ Entre lefquelz y en auoit deux cents 

»  Ecfept,toutautreenuifteffe paflans. 
Les Atheniens en auoyent cent quatre uingts; 
fur chafcune defquelles y auoit dixhuir hom- 
mes de guerre, dont les quatre eftoyét archers, 
& tous les autres armez à blanc. Si ne fut pas 
Themiftocles moins fage & bien aduifé à choi- 
firle temps que le lieu pour combattre: car il 
attendit à renger fes uaifleaux en bataille iuf- 
ques à ce que l'heure fut uenue, qu’il auoit ac- 
couftumé de fe Ieuer ordinairement un grand 
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uent du coffcé de la mer, qui emouuoit de στοῦ 
fes uagues dedans le canal. Ce uent la ne faifoit 
point de defplaifir aux galeres Grecques,pour- 
ce qu elles eftoyent trappés & bafles : mais aux 
nauires barbarefques, qui auoyét les proués re- 
leuces,& les plâchez haults, & qui eftoyent pe- 
fantes & lourdes à manier, il portoit grand d6- 
mage, pource qu'il leur faifoit à tous coups 
monftrer les flancs aux Grecs, qui les alloyent 
incontinent inueftir & heurter legerement, 
ayans toufiours l'œil à ueoir ce que Themifto- 
cles leur ordonneroit,comme celuy qui enten- 
doit mieulx que nul autre ce qui eftoit ἃ faire: 
& aufli qu à l'endroit de luy l'admiral de Xer: 
xes, Ariamenes, homme uaillantde fa perfon- 
ne, & entre les freres du Roy de beaucoup le 
meilleur, & le plus iufte,eftant deflus une στοῦ 
fe nauire côbatoit à coups de traiét & de ge, “"᾿ 
ne plus ne moins que fil euft efté deflus les mu “" 
railles de quelque chafteau . Si faddreffa à la - 
galere fur laquelle combatoyent enfemble A- : 
minias Decelien, & Soficles Pediien : & com- 
me les deux uaifieaux fe fuffent entrechocquez 
l'un l’autre de front, & accrochez auec des crä- 
pons & crochets d’arain, il faulta dedans leur 
galere : mais eulx le fouftindrent hardiment,& 
ἃ coups de iaueline le renuerferent en la mer: 
Le corps duquel la Royne Artemifia recogrneut 
flottant entre lcsautres naufrages, & l'ayant re- 
cueilly le porta au Roy Xerxes. Or cependant 
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ue la bataille eftoit en telz termes,on dit qu'il 
Pr en l'ait deuers la uille d'Eleufine une 
grâde flamme, & que lon ouit une haulte uoix 
& grâde clameur par toute la plaine Thrafiene 
iufques à la mer,comme fil y euft eu grand n6- 
bre d'hommes qui enfemble euffent à haulte 
uoix châté le facré cantique de Iacchus, & fem- 
bloit que de la multitude de ceulx qui chan- 
toyent il {e leuaft petit à petit une nuee en l'air, 
laquelle partant de la terre uenoit à fondre & 
tumber fur les galeres en la mer. Les autres af 
fermoyent auoir ueu des figures & images 
d'hommes armez, qui de l’ifle d'Ægine ten- 
doyentles mains au deuant des galeres Grec- 
ques: & penfoit on que ce fuflentles Æacides, | 
defquelz à publiques prieres on auoit inuoqué 
l'aide auant la bataille. Le premier dôques qui 
pritaucun uaifleau des ennemis, fut Lycome- 
des Athenien Capitaine-d’une galere, lequel 
luy oftant les paremens & enfcignes, le confe- 
cra ὃς dediaa Apollo furnommé Portant lau- 
rier, c'eft à dire ,uictorieux. Les autres Grecs 
eftans de front egaulx en nombre aux B:rba- 
res,à caufe du bras de mer ou 112 combatoyent, 
qui cftoiteftroict , ou ilz ne pouuoyent uenir 
au combat, que à [4 file, & ouilz fentreheur- 
toyent & fentr'empefchoyent les uns les au- 
tres pour leur grâde multitude, à la fin les pref 
ferent tant,quilz les contraignirent de fe tour- 
ner en fuitte fur le foir, apres auoir fouftenu ἃς 
E ii 
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combatu iufques à la nuit : & αἰπῇ gaignerent 


celle tant renommee & tant glorieufe uictoi: ὦ 


re,de laquelle fe peult ueritablement affermer 
ce qu'en dit Simonides, que 
» Jamais nation Barbare, 
» Ne Grecque ne feit en mer 
:  Exploit de guerrefirare, 
»  Nefidigne de nommer: 
& ce, par la prouefle & le bon courage ἀε τοῦς 
ceulx qui y combatirent : mais particulieremét 
par le bon fens & la fage conduitte de Themi- 
ftocles . Apres cefte bataille nauale Xerxes fo- 
piniaftrant de defpit en fa perte, uoulut effayer 
de combler le bras de mer pour paffer fur une 
leuec fon armee de terre en l’ifle de Salamine : 
&Themiftocles uoulant fonder l'opinion d’A- 
riftides, luy dit en deuifant, qu'il feroit d'aduis, 
que lon allaft au deftroit de l'Hellefpont auec 
l'armee de met, pour rompre le pont de naui- 
» res que Xerxes y auoit fait faire: à fin,ditil,que 
5» nous prenions l'Afie en l'Europe . Ariftides ne 
3» trouua pas ceft aduis bon : pource, ditil, que 
3» nous auons iufques icy combatu côtre ce Roy 
» barbare, qui ne péfoit que fe iouer : mais fi une 
» fois nous enferinons en la Grece, & reduifons 
» à neceflité de combatre, pour fauuer fa uie , un 
# ennemy qui commande à fi groffe puiffance, il 
3» ne famufera plus à regarder , eftant aflis à fon 
» aife defloubs un pauillon bien doré, le ραῆε- 
+ téps de la bataille,ains tentera toutes chofes,& 
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» fe trouuera luy mefme en perfonne par tout, 
"9 pour crainte du däger: de maniere qu'il pourra 
» bien auec diligence rhabiller la faulte qu’il a 
» commife par negligence, & prouoira mieulx à 
» fon faict , quand il uerra qu'il y ira de fa uie ἃς 
» de fon eftat enfemble : pourtant ferois-ie d’ad- 
» uis, Themiftocles, non feulement de ne rom- 
» pre point le pôt qu'il a fait faire, ains plus toft, 
» ἢ nous pouuiôs , de luy en baftir un autre pour 
» le chaffer le plus toft que nous pourrions hors 
» de l’Europe. Themiftocles adonc luy repliqua, 
» Puis qu'il uous femble qu'il fe doiue ainfi faire, 
» il fault donc que nous aduifiôs tous enfemble, 
» d'inuenter quelque moyen de l'en faire fortir 
» Le plus toft qu'il fera pofible . Cela eftant con- 
clu entre eulx , il enuoya incontinent un des 
Eunuques du Roy, c'eft à dire, de fes ualets de 
chambre, nommé Arfaces , qu'il trouua entre 
les prifonniers , par lequel il luy manda que les 
Grecs ayans gaigné la bataille par mer,auoyent 
arrefté en leur confeil d'aller au deftroit de 
l’'Hellefpont pour romprele pont de nauires 
qu'il y auoit fait drefler : dequoy il l’auoit bien 
uoulu aduertir pour l’affeétion qu'il luy por- 
toit , à fin que de bonne heure il aduifaft de fe 
retirer es mers de fon obeïfflance,pour repafler 
en Afie le plus toft qu'il pourtoit, pendant que 
luy donneroit ordre à amufer les alliez & con- 
federez qu'ilz ne le pourfuyuiflent incontinét. 
Le Roy barbare entendant ces nouuelles, fut 
E π|} 
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fi effroyé, qu'il fe partit à la plus grande dili: + 

ence qui luy fut poflible. Mais au demourant, - 
Ἢ bon {ens & la fage prouoyance de Themi- - 
ftocies & d'Ariftides en ceft endroit ,{e mon- - 
{γα bien euidemment depuis en la bataille que - 
les Grecs eurent deuant la uille de Platees,con- - 
tre Mardonius le lieutenant de Xerxes, lequel . 
n'auoit qu'une pctite partie de la puiflänce du .. 
Roy, & toutefois meit les Grecs en grand dan- + 


gcr de τοῦς perdre. Or quant aux uilles & citez 


quicombatirent en cefte bataille, Herodotus - 
efcrit que celle d'Ægine emporta le pris deuail : 


lance : & quant aux hommes particulièrs , que 


les Grecs l'adiugetét à Themiftocles , combien .- 
que ce fuft contre leur uoulunté , pour l'enuie . 


qu'ilz portoyent à fa gloire : car apreslabatail- 
Le Scftans retirez tous les Capitaines audeftroit 
de l'entree du Peloponele, ὃς ayans iuré {ur 
l'autel du facrifice, qu’ilz donneroyent leurs 
uoix à qui mieux leur fembleroir le meriter fe; 
lon leur confcience , chafcun d’eulx fe donnaà 
{oy mefme le premier lieu de prouefle, & le fe- 
cond à Themiftocles. Les Lacedæmoniés mef- 
mes le menerent à Sparte, là ou 112 adiugerent 
ἃ leur admiral Eurybiades l'honneur de uaïl- 
lance, & à Themiftocles celuy de fagefle & de 
prudence, pour raifon de laquelle ilz luy don- 
nerét un rameau d'oliueauec le plus: beau cha- 
riot qui fuft en toute lauille, & enuoyerent 
trois cents de leurs icunes hommespourle ç6-+ 
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uoyer-& luy faire compagnie iufques hors de 
Jeursterres. Et dit on, qu en la prochaine fefte 
& aflembice des ieux Olympiques, qui fe feit : 
apres cefte uictoire, depuis que Themiftocles 
fut entré dedans le parc ou fe faifoyérles ieux, 
les afliftans ne feirent plus compte de regarder 
les combatans,ains eurent tout le long du iout 
les yeux fur luy , en le monftrant auec le doigt 
aux eftrangers quine le cognoifloyent point, 
& tefmoignant par batemens de mains com- 
bienilz l'eftimoyent : dequoy il futfiioyeux, 
que luy mefme confella à fes familiers amis, 
qu'il recueilloit alors le fruiét de tout tant de 
labeurs qu'il auoit onques endurez pour le fa- 
lut de la Grece, tant ileftoit de {a nature ambi- 
tieux & conuoiteux d'honneur:ainfi que lon 
peut facilement cognoiftre par quelques faiéts 
ὃς dis notables que lon à recueilliz de luy. 
Car ayant efté eleu admiral d’Athenes, il n'ex- 
pedia affaires quelconques, ne priuez ne publi- 
ques, à part, à mefure qu'ilz furuenoyent , ains 
les remeit tous enfemble au iour mefme qu'il 
fe deuoit embarquer, à fin que quand on le uer- 
τοῖς depefcher tant d’affaires tout à un coup, & 
parler a tat de gens tout enfemble, on l'en efti- 
maff tant plus grand homme, & de plus d'au- 
thorité. Vne autre foisil fe promenoit fur la 
greuc le long de la marine, regardant les corps 
des Barbares que la mer auait icttez au riuage, 
& en uoyant aucuns qui auoyent encore des 
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chaines & des bracelets d’or, il paf oultre; 
mais il les monftra à un fien familier qui le fuy- 
» uoit, & luy dit, Prens cela pour toy, car tu n’es 
» pas Themiftocles.Et à un Antiphates qui auoir 
autrefois efté beau ieune garfon,& lors feftoit 
deporté fieremét enuers luy fans en faire com- 
pre, & depuis quand il le ueit paruenu en gran- 
» de authorité luy alloit faire la cour : Ieune filz 
5» mon amy, ditil,nous fommes tous deux , mais 
> bien tard , deuenuz fages tout à un coup. Il di- 


9» foit queles Atheniens ne l'honoroyent ny ne 


9. l'eftimoyent point en temps de paix : mais 
» quand il leur furuenoit quelque orage de guer- 
>» re, & quilz fe uoyoyent en danger, 112 recou- 
» royent à luy , ne plus ne moins que lon fait à 
» l'umbre d'un Platane, quand il furuient une 
» foudaine pluye : & puis apres quand le beau 
» temps eft reuenu , on l'efbranche & luy cou 
55» lon fes rameaux. Il y eut un natif de lifle de 
Seriphe , qui eftant entré en paroles auecluy, 
luy reprocha que ce n'eftoit point par fa ua- 
leur,ains feulement pour la ποδὶ εἴς de la uille 
dont il eftoit né,qu il auoit acquis tant de gloi- 
» re: Tu dis uray, luy refponditil: mais, ny ie 
» n'eufle iamais acquis grand honneur fi r'eufle 
» cfté Seriphien,ny toy aufli quand tu eufles efté 
# Athenien. Vneautre fois, comme l’un des au- 
tres Capitaines de la uille,pour auoir fait quel- 


que bon fcruice à la chofe publique, fen glori- 


faft deuant Themiftocles, & comparaft fes ge- 
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les à ceulx qu'il auoit faits: Themiftocles pour 
» refponfe luy feit un compte, Que le Lende- 
» main de la Fefte renfa un iour auec elle . en luy 
» réprochant qu'il ne faifoit que trauailler & 2- 
3» uoit toute la peine,là ou elle ne faifoit rien que 
» defpendre & faire bonne chere de ce que les 
» autres auoyent gaigné : Tu dis la uerité,luy re- 
» fpondit la Fefte, mais fi ie n’eufle efté deuant 
» toy,tu ne fufles pas maintenant: Aufh fi ie 
» n'eufle efté alors , uous autres ou feriez uous à 
» cefte heure? S6 filz abufoit un peu trôp de l'af- 
feétion que luy portoit fa mere, δ pa ἂν auffi 
… femblablement parle moyen d'elle :à l'occa- 
» fion dequoy il difoit en fe iouant , que fon filz 
# auoit plus de pouuoir qu'homme qui fuft en 
» toute la Grece: pource,diril,que les Atheniens 
39 commandent aux autres Grecs , ie commande 
59 aux Atheniens,elle à moy,& luy à elle. D'auan- 
tage uoulant toufiours auoir quelque chofe de 
fingulier plus que les autres en tout & par tout, 
en faifant proclamerun fien heritage qu'iluou- 
loit uendre, il commanda au fergent qui faifoit 
la criec,d'adiouxter à fa proclamation,que l’he- 
ritage auoit bon uoifin . De deux qui luy de- 
mandoyent fa fille en mariage, il prefera l'hon- 
55 nefte au riche, difant qu'il aimoit mieulx pour 
9» fon gendre un homme qui euft faulte de biens, 
9» que des biens qui euffent faulte d'homme.Tel- 
les donques eftoyent les refponfes & rencon- 
tres de Themiftocles . Mais apres auoir fair Les 
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chofes que nous auons ΟΥ̓ deuant expolces, il 


cflaya incontinent de rebaftir la uille & les mu- 
railles d’Athenes en corrumpanr par argent les 
officiers de Laccdæmone, à fin qu'ilzne luy 
donnaffent point d'empefchement à ce faire, 
ainfi comme efcrit Theopompus : ou, comme 
tous les autres difent, en les ayant abufez par 
une telle fincfle : Iffen alla à Sparte côme am- 
baladeur, depefché expres fur ce que ceulx de 
Lacedæmone fe plaignoyent que les Atheniés 
renfermoyent leur uille de murailles, &lesen 
accufoit enuers le confeil de Sparte un orateur 
nommé Poliarchus , y ayant expreflement efté 


enuoyé pour ce faict par les Æginetes. Themi- , 


ftocles leur nia fort & ferme, & leur dit que 
pour fen informer à lauerité, ilz enuoyaflene 
de leurs gers fur les lieux: uoulant par ce delay 
gaigner toufiours autant de temps au parache- 
uement des murailles,& aufli que les Atheniés, 
retcinfent pour oftages de la feureté de fa per- 
fonne, ceulx qui feroyentenuoyez à Athenes, 
pour en faire le rapport : comme il aduint, Car 


les Lacedæmoniens informez à la uerité de ce 


qui eftoit, ne luy feirét point de defplaifir, ains 
difiimulans le malcontentemét qu'ilzauoyent 
de fe ueoir ainfi affinez par luy, lerenuoyerent 


fain & fauf. Depuis il feit αὐ accouftrer ἃς. 


fortifier le port de Piræe, ayant confideré la 
commodité du lieu , pour du tout appliquer la 
uille à la marine: en quoy il fuyuit un confcil 
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prefque tout contraire à celuy des anciés Roys 
d’Athenes, lefquelz, ainfi comme lon dit, taf 
chans à retirer leurs hommes de la marine, & 
les accouftumer à uiure fans hanter la mer , en 

lantant , femant & labourant diligemment 
Lu, terres , inuenterent & publierent la fable 
que lon compte de la Deefle Pallas , c’eft à {ça- 
uoir, que querellant le patronage du païs d’At- 
tique à l'encontre de Neptune,elle produifit ὃς 
monftra aux iuges l'oliuier, moyenant lequel 
elle gaigna fon proces. Ainfi n'adiouxta pas 
Themiftocles le port de Pirée à la uiile d'Athe- 
nes, comme dit le poëte Comique Ariftopha- 
nes, ains plus toft attacha la uille au Piree,& la 
terre à la mer : en quoy faifant il augmenta la 
puiflance du peuple contre celle des nobles, ὃς 
rendit la commune plus audacieufe, par ce que 
l'authorité uint à tumber entre mains de ma- 
telots, galiots, pilotes & autres telles gens de 
martine, au moyen dequoy la tribune mefme 
des ‘harengues qui eftoit fur la place de Pnyx, 
regardoit uers la mer: mais les trente tyrans 
qui furent depuis , la remuerent ailleurs pour 
la faire tourner deuers la terre, ayans opinion 
que l'eftre puiffans par mer eftoit ce qui engé- 
droit & maintenoit l'authorité du gouuerne- 
ment populaire : & à l’oppofite que ceulx qui 
uiuent du labeur de laterre, portent plus pa- 
tiemment le gouuernement de la noblefle.En- 
core faduifa Themiftocles d’une autre chofe 
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bien plus grande pour rendre la uille d’Athe: 


nes puiflante par mer: car apres la retraitte de 


Xerxes feftant toute la flotte de l’armee naua- 
le des Grecs retiree pour hyuerner au portde 
Pegafes, il dit un iouren publique » λό 
du peuple; qu'il auoit imaginé une chofe qui 
leur eftoit trefutile & treflalutaire , mais qu'il 
n'eftoit pas expedient de la declarer publique- 
ment:le peuple luy ordonna qu'il la communi. 
quaft à Âriftides , & que fi celuy-la la trouuoit 


bonne, qu'elle fexecutaft promptement . The- 


miftocles luy declara,que ce qu'il auoit en pen- 
fee eftoit, de mettre le feu dedans l’arcenal , οἱ 
cftoyent retirez les uaifleaux des Grecs, ὃς les 
brufler tous enfemble . Ariftides ce côfeil ouy, 
retourna deuers le peuple, & dit,qu'il n'yauoit 
rien ne plus utile, ne plus iniufte que ce que 
Themiftocles auoit imaginé . Et adonc luy c6- 
manderent les Atheniens qu’il fen deportaft 
cntierement. Âu demeurant, les Lacedæmo- 
niens ayans propofé au confeil des Amphi- 
étyôs,qui eft une afflemblee generale des eftats 
de toute la Grece, que les uilles Grecques qui 
n'auoyent point efté de la ms des Grecs con- 
treles Barbares, fuflent deboutees de cecon- 
feil,Themiftocles craignant que fi les Argiens, 
Jes Theflaliés, & encore les Thebainsuenoyét 
à en eftre forclos,les Lacedæmoniensalors n'y 
fuffent les plus forts en nombre de uoix,& que 
par ce moyen ilz ne feiflent tour ce qui leur 
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lairoit en ce côfeil, il parla pour les uilles que 
lon enuouloit forclorre, fi bien qu'il feit chan- 

er d'aduis aux deputez feans en cefte aflem- 
be leur ESS RE n'y auoit eu que 
trente & une uilles feulement comprifes en la 
ligue, & encore aucunes d'icelles fort foibles 
& fort petites , & qu'il ne feroit pas raifonna- 
ble qu’en deboutant tout le demourant de la 
Grece, l'authorité entiere de ce confeil uinft à 
tumber entre les inains de deux ou trois des 
principales cicez feulement . Cela fut la caufe 
ptincipale, que depuis Les Lacedemoniens luy 
uoulutent fort grand mal, ὃς poufferent en a- 
uant Cimon le plus qu'ilz peurent, à fin que ce 
fuft un aduerfaire qui luy feift refte au manie- 
ment des affaires d Athenes : & encourut aufli 
la maluueillance des alliez & confederez des 
Atheniens, pource qu'il alloit ça & là rouant 
par les ifles,& demandant de l'argent aux habi- 
tans : ce que lon peult entendre par la propofi- 
tion qu'il feit aux Andriens,defquelz il uouloit 
tirer de l'argent, & par la refponfe qu'il en eut 
aufli,comme Herodote l’efcript : car il leur dit, 
qu'illeur apportoit deux puifsäs Dieux, Amour 
& Force : & eulx luy refpondirent, qu'ilz en a- 
uoyent deux grands aufli qui les engardoyent . 
de luy en donner , c'eftà fçauoir, Pauureté. 
& Impuiflance. Suyuant lequel propos Ti- 
mocrcon poëte Rodien le picque bien aigre-. 
ment , en luy reprochant que pour argent il 
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fappelloit beaucoup de bannis, ὃς auoit-luÿ | 


qui eftoit fon hofte & {on amy, pour l’auarice 
de gaigner une fomme de deniers, trahy & 2- 
bandonné. Les uers ou il le dit font de telle 
fubftance : 
Paufinias ne Leotychides, 
Ne Xantippus aupres d'Ariftides, 
Ne me font point louables Capitaines: 
C'’eft le meilleur qui fortit onc d'Athenes, 
Themiftocles point ie ne mentionne, 
Il eft haï à bon droit de Latonc: 
Car c'eft un traifte, un mefchät, un qui mét; 
Qui pour un peu de deniers, lafchement 
A refuzé à {on hofte ancien à; 
Timocreon retour au païs fien, ; 
En lalife : & pour la fomme &c pris . 
Detrois talents d'argent qu'il a mal pris, 
A fait d’exil les aucuns reuenir 
- Iniuftement, les autres forbannir 
Ou mettre à mort fans digne forfaitture: 
Puis à fait uoile à fa mal'aduenture, τ 
Tout pour argent, le concuflionnaîïre, 
Qui a depuis tenu un ordinaire 
De tauernier auare & mechanique 
Es ieux facrez de l’affemblee Ifthmique; 
Seruant à ceulx quifatablehantoyent - 
Chairfroide:& eulx la mägeäs fouhaitoyent 
N’auoir iamais,pour fa mefchanceté, 
Du temps du faux Themiftocles efte. 


Mais encore l’iniuria il bien plus oultrageufe- 
ments 
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ment, & plus à la defcouuerte , apres qu'il fen 
fur allé en exil, & qu'il eut efté condamné , ὃς 
ce en une chanfon, qui fe commence, 

Ὁ" O Mufe, foit par toy la renommee 

n De ces miens uers entre les Grecs fcmee, 

»  Ainfiquileft bieniufte &raifonnable. 
Lon dit que la caufe pour laquelle ceftuy Ti. 
mocreon auoit efté banny, fut pour auoir eu 
intelligence auec les Barbares , & que Themi- 
ftocles fut un de ceulx quile condamnerent : à 
l’occafion dequoy , quand il fut luy mefine de. 
puis accufé aufli du mefme crime, Timocreon 
compofa lors les uers qui fenfuyuent à l’enc6- 
tre de luy, | 

»  Timocreon n'a doncques pasefté 

» Seul, quiauecles Medois ait traitré: 

»  Ilyena d'autres que moy mefchans, 

»  Iene fuis pas feul regnard par les champs, 
Mais oultre cela, fes citoyés mefmes pour l’en- 
uie qu'ilz luy portoyent,commenceoyent def. 
ia à prefter uoulütiers l'oreille à ceulx qui le ca- 
lumnioyér & qui mefdifoyér de luy: au moyen 
dequoy pour cuider y obuier, il eftoit con- 
craint de faire chofe qui le rendoit encore plus 
odieux, pource que fouuent en haren guant au 
peuple,il leur ramenteuoit fes bienfaiéts & fer. 
uices,& uoyant que lon fen fafchoit,il leur di- 

» foit: Pourquoy uous laffez uous de fouuent re- 

» ceuoir du bien d'un mefme endroit? Il defpleut 
aufli grandement à plufieurs quand il furnom- 

; ἃ 
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ma Diane, à la dedicaife du temple qu'il luy a+ 
uoit fait baftir, Ariftobule, qui figniñe,de tref- 
bon confeil : uoulant dire par cela, qu'ilauoit 
donné à fa uille & ἃ τοῦ les autres Grecsun 
trefbon & treflage confeil. 1] edifia auf le té- 
ple qui eft au quartier de Melite,pres de fa mai- 
fon, là ou les bourreaux expofent maintenant 
les corps de ceulx qui ont efté executez par iu- 
ftice , & là ou ilz apportent aufli Les ueftemens 
& les cordeaux des criminelz qui ontgfté efträ 
glez, ou autrement occis par iuftice : ὃς y auoit 
encore de noftre temps,en ce temple de Diane 
Ariftobule, une petite image de Themiftocles, 


laquelle donne clairement à cognoiftre ὃς τηῦ- 


ftre qu'il auoit, non feulement le cueur ὃς l’en- 
rendement eleué , mais aufli le uifage plein de 
maiefté . À la fin donques les Atheniens le b4- 
nirent ἃς releguerent hors de leur uille pour 
cinq ans, enintention de luy rabaifler fon au- 
_thorité & fon trop grand credit, comme ilz a- 
uoyent accouftumé de faire à tous ceulx dont 
la puiffance leur fembloit excefliue ὃς demefu- 
ree, pour l'egalité qui doibreftre entre les ci- 
toyens d'un εἴξας populaire : car cefte maniere 
de banniflement à temps, qui fappelle Oftra- 
cifme, n’eftoit point punition d'aucune forfai- 
turc,ains cftoit comme un contentemét& une 
allegeance de l’enuie de la commune, laquelle 


print plaifir à rabbatre & rabaifler ceulx qui | 


uy fembloyent trop exceder en grandeur, & 
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euentoic par ce moyenle uenin de fa maluueil: 
lance par cefte diminution d'honneur. ainli e- 
ftant chaflé d'Athenes , il alla renir en Argos. 
Ce pendant le cas de Paufanias aduint,qui don- 
na occafô & moÿen à fes ennemis de luy cou- 
rir fus: mais celuy qui infcriuit à l'encontre de 
luy accufateur & partie en matiere de trahifon, 
fut un nommé Leobotes fiiz d'Alcmæon, natif 
du bourg d'Agraula;auec ce que ceulx de Spar- 
te l’en chargerent & pourfuyuitent auf: car 
Paufanias n'auoit auparauant iamais rien def. 
couuert à Themiftocles dela trahifon qu'il ma- 
chinoit,combien qu'il luy fuft grand amy:mais 
quand il le ueit chalfe hors de {on païs ; & por- 
tant fort impatiemment cefte relegation, alors 
il prit la hardiefle de la lay communiquer, ὃς [6 
follicirér d'y uouloir entendre auec luy, en luÿ 
monftrant les lettres que le Roy de Perle luy 
efcriuoit ,& l'irricant à l'encontre des Grecs; 
come gens ingfats & de mauuaife nature.The- 
miftocles reietta bien arriere ( folliciration, & 
Juy declara ouuertemét qu'il ne uouloit auoir 
en cela rien de commun δῖος luy: hais aufli ne 
réuela il à perfonne du monde les propos qu’il 

uyenauoittenus, ny ne defcouuritiamais ce 
qu'il auoit entrepris de faire, fuft ou pource 
qu'il efperaft qu'il fen deporteroit, ou qu'il ne 
fauldroit point d’eftre aflez τοῦ! defcouuert pat 
autre moyen, attendu que follement il afpiroic 
à des chofes trop hazardeufes ; fans propos nÿ 
F 1) 
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apparéce quelconque . Or apres que Paufanias 
eut efté puny de mort, on trouua entre fes pa- 
piers quelques lettres ὃς efcriptures, qui ren- 
doyent Themiftocles fort fufpeét, & crioyent 
d'un cofté les Lacedæmoniens contre luy , & 
d'autre cofté {es enuieux le chargeoyent & ac- 
cufoyent aufli à Athenes en fon ἀδίςηςε : auf- 
quelz il refpondit par lettres du commence- 
ment : car il efcriuit au peuple qu'il n'eftoit 
pointuray{emblable,que luy qui cherchoït par 
route uoye à dominer, & qui n'eftoit point né 
pour feruir,ny n'en auoit aucune uoulunté, 
euft onques penfé de uendre fa liberté, ny celle 
dc la Grece aux Barbares ennemis. Ce neant- 
moins le peuple à la fufcitario de {és maluueil- 
lans ,enuoya gens pour le failir au corps, 2fin 
de le reprefenter en l’afflemblee des eftats de la 
Grece,pour y eftre iugé par le confeil. Dequoy 
luy ayant de bonne heure fenty leuent, pafla 
en l'ifle de Corfou, à caufe que la uilleluy e- - 
{toit tenue &obligee pour quelque plaifir qu'il 

leur auoit autrefois fait: car eulx ayans quel- 
que different contre ceulx de Corinthe, il ap- 
paila leur querelle en donnant (4 fentence en 
leur faueur,& condamnant les Corinthiens en 
amende de uingt talents enuers eulx,& ordon- 
nant qu'ilziouiroyent en commun de l'ifle de 
Leucade, comme ayant efté peuplee des habi- 
tans de l'une & de l’autre uille enfemble. De là 
il fen fouit en Epire, là ou eftät pourfuyuy pat 
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les Atheniens & par les Lacedæmoniens ; il fut 
contrainct de fe ietter en uneefpcrance fort 
doubteufe & bien dangereufe : car il falla ren- 
dre entre les mains du Roy des Molofliens Ad- 
metus, lequel ayant autrefois requis quelque 
chofe aux Atheniens,auoit efté affez honteufe. 
ment efcoduit de fa requefte , par le moyen de 
Themiftocles, qui lors eftoit au pl fort de fon 
credir,dôc ce Roy fut fortindigné côtre luy,& 
eftoit tout euidét, que fi lors il l’euft peu auoir 
entre {es mains, il l’euft mal traitté:routefois en 
la calamité de l'exil ou il fe trouuoit,il eftima q 
la maluucillance ia enuicillie de ce Roy eftoir 
moins à craindre pour luy,que la haine & l'éuie 
toute frefche de fes citoyés.Er à çefte caufe fal- 
la rédre à fa mercy, & fe faire fuppliät d'Adme- 
tus en une maniere nouuelle & toute differéte 
de l'ordinaire: car il prit entre fes bras le filz du 
Roy,qui eftoit encore petit enfant, ὃς falla ict- 
rer à genoux ioignät l'autel domeftique, pour- 
ce que les Moloffiés tienent celle façon de fup- 
plier pour la plus urgente, & celle que lon n'o- 
zeroit efconduire ny refuzer : ὃς difent aucuns 
que ce fut Phthia mefme, la femme du Roy, 
qui l’aduifa de cefte couftume du païs , & qui 
oultre ce luy amena fon filz pres dudit autel : 
les autres efcriuent, que ce fut Admetus luy 
mefme, qui pour auoir couleur de fexcufer en- 
uers Le à qui luy demanderoyent, fur l'obli- 


gation neceflaire de la religion, qui luy defen- 
F ἢ] 
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doit de le rendre , luy difpofa & enfeigna cefte 
preflante maniere de fupplier.Ce pendant Epi- 
crates Achagnien trouua façon de defrober fe- 
crettemêt {a femme & fes enfans hors d’Athe- 
nes, & les luy enuoya, pour raifon dequoyil 
fut depuis appellé en iuftice,& executé à mort, 
à l'inftance & pourfuitte de Cimon, ainfi com- 
me Srefimbrotus efcrir : lequel puis apres ne 
{çay comment oubliant cela, ou bien le faifant . 
oublier à Themiftocles,dit qu'il nauigua en Si- 
cileMà ou il demanda à Hieron tyran de Syra-! 
cufe fa fille en mariage, luy promettant de luy* 
conquerir en ce fafant , & luy aflubiettir tous 
les peuples de la Grece entierement : ce que 
n'ayant Hiéron uoulu accepter, à fon refus il 
drefla adonc fon chemin uers Afie : mais cela 
n'eft pas uray-femblable, car Theophraftus e- 
{crit au traitté qu'il a compofé de la royaulté, 
que Hieron ayant enuoyé à la fefte des ieux 
Olympiques, des cheuaux pour courir, & y 
ayant fait drefler une fort magnifique, {um- 
prueufe & riche rente, Themiitocles feic une 
harengue aux Grecs, en laquelle il leur remon- | 
fra , que lon deuoit defchirer & faccagercefte: Ὁ 
tence de tyr4, & ne receuoir point fes cheuaux 
pour courir auec les autres à qui emporteroit 
le pris de uifteffe en ces ieux facrez : ὃς Thucy- 
dides mer qu'il defcendit iufques à l'autre mer, 
ὃς PFembarqua en la uille de Pydne, fans que 
perfonne ἰς cogneuft de cculx qui eftoyent de 
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dans la nauire,iufques à ce que le uent les poul- 
{2 en l'ifle de Naxos,que les Atheniens d’adué- 
ture tenoyent lors afliegec,là ou craignant d’a- 
border, il fut côtrainct de declarér qui il eftoit 
au maiftre de la nauire & au pilote, enuers [εἰς 
quelz il feit tant partie par prieres & partie 
par menaces , en leur difant qu'il les accuferoit 
uers les Atheniens , que ce n'auroit point efté 
par ignorance, mais par vd qu'ilz l’auroyét 
receu en leur nauire, qu'il les contraignit de ti- 
; rer oultre, & prendre la route de PAË. Quant 
τὰ (ες biens, {es amis en deftournerent & fauuc- 
rent une bonne partie, qu'ilz luy enuoycrent 


en Afie: mais ce qui en uint en euidence & qui * 
q 


fut confifqué au public, Theopompus efcrit 
qu'il môta iufques à la ualeur de a cent taléts, 
& Theophraftus n'en met que quatre uingts 
feulement , là ou tout fon bien ne ualoit 
pas? trois talents , quand il commence: à fen- 
tremettre du gouuernement de la chofe publi- 
que . Quand il fut arriué en la uille de Cume.il 
trouua qu'il y auoit beaucoup de gens par tou- 
tes Les coftes de la marine, qui l'efpioyent pour 
le prendre au corps, mefinement entre les au- 
tres un Ergoteles & un Pythodorus, en eftant 
la prife grandement profitable à gens qui uou- 
loyent faire leur profit de toutes chofes & par 
tous moyés, pource que Le Roy de Perfe auoit 
faic crier à fon de trompe,qu'’il donneroit deux 
_éents talents à celuy qui le Iuy ameneroit: à 
RUE 1} 
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l’occafion dequoy ilfen fouitenune petite uil- 
Je de nation Æolique, qui fappelle Æges, ou 
perfonne ne le cognoifloit,fin6 fon hofte feul, 
Nicogenes, qui eftoir Le plus riche & le plus o+ 
pulent homme de tousles Æoliens ,ayant co- - 
gnoiflance auec les Seigneurs , qui auoyétere- 
dit à l'entour du Roy de Perfe, Themiftocles 
demoura quelques iours caché en fa maïfon, 
durant lefquelz un foir apresle feftin d'un fa- 
criñce, le maiftre des enfans de ce Nicogenes 
appellé Olbius, eftant par infpiration diuine 
foudainement tranfporté & rauy hors de {oy, 
{e prit à prononcer tout hault ces uers : 
Donne ta uoix à la nuiét noire, 
Et ton confeil & ta uictoire. 

Et la nuit enfuyuant Themiftocles eftant cou- 
ché en fon lict, fongea qu'il auoit un ferpent 
entortillé à l'entour du uentre, lequel fe gliffa 
contremôt le long de fon col iufques à ce qu'il 
l'actaignit à la face, & que lors foudainementil 
deuint aigle, laquelle l'embrafla entre fes ailes, 
& le foubleuant en l'air l'emportabienloing, 
iufques à ce qu'il luy fut aduis qu'il apperceut 
un bafton d’or, tel que ceulx que les heraults 
portent en main, deflus lequel elle le pofa fer- 
memnent, fi bien que lors il fe trouua deliurede 
la frayeur efperdue & du grand trouble οἱ αἱ 
citoit. Pour donques le conduire en feuretéà 
la cour, Nicogenes faduifa d’une telle habilité: 
Les nations barbares, pour la plus part,mefme- 
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ment la Perfiene, font de nature eftrangement 
ἃς cruellement ialouzes des femmes, non {eu- - 
lemét de celles qu'ilz ont efpouzees, mais auffi - 
de leurs efclaues & de leurs concubines, lef- - 
quelles ilz gardent fieftroittement,que perfon- 
ne neles uoit iamais dehors , ains demeurent 
toufiours r'enfermees en la maifon, & quand : 
elles uont par les champs,elles font portecs fur 
des chariots bien clos & couuerts tout à l’en- 
tour,de maniere que lon ne uoïit point dedans, 
Themiftocles monta {ur un chariotaccouftré 
de telle forte, ayant inftruiét fes gens de refpô- 
ἦτε ἃ ceulx qu'ilz rencontroyent par les che- 
mins, & qui demandoyent qu'il y auoit dedas, 
que c'eftoit une icune femme Grecque du païs 
d'Ionie, qu'ilz menoyent à un des fcigneurs de 
Ja cour. Si difent Thucydides & Charon Lim- 
pfacenien , que ce fut apres la mort de Xerxes 
qu'il y alla, & qu'il parla à fon filz. Mais Epho- 
rus,Dinon,Clitarchus, Heraclides & plufieurs 
autres efcriuent que ce fut à Luy mefme : toute- 
fois il femble que le dire de Thucydides fac- 
corde mieulx auec les Chroniques, & les ta- 
bles ou eft enrcgiftree la fuite des temps, enco- 
res qu'elles mefmes ne foyent pas gueres cer- 
taines. Themiftocles dôques arriué fur le bord 
du peril , faddrefla premierement à Artabanus 
Capitaine de mille hommes de pied, & luy dit, 
qu'ileftoit Grec de nation, qui uouloit parler 
au Roy touchant des chofes de treforande con- 
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fequence » & que le Roy auoitleplus à cueur: 


# Artabanus luy refpondit en cefte maniere: E- 
3» ftranger mon amy, les loix & couftumes des 
# hommes font differentes, & eftiment les uns 
».une chofe hônefte,& les autres une autre:mais 
# bien eft il honnefte à tous de garder ὃς obfer- 
» uer celles de fon païs . Or quant à uous autres 
» Grecs, on dit que uous eftimez la liberté ὃς l’e- 
# galité fur toutes autres chofes : mais quant à 
+ nous, entre plufieurs belles couftumes & or- 
3. donnances que nous auons, celle la nous fem- 


» ble la plus belle, de reuerer ὃς adorer noftre 


» Roy,comme l'image du Dieu de nature, qui 
9. maintiét toutes chofes en leur eftre ὃς leuren- 
> tier. Parquoy fi tu te ueux accommoder à nez 
» façons de faire & adorer le Roy, tu le pourras 
9» ueoir & parler à luy:mais fi tu as autre uoulüté, 
» il te fauldra neceflairement negocier &traitter 
99 auec luy par perfonnes interpofees : car la cou- 
» ftume de ce païs εἴ telle, que iamais le Roy ne 
» donne audience à perfonne qui ne l'ait premie- 
+ rement adoré. Themiftocles ayant ouy ce pro- 
» pos luy refpondit : Seigneur Artabanus, ie fuis 
» icy uenu en uoulunté d'augmenter la por δέ 
la puiflance du Roy: & pourtant non feulemét 
» obeïray-ie à uoz loix,puis qu'ainfi plaift à dieu, 
+ qui a cfleué l'empire de Perfe en cefte grädeur, 
5. inais au{ii feray que plus de gens adoreront le 
» Roy qu'il n'y en a qui l'adorent maintenant:êc 
τ pourtant cela ne tiene, que iene declaremoy 


ee τ, 
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# mefmeau Roy ce que j’ay à luy dire. Mais qui 
» dirons nous, luy demandalors Artabanus,que 
» tu fois ? car à t'ouir parler il ne femble pas que 
‘# tu fois bomme de petite qua'ité. Themiftacles 
» luy refpondit:Quant à cela, Arcabanus,perfon- 
» ne ne le fcaura deuât le Roy. Ainfi le met Pha- 
nias:& Eratofthenes en un traitté qu'il a fait de 
la richefle, y adiouxte, que Themiftocles eut 
acces à ceftuy Artabanus,& luy fut recomandé 
par le moyen d'une femme Eretrienne qu'il en- 
tretenoit. Ayant donques efté mené deuant le 
Roy,apres luy auoir N rome fe teint 
tout debout fans mot dife, iufques à ce que le 
Roy commanda au truchement de luy deman- 
der qui il eftoit. Le truchement luy demanda, 

» & il refpondir : Sire Roy, ie fuis Themiftocles 
9» Athenien, qui eftant banny & chaflé de mon 
» païs par les Grecs,me fuis retiré deuers toy,fça- 
» chant bien que j'ay fait beaucoup de malaux 
# Perles, mais eftimät leur auoir fait encore plus 
» de bien, attendu que ie fus celuy qui empefcha 
+ que les Grecs ne uous pourfuyuiflent, lors que 
# ayant mis les affaires de la Grece en feureté, ὃς 
Ὁ mon païs hors de danger, il me fembla que ie 
» pouuois bien uous faire aufli quelque plai- 
» fit. Or quant à moy , j'ay toutes uouluntez 
» conuenables au calamiteux eftat ou ie me 
» treuuc maintenant: car ie uiens en delibera- 
» tion de recognoiftre comme une grace fil 
ον τς plaift amiablement te reconcilier à moy, 
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æ & de te demander pardon fi tu esencore cour 
+ roucé côtre moy : mais ie te prie, Sire,que pre- 
* nant l'inimitié que me portentles Grecs pour 
» tcfmoignage des feruices que i'ay faits à la na- 
æ tion Perficne, tu uueillesufer de ma fortune 
390 comme d'une occafion & matiere de monftrer 
99 tauertu, plus toft que de fatisfaire à la pafion 
35 deton courroux: caren me fauuant lauie tu 
5» fauueras un fuppliant qui feft ietté en la fran- 
» chife de ta mercy, &en me faifant mourir tu 
39 occiras un ennemy des Grecs. Ayant dit ces pa- 
roles il y adiouxta encore, que les Dieux par 
plufieurs fignes & afgments l'auoyent incité 

à fe uenir rendre à luy, en racomptant la uifion 
qu'il auoit eué en fonge chez Nicogenes,& re- 
citant l'oracle de lupiter Dodonien, par lequel 

il luy eftoit commandé qu'il fe retiraft deuers 
celuy qui fe nommoircomme Dieu, & qu'il a- 
uoit penfé que ceftoit luy, pource que & Dicu 
& luy fappelloyent & eftoyent à la uerité tous 
deux grands Roys. Le Roy l'ayant ouy parler 
ne luy refpondit rien à l'heure, combien qu'il 
euft en grande admiration fon bon fens & fa 
hardiefle: mais depuis entre fes amis il dir,qu il 
fe reputoit bienheureux d’auoireu cefte bon- 
ne fortune que Themiftocles fe fuft retiré de- 
uers luy,& pria fon grad Dieu Arimanius,qu'il 
enuoyaft toufiours telle uoulunté à fes enne- 
mis, de chaffer les plus gens de bien & les plus 
grands hommes, qu'ilz euffent entreeulx: & 


THEMISTOCLES, AS 


dit on qu'il en f{acrifia aux Dieux pourleuren 
rendre graces , & fen meitincontinent à faire 
bonne chere, tellement que la nuiét en fon- 
geant , au plus fort de fon {ommeil 1] fefcria de 
.» ioye par trois fois : l'ay Themiftocles l'Athe- 
nien . Le lendemain au matin ayant mandé les 
principaux perfonnages de fa cour, il feit auf 
appeller Themiftocles, lequel n'efperoit rien 
de bon, mefmement quäd il ueit que ceulx des 
gardes qui eftoyent à la porte luy feirent mau- 
uais uifage, & luy dirent iniure quäd ilz le uei- 
rent & qu'ilz entendirent fon nom . D'auanta- 
ge Roxanes l’un des Capitaines, quand The- 
miftocles pafla au long de luy pour fapprocher 
du Roy qui cftoit aflis en fa chaire, faifans tous 
les autres grand filence,luy dit tout bas en fou- 
» fpirant : O ferpent Grec cault ὃς malirieux , la 
» bonne fortune du Roy t'a icy amené. Toute- 
fois quand il fut deuant le Roy,& qu'il luy eut 
fait une autre fois la reuerence,le Roy le falua, 
& luy parla amiablement, difant que ia il luy 
deuoit deux cents talents, pource que feftant 
prefenté foymefme,c'eftoit raifon qu'il receuft 
Îe pris de l'argent qui auoit efté promis à celuy. 
qui l'ameneroit:mais il luy promeit encore bié 
d'auantage,& l’affeura, en luy commandant de 
dire librement & franchement tout ce qu'il 
uouldroit touchät les affaires de la Grece.The- 
* miftocles adonc luy refpondit , Que la parole 
» de l'homme reflemble proprement à une ta- 
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Ὁ» pifferie hiftoriec & figuree, pource qu’en l’une 
» &en l'autre les belles images qui y font, fe 
» uoyent, quand on les eftend, δὲ que lon les de: 
» fploye : & au contraire, n’apparoiflent point, 
.» ὃς {6 perdent, quand on les ierre & quonles 
» ploye:au moyen dequoy,ilauoit beloing de 
# téps pour pouuoir defploÿer fa parole. Le Roy 
trouua celte comparaifon fort propre & bon- 
ne,& luy dit qu'il prift tant de temps qu'il uou- 
droit:& il demanda un an: durant lequel ayant 
fuffifamment appris la langue Perfene, il parla 
depuis luy mefmes;fans truchement,au Roy.Si 
fut aduis à ceulx qui n'eftoyét point de la cour, 
qu'il luy parlaft des affaires de la Grece feule- 
ment : mais pource qu'au mefme temps il yeut 
beaucoup de nouuelletez & dechangemensen 

- a cour , les grands eurent opinion qu'il auoic 
pris la hardieffe de luy parler d’eulx aufi,a l'oc- 
cafion dequoy ilz luy porterent depuis grande 
enuie:car ce n'eftoit rien de l'honneur qu'il fai- 
foit aux autres eftrangers au pris de ceulx qu'il 
faifoit à Themiftocles,pource qu'il le menoit à 
Ja chafle quand ὃς luy,& luy feit ueoirfamere, 
auec laquelle il prit familiaricé, & ouit par εχξ 
pres commandement du Roy les difcours des 
fages de Perfe touchant la philofophie fecrette 
qu'ilz appellent Magie. Et comme Demaratus 
Lacedæzmonien eftant au mefme temps en la 
cour de Perfe, & ayant efté un iourconuic par 
le Roy mefine à luy demander en don ce qu'il 
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youldroit;euft requis que le Roy luy ottroyaft 
cefte grace qu'il peuft aller par la uille de Sar- 
dis auec le chapeau royal deflus fa refte comme 
font les Roys de Perle : Mithropauftes , qui ο- 
ftoit coufin du Roy,luy dir, luy touchant en la 
» main: Demaratus, ce chapeau royal que tu de- 
» mandes, fil eftoit fur ta tefte, ne couuriroit 
» gueres de ceruelle : car éncore que Τρίτος το 
» donnaft fa foudre à porter en main, tu ne fe- 
# rois pas Jupiter pour cela. Et le Royluy fei 
un fort afpre rebut pour cefte importune de 
mande, & fen meit en fi grande cholere contre 
luy ,que lon penfoit qu'il ne luy deuft iamais 
pardonner: toutefois Themiftocles interceda 
pour luy fibien, qu'il feit fon appointement. 
Et dit on queles Roys fuccefleurs qui ont efté 
depuis, foubs lefquelz les affaires des Perfes 
furent bien plus meflez auec ceulx des Grecs 
qu'ilz n'auoyent efté auparauant , quand ilz 
uouloyent retirer à leur feruice quelque per- 
fonnage dela Grece , luy promettoyent & luy 
efcriuoyent qu'ilz le feroyent plus grâd aupres 
d'eulx,que n'auoit efté Themiftocles aupres de 
Xerxes. À quoy fe rapporte ce que lon compte 
auf, que luy mefme ayät defia grand credit,& 
cftant fuyuy de beauçoup de gens qui luy fai- 
foyét la cour, pour l'authorité qu’il auoit,com- 
me il fe trouuaft un iour à table feruy fort ma- 
gnifiquement, & de toutes uiandes exquifes, 
αἱ ἐς tourna deuers fes enfans & leur dit : Mes 
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» 9 
# enfans , nous eftions perdus’, fi nous neuf 
» fions efté perdus.Si efcrit la plus part des hifto- 
riens , qu'il luy fut donné le reuenu de trois 
uilles pour fon pain , fon uin & fa pitance, {ça- 
uoir eft Magnelie,Lampfaque ὃς Myunte:mais 
Neanthes Cyzicenien ὃς Phanias y en adiou- 
ftent encore deux autres , Percote & Palæfce- 
pfe, l'une pour fon ueftir, l'autre pour fon cou- 
cher. Depuis quand il defcendit es bafles pro- 
uinces uers la mer pour entendre aux affaires 
de la Grece, il y eut un feigneur Perfien nom- 
mé Epixyes, gouuerneur de la haulte Phrygie, 
qui luy dreffa embufche, ayant de longue main 
attiltré quelques meurtriers Pifidiens , pour le 
tuer quand il feroit arriué en un bourg de fon 
gouuernemét qui fappelle Tefte de Lion:mais 
ainfi comme il dormoitun iour en fon logis 
fur le midy , la mere des Dieux fapparut à luy 
» qui luy dit : Themiftocles, n'arriuc pas à Tefte 
Ὁ. de Lion de peur que tu netreuuesle Lion : & 
+ pour ceft aduertiflement ie te demande ta fille 
» Mnefiptoleme pour ma feruante.'Themifto- 
cles fefueillant là deflus en furfaulr, feit fa prie- 
reàla Deefle, & fe deftournant du grand che- 
min prit un autre circuit : puis ayant pañlé le 
bourg fe logea qu'il eftoit defia nuit: mais il y 
eut un des fommiers qui portoyent fatente qui 
tumba par cas d'aduenture en une riuiere , au 
moyen dequoy fes gens eftendirent les tapifle-. 


ries, qui eftoyent toutes mouillees , à la Lune 
pour 
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pour les fecher:& les Pifidiens n’ayans pas peu 
difcerner de loing à la Lune que c'eftoyent ta- 
pifleries que lon auoit tendues pour Les fecher, 
penferér que ce fuft la tente propre ou logeoit 
Themiftocles, & y en allerent droit les efpees 
traittes aux poings, efperans l'y trouuer dor- 
mant : quand ilz furent tout contre, 4infi com- 
me ilz leuoyent iaun bout de la tapifferie , au- 
cuns des gens de Themiftocles,qui faifoyent le 
guet, les apperceurent, qui leur couturent fus, 
& les prirent. Ainfi Themiftocles ayät efchap- 
pé ce danger, fefbahit grandement de la faueur 
que luy auoïit fait la Deefle,qui feftoit apparue . 
à luy : en recompenfe dequoÿ quandil fut en 
la uille de Magncfie, il y feit edifier un temple 
de Dindymene, & y rendit fa fille Mnefiptole- 
me religieufe. Mais en paflant par la uille de 
Sardis , pour pafler fon temps il aÏla uifitant les 
temples & les offrandes que lon y auoit don- 
nees : fiueit au temple de la mere des Dieux, 
une image d'une pucelle faitte de Cuyure,ayant 
deux coudees de hault, que lon appelloit PHy- 
drophore,c'eft à dire, portant eau,& eftoitune 
ftatue que luy mefime auoit autrefois dediee, 
l'ayant fait faire de l'argent prouenu des amen- 
des , efquelles auoyent cfté condamnez ceulx 
qui defroboyent & diuertifloyent l’eau publi- 
que à Athenes, lors qu'il y eftoit fuperintédant 
des eaux, & fuft ou pource qu’il luy feift mal de 
ucoir cefte belle image prifonniere entre les 
2 πὶ 
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mains des Barbares, ou qu'il uouluft monftrer: - 


aux Âtheniens combien il auoit de credit &: 
d’authorité en tous les païs de l’obeïflance du 
Roy, ilen parla au gouuerneur de la Lydie , & 
le pria de uouloir en fa faueur renuoyer cefte 
image à Athenes. Le Barbare fe courroucea 
fort de cefte requefte, & luy dit qu'il en eferi- 
roit au Roy : dont Themiftocles eut figrande 
peur, qu'il fut contraint de recourir aux fem- 


mes & cocubines dudit gouuerneur;lefquelles 
il gaigna par argent, & les feirinterceder pour 


luy,à fin que le Satrape appaifaft fon courroux: 
.… & depuis cefte fois la , il alla bien plus retenu 
& plus referué en toutes chofes; redoubtant ia 
l'enuie des Barbares : car il n’alla point ça & là 
fe promenant par l'Afie, comme l'efcrit Theo- 
pompus,ains fe teint longuement en lauillede 
Magnefie, y iouiflant en paix des dons & bien- 
faicts du Roy, & y eftant honoré & reueré cô- 
me l’un des plus grands perfonnages de Perfe, 
pendant que le Roy eftoit empcfché aux affai- 
res des haultes prouinces de l'Afie, & n'auoit 


pas loifir de uacquer à ceulx de la Grece.Mais 


quäd les nouuelles uindrent , que l'Ægyprte fe. 
ftoir rebellee moyenant la faueur & l'aide des 
Atheniés, & que les galeres Grecques uenoyét 
courir iufques en l’ifle de Cypre,& iufques aux 
coftes de la Cilicie,& que Cimon tenoit toute 
la mer en fa fubieétiô, cela luy feic adonctour- 
ner la péfec à refifter aux Grecs pour les garder 


sol te 


THEMISTOCLES. 461 
de Faccroiftre à fon dommage : fi commencez 
Jon à leuer gens,defpefcher Capitaines , & en- 
uoyer meflagers à Magnefie deuers Themifto- 
cles, par lefquelz le Roy luy mandoit qu'il en- 
tédift aux affaires de la Grece,& qu'il luy teinft 
les promeffes qu'il luy auoït faites . Mais luy, 
fins fe monftrer picqué nyirrité de rancune à 
lencontre de fes citoyens, ny emeu du defir de 
Ια puiflance & authorité grande qu'il pouuoit 
auoir en cefte guerre,ou peult eftre aufli n'efti- 
mant pas que ce fuft chofe dont il peuft uenir à 
bout, attendu mefmement quela Grece auoit 
lots de trefgrads Capitäines,& que Cimonen- 
tre les autres profperoit merueilleufement , & 
plus encore ayant honte de maculer la gloire 
de tant de beaux fais, de tant de triumphes & 
deuictoires qu'il auoit gaignees,il prit unetref- 
fage refolution de mettre fin à fa uie telle côme 
11 luy conuenoit: car il feit un folennel facrifice 
aux Dieux , auquel il feftoya fes amis : & apres 
auoir pris côgé d'eulx,beut du fang de taureau, 
ainfi que le tient la plus commune renommee: 
ou,comme les autres difent,d’une forte de poi- 
fon qui tue l'homme dedans uingt quatre heu- 
res : ὃς acheua ainfi fes iours en la uille de Ma- 
gnefie,apres auoir uefcu iufques à l'aage de foi- 
xante & cinq ans, & la plus part d'iceulx τους 
iours en ofhices & charge grande. Lon dit que 
le Roy de Perfe ayant entédu la caufe & la ma- 
niere de fa mort; l'en cftima encore plus que 

Gÿ 
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deuant,& qu'il côtinuaàbientraittertoufours 
fes amis & {es domeftiques : car il laifla des en- 
fans qu’il auoit eus de Archippe fille de Lyfan- 
der du bourg d'Alopecie, Archeptolis,Polyeu- 
étus ὃς Cleophantus, duquel Platon mefme le 
philofophe fait métion, difant qu'il eftoit bien 
bon homme d’armes,mais au demourant qu'il 
n'auoit rien de bon:quät aux autres plusaagez, 
Neocles mourut d’une morfure de cheual, & 
quant à Diocles, fon ayeul Lyfander l'adopta 
pour fon filz. Il eut plufieurs filles,étre lefquel- 
les Mnefiptoleme qu’il auoit eue d'une feconde 
femme, fut mariee à fon frere Archeptolis qui 
n’eftoit pas d'une mefme mere, & Italie fut ma- 
rice à un nommé Panthides natif de Chio, Sy- 
baris à Nicomedes Athenien, & Nicomache à 
Phaficles nepucu de Themiftocles , auquel les 
freres la donnerent en mariage dedans lauille 
mefme de Magnefie depuis la mort du pere, & 
celuy la nourrit ὃς eleua la plus ieune detoutes 
qui fappelloit Afie. Au demourant fa fepulture 

magnifique fe ueoit encore fur la place de Ma- 
gnefie : mais quant à fes offemens, il ne fault 
point adiouxter de foy à ce que Andocides en” 
efcrit,en un difcours qu’il fait à fes amis,que les 
Atheniés ayäs trouué les reliques de fon corps, 
les ietterent au uét : car il fcint cela pourirriter 
les nobles à l’encôtre du peuple. Et Philarchus 
en fon hiftoire, ne plus ne moins qu'en une 
Tragedie, drefle par maniere de dire, l'engin 
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d’une feincte,auec lequel il fait uenir ie ne fçay 
quelz Neocles& Demopolis filz de Themifto- 
cles, pour emouuoir les leéteurs à compañlon: 
mais il n'ya homme quineiugcincontinent, 
que c'eft chofe controuuee & faitte à plaifir. Et 
Diodorus le geographe, en un traitté qu'ila 
efcrit des fepultures,dir, par côiecture plus toft 
que de certaine fcience, que au lon g du port de 
Piræe à uenir de deuers le chef de Alcimus, il ÿ 
aune poinéte en forme de coulde, au dedäs de 
Jaquelle quand on a double le bout, la mer eft 
toufiours platte,& y treuuc lon une bafe gräde 
& longue, deflus laquelle y ἃ comme la Pré 
d'un autel, c'eft (ce dit il) la fepulture de The- 
miftocles,& péfe que mefme le poëte comique 
Platon, le tefmoigne en ces uers: 
Ta fepulture εἶ ἃ ροϊπέξ fituee, 
Pour des marchands eftre bien faluee : 
Elle uerra tous ceulx qui entreront 
-Dedans le port, & qui en fortiront : 
Et fil fe fait aufli quelque combat 
Deflus la mer, elle en uerra l’efbat. 
Au refte, ceulx de Magnefie ordônerent quel- 
ques honneurs aux defcendans de Themifto- 
cles,qui durent encore iufques auiourdhuy, & 
en iouifloit de mon temps un autre Themifto- 
cles Athenien, auec lequel ray eu familiere cô- 
uerfation & amitié chez le philofophe Ammo- 
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CAMILLYS. 
2NTRE pluficurs grandes 
Jchofes, qui ie difent de Fu-, 
Myrius Camilius, celle la fem- 
# ble eftre la plus nouuelle & 

- {T plus eftrange, qu'ayant eu 


fois il n’a efté Conful. Dequoy fut caufe l'eftat 
auquel (ς trouuoit pour lors la chofe publique 
Romaine, pource que le peuple eftant en dif- 
{enfon à l'encontre du Scnat, neuouloit plus 
“elire de Confuls, ains elifoit d’autres gouuer- 
neurs,qui fappelloyent Tribuns militaires, lef- 
quelz encore qu'ilz fciflent toutes chofes auec 
authorité & puiflance pareille à celle des Con- 
{uls, n'eftoyent pas neantmoins tant odieux 
au peuple à aifon du nombre:pource que met- 
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tre le gouuernement des affaires en la main de 
all ciers, 8 non pas de deux feulemét,eftoit 
quelque reconfort à ceulx qui fupportoyent 
maluouluntiers la domination du petit nom- 
bre de la nobleffe . Ainfi Camillus eftant enui- 
ron ce temps la-en la leur de fon credit,& en la 
principale gloire de fes faiéts , n'appeta point 
d'eftre Conful oultre lauoulunté du peuple, 
côbien que durant letemps qu'il eut la uogue, 
il y ait eu des Confuls creez par plufieurs fois, 
Mais en toutes les autres charges & offices 
qu'il eut de toutes fortes, il fe porta tellement, 
que quand il eftoit {eul, l’authorité eftoit com- 
mune : & quand il auoit des compagnons, la 
gloire de ce qui fe faifoit en demouroit à luy 
{eul : dont eftoit caufe d'un cofté f1 modcratio, 
pource qu'il commandoit fans arrogance : ἃς 
d'autre coftc ,fon grand fens ὃς fa fuffifance, 
pour laquelle tous les autres uouluntairement 
luy cedoyent le premier lieu:& n’eftant pas en- 
core pour lors la maifon des Furiens fort re- 
nommee, il fut le premier qui de foy mefme 
<ommencea à fe poulfer en auät, pource qu’en 
une groffe bataille , qui fut donnee contre les ” 
Æcques & V olfques, eftät fimple homme d’ar- 
mes foubs le Diétateur Pofthumius Tudertus, 
il fut Le premier qui picquant deuant toute l’ar- 
mee, commécea la charge, & y ayant efté blecé 
en la cuiffe,il ne recula point pour cela,ains ar- 
sachant luy mefme le tronçon de la iaueline, 
τ᾿ 6 πῇ 
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qui luy eftoit demouré dedans , il fattacha aux 
plus uaillans hommes des ennemis, & comba- 
tit fi uertueufement qu'il leur feir tournerle 
dos.A l'occafñion dequoy oultre les autres hon- 
neurs & recompenfes qu'il en eut, il fut eleu 
Cenfcur,eftant ia l'ofnice des ce téps la de gran- 
de preeminence & de grande dignité. Si feit en 
cefte cenfure deux actes notables:l’un honefte, 
quand il induifit les hommes, qui n'eftoyent 
point mariez, à efpoufer les femmes ueufues, 
qui eftoyent en grâd nombre à caufe des guer- 
res , & Jes rengea à ce poinét en partie par re- 
monftrances qu il leur feit,& en partie par me- 
naces de les condamner à l'amende : l'autre ne- 
cefläire, quant ilmeit les enfans orphelins à la 
taille, qui parauant luy n'auoyent iamais efté 
contribuables:dequoy furent caufe les guerres 
continuelles,efquelles la chofe publique eftoir 
contrainte de faire grande defpenfe , mefme- 
ment le fiege de la uille des Veiens,que aucuns 
appellent Venetaniens, qui plus les prefloi a- 
lors , Car c’eftoit la uille capitale de toute la 
Thofcane, laquelle en quantité d'armes & en 
nombre de combatans n'eftoir de rien moin- 
dre que Rome, ὃς qui fentant fon cueur à caufe ἡ 
de fon opulence & de fes delices,auoit au para- 
uant plufieurs fois combatu à l'encontre des 
Romains en plufieurs groffes batailles, pour la 
gloire & pour l'empire : mais lors fe fentant af- 
toiblie par plufieurs grâdes defconfitures,dont 
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elle auoit eftc batue , fe deportoir de cefte pre. 
miere ambition , de fortir contre eulx en cam- 
pagne . Etayans les habitans haulfé & bié rem- 
paté les murailles, & fair bonne prouifion d’ar- 
mes, de craicts,de bledz & autres munitiôs ne- 
ceflaires , fouftenoyent hardiment fans crainte 
de rien ce fiege, lequel alloit fort en longueur, 
ὃς n’eftoit pas moins penible & difficile pour 
ceulx qui afliegeoyent , que pour ceulx qui e- 
ftoyent afliegez:car au lieu que parauantilz ne 
fouloyent eftre que l'efté feulement aux chäps, 
ὃς l’hyuer fe retiroyent en leurs maifons,ilz fu- 
rent lors premierement contraints par les Ca- 
pitaines & Tribuns militaires , d'edifier des 
forts, & de fermer de muraille leur camp de- 
dans le territoire mefme de leurs ennemis, & y 
paffer l'hyuer aufli bien comme l’efté. Or auoit 
ia duré ce fiege l’efpace de fept ans tous entiers, 
& chargeoit on les Capitaines de n'auoir pas 
bien fait deuoir de le preffer affez uiuement,de 
maniere que finablemét on les depofa de leurs 
charges , & en eleut on d'autres en leur place 
pour l'acheuer : entre lefquelz Camillus en fut 
un, que lon crea Tribun militaire pour la fec@- 
de fois,& neantmoins ne feit encore rien pour 
lors en ce fiege, à caufe qu’il luy efcheut par le 
fort de faire la guerre aux Phaleriés & aux Ca- 
penates, lefquelz pendant que les Romains e- 
ftoyent empefchez ailleurs,auoyét couru leurs 
serres , & les auoyent grandement moleftez & 
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endommagez, durant tout le temps de cefte 
guerre de Thofcane. Mais Camillus en ayant 
-desfaic un grand nombre, qu'il trouua en la 
-campagne,chaffa les autres,& les rembarra iuf- 
ques au dedans de leurs murailles . Au demou- 
ταῦτ, l'accident du lac Albanien,qui furuint en- 
uiron le temps que cefte guerre de Thofcane 
eftoir en fa plus grande force, eftonna fort les 
Romains , n'eftant pas moins efmerueillable, 
que les plus eftranges & plus incroyables cho- 
fes que lon fçauroit ouïr compter , pource que 
Jon n’en peult trouuer aucune raifon cômune, 
ny caufe qui ait fon fondement en nature:car il 
eftoit ia l'arriere faifon de l’Automne, & finif- 
foit l'Efte , lequel n’auoit point efté trop plu- 
uieux , ny trop notablement fafcheux pourles 
foufflemés des uents du midy. Eccomine ainfi 
foit qu'en Italie y ait plufeurs lacs, plufieurs 
ruifleaux & riuieres, plufieurs fonteines & au- 
. tres eaux, les unes tarirét de tout poinét,les au- 
tres refifterent bien maigrement & petitement 
à la fecherefle,& y eftoyent toutes les riuieres, 
comme elles ont accouftumé d’eftre ordinaire- 
mét en Efté, fort bafles,&y auoit bié peu d’eau: 
mais au côtraire,le lac d'Albe,qui ne uiét point 
d’ailleurs ñy ne fort point hors de foy mefme, 
eftant tout à l'entour enuironné de couftaux 
de montagnes,ou la terre eft bien bonne,com- 
… menceaà fenfler & fe haulfer à ueué d'œil, fans 
… faufe quelconque, finon occulte & diuine, δέ 
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‘allatoufours ainfi croiflant au long des cou- 


faux, iufques à ce qu'il attaignit au plus hauir, 


montant toufiours uniement fans agitation ny 


tourmente quelconque. Cela du commence- 
ment donna aux bergers & bouuiers , qui gar- 
doyent leurs beftes à l’entour, un gräd efbahif- 
fement: mais à la fin quäd la terre d'un des cou- 
ftaux qui fouftenoit le lac comme une chauf- 
fec , & le gardoit de fe refpandre en la campa- 
gne, uint à fe rompre pour la pefanteur ὃς quaä- 
tité grande de l’eau,laquelle auec une uiolence 
& impetuofité merucilleufe,à trauers les terres 
labourables ὃς les heritages plätez d'arbres, fal- 
la defcharger en la mer : alors non feulemérles 
Romains,mais aufli rous les habitans de l'Italie 
fen eftonnerent fort, & eftimerent que c'eftoit 
figne ὃς prefage de quelque grande chofe à ue- 
nir, & ne parloit on d'autre nouuelle dedans le 
camp qui cftoit au fiege deuät la uille de Veies, 
de maniere que Le bruit en ρα iufques ἃ ceulx 
mefmes qui eftoyent afiegez. Et comme il ad- 
uient ordinairement es fieges qui durent fi lon- 
guement, que ceulx de dehors parlent & com- 
muniquent fouuent δος ceulx de dedans, il y 
eut un Romain qui prit cognoiflance & accou- 
ftumance de fapprocher & deuifer familiere- 
ment auec un de ceulx de la uille , lequel fça- 
uoit beaucoup de chofes anciennes , ὃς eftoit 
eftimé miculx entendu en l'art de deuiner que. 
nul autre delauille.Le Romain donques luy, 
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compta un iour ce regorgement du lac d’Albe, 
& uoyant que l'autre apres l’auoir ouy en fai- 
foit la plus grande fefte du monde, & fe mo- 
quoit de leur fiege, il luy dit que ce merueil- 
leux accident n’eftoit pas aduenu feul aux Ro- 
mains en ce temps la, ains en auoyent eu beau- 
coup d'autres encore plus eftranges, lefquetz 
il defiroit luy communiquer pour ueoir fil y 
auroit point de moyen, que les affaires publi- 
ques fe portans fi mal, il peuft dôner ordre que 
les Πές particuliers fe portaffent bien.Le Veien 
luy refpondit qu'il les entendroit uouluntiers, 
& luy prefta l'oreille attentifuement, efperant 
ouïr de Juy quelque grand fecret : ainfile Ro- 
main le tirant de propos en propos en chemi- 
nant toufiours , quand il ueït qu'il eftoit aflez 
loing des portes de la uille, il le faifit foudaine- 
mentau corps & l'enleua eftant plus fort que 
Juy, & à l'aide d’autres qui accoururent du cäp, 
Îe prit & emmena deuant les Capitaines . Ceft 
homme fe uoyantainf contraint, & aufli {a- 
chätbien que la fatale deftinee ne fe peult eui- 
ter, commencea à declarer & defcouurir aux 
Romains des anciés oracles & propheties tou- 
chant les fortunes de fa uille , par lefquelz il e- 
ftoit porté que iamais elle ne feroit prife , que 
[ες ennemis n’euffent fait retirer arriere l’eau 
du lac d’Albe qui feroit defbordé, & qu’ilzne 
l'euffent diuerty ailleurs, de forte qu'il ne fe 


defchargeaft plus en la mer . Cela fut rapporté 
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au Senatà Rome, δὃζ misen deliberation du 
confeil : auquel il fut aduifé que lon enuoye- 
roit à l'oracle d'Apollo enlauille de Delphes, 
_ pour luy demander ce que lon en deuoit faire. 
Si y furent enuoyez de grands & notables per- 
fonnages, (οἵας Licinius, Valerius Potitus ὃς 
Fabius Ambuftus : lefquelz ayans fait le uoya- 
ge par mer, & eu refponfe de ce qu'ilz deman- 
doyent , fen retournerent au païs , & apporte- 
rent entre autres oracles un qui difoit, que par 
negligence on auoit omis quelques anciennes 
cerimonies es feries Latines : & un autre qui 
commandoit , que lon engardaft par tous les 
moyens qui feroyent pofhbles,que l’eau du lac 
d'Albe nentraft point en la mer , en la faifanr 
retourner en fon ancien li&, fil eftoit poflible: 
finon , en la diuertiffant par plufieurs foflez ἃς 
trenchees , tant qu'elle fe perdift emmy les 
champs. Ces oracles entendus, les prefbtres 
r'accouftrerent ce qui appartenoit au feruice 
diuin , & le peuple fe meit apres l'eau du lac 
pour la deftourner : quoy fait le Senat , au dix- 
ieme an de la guerre contre les Veiens , depo- 
{a tous les autres magiftrats, & crea Dictateur 
Camillus , lequel nomma pour maiftre & chef 
de la cheualerie Cornelius Scipion : & auant 
toute œuure uoua aux Dieux, que fil leur plai- 
(οἷς donner heureufe iflue de cefte guerre,il fe- 
roit en leur honneur celebrer les grands ieux , 
ὃς cdifier un téple à la Deefle que les Romains 
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appellent Matuta , laquelle femble eftrecellé . 
que nous appellons Leucothea,côfideré ce qui .- - 
fe fait en fes facrifices . Car ilz font'entrer de- 


dans fon temple une chambriere, à laquelle ilz 
donnent des foufflets, & puis la font {otrir de- 
hors, & embraflent les enfans de leurs freres 
plusvoft que les leurs propres:& font plufieurs 


autres cerimonies qui reflemblét à celles 4 lon 


fait aux nourrices de Bacchus, & aux inconue- 
hiers qui aduindrent à Ino,à caufe de la concu: 


bine de fon mary. Puis ces uœus δὲ prieres fait= 


tes, entra auec fon armee fur les terres des Fa- 
lifques, lefquelz il desfeir en une grofe batail- 
le ,auecles Capenates qui les eftoyent uenus 
fecourir : & de là fen alla au fiege de la uille de 


Veies, là ou uoyant que de la prendre d’aflaule 


c'eftoit chofe trop dangereufe & trop difficile, 
ilcommencea à la faire miner,trouuant la terre 
d'alentour propre à cauer,& faire mines fi pro- 
fondes , que les ennemis n’en pouuoyentrien 
apperceuüir : ὃς luy eftant cefte befongne fuc- 
cedee felon fon efperance, il feit donner unaf- 
fault general à la muraille, à fin ἀν faireuenir 
tous ceulx de la uille : & pendant qu’ilz enten- 
doycnt à la defendre, fes gens entrerent fecret- 
tement par les mines dedans le chafteau à en- 


drôit du temple de luno, qui eftoit le plus grd 


de toute la uille, & auquel les habitans auoyent 
plus de deuotion. Si dit on qu’à l’inftantmef- 


me le Capitaine des Thofcans y facrifioit. aux. 
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Dieux, & que fon deuin ayant confideré les 
entrailles des beftes immolees fefcria tout 
haulc , que les Dieux donnoyent lauiétoire à 
celuy qui furuiendroit fur ce facritice. Les Ro- 
mains qui eftoyent dedans la mine entendi-. 
rent cefte parole, & tout incontinent rompi- 
rent la terre, & {e ietterent dchors en criant 8&c 
faifant bruire leurs armes: dequoy les ennemis 
feffroyerent de forte qu'ilz fe meirent à fouir, 
._& eulx prirent les entrailles &les porterent à 
Camillus.Ccla reflemble fort aux comptes que 
Jon fait à plaifir : toutefois Camillus'ayant par. 
ce moyen pris la uille, &uoyant du hault du 
chafteau commie les Romains pilloyent & fa1c- 
cagcoyent une opulence infinie qu'il y auoit 
dedans la uille,fen prit à plorer de pitié : ὃς cô-- 
me ceulx qui eftoyét autour de luy , luy diflent. 
quil eftoit bien heureux, il leua les mains uers 
# Je ciel,& feit une telle priere:O treshault Iupi- 
» ter, &uous, ὃ Dieux, qui uoyez & iugez les 
» bôones & mauuaifes œuures des humains, uous 
» fçauez affez que nous autres n’auôs point uou- 
3. Juntairement à tort & fans caufe commencé ce- 
» fte guerre, ains iuftement & par contrainte, 
# pour nous ΠΕΊΘΟΥ dune uille ennemie qui 
» nous.auoit fait beaucoup d’oultrages : Mais 
» toutefois fi d'aduenture en contrepois de ce- 
» {τς profperité, il nous eft predeftiné quelque 
» malheur , ie uous fupplie qu'au lieu de le faire 
» tumber fur toute la uille de Rome,ou furtoute 
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» fon armee, il uous plaife le faire auecle moitis 

de mal qui fera poflible cheoir fur moy feul . 
Ayant prononcé ces paroles il fe uoulut tour- 
ner à main droitte, comme eft la couftume des 
Romains quäd ilz ont fait leurs prieres & orai- 
fons aux Dieux : mais en fe cuidant tourner il 
tumba tout de fon long emmy la place. Les af 
fiftans prenans cefte cheutte à mauuais prefage 
fen troublerent : mais luy apres feftre releué, 
leur dit que ce qu'il auoit requis aux Dieux luy 
cftoit aduenu . C'eftoit un peu de mal en con- 
trepois d'une trefgrande felicité . Ainfi eftant 
toute la uille pillee & faccagee, il uoulut tranf- 
porter aufh à Rome l'image de Juno fuyuant le 
uœu quil en auoïit fait: & ayant mandé des ou- 
uriers à cefte intention, il factifia premiere 
ment à la Deefle, la fuppliant de uouloir acce- 
pter & auoir pour aggreable la bône affection 
des Romains, & uouluntairement fen uenir 
habiter auec les autres Dieux quiauoyent en 
protection la uille de Rome. Il y en a qui di- 
fent , que l’image refpondit qu'elle en eftoit 
contente : mais Liuius efcrir que Camillus feit 
cefte priere en attouchant l'image,& queles af- 
fiftans refpondirent qu’elle le uouloit bien , ὃς 
qu’elle iroit uouluntiers : toutefois ceulx qui 
afferment que ce fut l'image mefme qui le dic, 
& fauorifent au miracle, ont un grand argu- 
ment pour aider à Le prouuer,que la fortune de 


la uille de Rome, laquelle de fi bas & fi petit 
com- 
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commencement, ne, fuft jamais montee à ἢ 
haulte gloire & ἢ grande puiflance, fans une fa: 
ueur finguliere des Dieux , laquelle feft euidé- 
ment monftree par plufieurs grandes ὃς expref- 
{es demonftrations . Et neantmoins encore al- 
leguent ilz d’autres femblables merueilles , cô- 
me , que des images ont autrefois fouuent ren- 
du des gouttes de fueur, qu'on les ἃ ouy foufpi- 
rer, qu elles fe font cournees, qu’elles ont fait 
quelques fignes des yeux , ainfi que lon treuue 
en plufeurs anciennes hiftoires : & HAN 
aufli nous mefmes racompter plufieurs fem- 
blables merueilles , que nous auons ouy affer- 
mer aux hommes de noftre temps, qui ne fonc 
point à rcietter ny ἃ condamnet legerement. 
Mais quant à telles chofes, il y a danger à trop 
les croire, & à trop les defcroire auñit , à caufe 
de l'imbecillité de la nature humaine, qui n’a 
point de bornes certaines,ny ne fe peut retenir 
{oymefme, ains fe laifle defborder quelquefois 
en uanité & fuperftition, & quelquefois en 
mefpris δ contemnement des chofes diuines : 
& par ain l’eftre retenu , & ne faire rien trop 
en cela ; come en toute autre chofe,eft le meil- 
leur . Au demourant , Camillus , foit que ou la 
grandeur de l'œuure qu'iluenoïit de parache- 
uer luy euft eleué le cueur, d’auoir pris une uil- 
le qui conteftoit de per à per auéc celle de Ro- 
me, & ce au bout de dix ans que le fiege auoit 
duré, ou que les: paroles de ceulx qui le benif- 
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foyent ὃς magnifñoyent luy euffent haulfé le 
courage, & fait prendre une opinion de {oy- 
mefme plus prefumptueufe , que ne compor- 
toit la ciuilité d'un magiftrat de chofe pabli- 
que, qui εἰ fubiect aux loix, il dreffa untrium- 
phe fuperbe en toute autre magnificence d'ap- 
pareil ; & mefmement en ce qu'il fe feit porter 
par Rome fur un chariot triumphal , trainé par 
quatre courfiers blancs : ce que nul autre Capi- 
taine parauant luy n’auoit ozé faire ; ny depuis 


- luy aufi,pource que lon eftime que ce foitune . 


uoiture facree & proprement deftinee au Roy 
& pere des Dieux. Cela luy engendra la mal- 


uucillance de fes cicoyens,qui n auoyent point 


accouftumé que lon leur ufaft de telle braue- 
rie : & fi y eut encore une autre occafion qui le 
tendit maluoulu : ce fut qu'il foppofa à la loy 
qui fut mife en auant, que lon diuifaft la uiile 
de Rome: car les Tribuns du temple propofe- 
rét un ediét, que le Senat & le peuple Romain 
fuft mefparty en deux parts, & que ceulx à qui 
il efcherroit par Le fort, demourafflent ἃ Rome, 
les autres allaflent habiter en la uillede Veies 


nouucllement conquife,alleguans pour leper- 


fuader, que les uns & les autres en feroyét.plus 
riches, & garderoyent plus aifeement leurs ter- 
res & leurs biens des courfes de leurs ennemis 
par le moyen de ces deux groffesuilles.Le peu- 
ple qui eftoit ia multiplié en grand nombre, & 
qui auoit bien fait fes befongnes, letrouuoit le 
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“meilleur du monde, & ἧς faifoit autre chofe 
que crier & tumultuer à l'entour de la tribune 
aux harengucs , en demandant que lon meift 
cefte loy aux uoix & fuffrages du peuple. Mais 
le Senat uniucrfellement, &les plus gens de 
bien d'entre les autres citoyens , eftimans que 
cefte propofition des Tribuns eftoit la deftru- 
étion & non pas diuifion de la uille de Rome, 
ne pouuoyent endurer qu'elle tiraft auant, ὃς 
auoyent leur recours à Camillus , lequel crai- 
gnant de uenir à l’eflay de tenter fi la 1oy palle- 
roit ou non,alloit toufiours inuérant quelques 
occafions & quelques nouuçzux empefche- 
mens , par lefquelz il dilayoïit & teictroit του 
jours à un autre temps l'enterinerent de cefte 
loy,& pour ces raifons eftoit haï dé la commu: 
ne: mais la principale & plus apparente caufe 
de la maluucillance que le peuple luy portoit, 
uint de la decime des defpouilles, & ne fut pas 
fans quelque occafion,;encore que à la uerité ce 
fuft à tort fi Le peuple luy en uoulut mal. Car 
quand il alla deuât la uille de Veies, il feituœu 
“qu'il offriroit aux Dieux [4 dixme du butin qui 
# gaigneroit à la prife de cefte uille, fil la pou- 
uoit prendre : mais lors qu’elle fut prife ὃς pil- 
Ice, fuft ou pource quil luy fafchaft de mole- 
fter fes citoyés, ou que pour la multitude d’au- 
tres affaires , il euft oublié fon uœu, ilendura 
 queles gens de guerre dcpaïtiffent entre eulx 
le butin,& en feiflent ieur profit : puis quelque 
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temps apres qu'il eftoir defia hors de fa charge, 
il en aduertit le Senat : & en mefme temps τ: 
deuins rapporterent que par les fignes dés f2- 
crifices, ilz cognoifloyent quelques courroux 
& malcontentement des Dieux, ὃς qu'il falloie 
{e réconcilier auec eux & les pacifier.Quoy en- 
tendu le Senat ordôna, pource qu'il feroit mal- 
aifé que chafcun peuft reprefenter les chofes 
mefmes qu'il auroit eues en fa part du butin, 
pour Les repartir de nouueau, que lon r'appor- 
reroit par {ferment la dixieme partie de ce que 
Jon y auroit gaigné . Si y eut beaucoup d'affai- 
re , & fallut ufer de uiolence pour faire rendre 
aux pauures foudards , qui auoyent beaucoup 
trauaillé & beaucoup enduré en cefte guerre, 
une fi groffe partie de leur gaing, attendu mef- 
mement que plufieurs l'auoyent defia tout def 

endu, à l’occafion dequoy chafcun crioit à 
Fe de Camillus : & luy ne trouuant au- 
tre couleur meilleure pour fe couurir, fut con- 
trainét d'ufer d'une excufe la plus maigre & la 
plus defraifonnable qu'il euft fceu alleguer , en 
aduouant qu'il l’auoit fait par oubliance. Le 
peuple neantmoins ne laifloic pas pour cela de 
fen courroucer bien afprement, difant qu'il a- 
uoit lors uoué d'offrir aux Dieux l4 dixme des 
biens des ennemis , & que maintenant il uou- 
loit decimer fes propres citoyens . Ce nonob- 
ftant chafcun à la fin ayant rapporté ce qu'il de- 
uoit pour fa part, il fut aduifé que lon en feroit 
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fondre une couppe d'or maflif, pour l’enuoyer 
au temple d’Apollo en la uille de Delphes: 
mais il fe trouuoit bien peu d'or en lauille de 
Rome : & comme les officiers fuffent empef- 
chez à chercher dont ilz en pourroyent recou- 
urer,les Dames Romaines de leur propre mou 
uement arrefterent entre elles, qu'elles contri- 
bueroyent ce qu'elles en auoyent en leurs ioy2 
aulx, pour employer à faire cefte offrande, qui 
peza iufques à huit talents.En recompenfe de- 
quoy, pour les honorer le Senat ordôna qu’el- 
les feroyét louees publiquement de harengues 
funebres à leur trefpas, ne plus ne moins que 
les grads & honorables hommes,quand ilz ue- 
noyét à deceder: car la couftume n’eftoit point 
au parauant de louer ainfi publiquement les 
Dames à leurs funerailles . Si furent deputez 
trois des plus notables perfonnages de la uille, 
pour aller ᾿αησεναν cefte offrande, & les y en- 
uoya lon fur une galere fort bien equippee de 
bons hommes de rame,& au demourant paree 
& accouftree triumphantement : mais & en 
tourmente & en calme ilz furent en gräd dan- 
ger de leurs perfonnes . Car apres auoir appro- 
ché bien pres d'eftre noyez par la tourmente, 
quand le uent fut appaifé , ilz retumberent en 
un autre peril, dont ilz efchapperent aufli con- 
tre leur efperance : pource qu'aupres des ifles 
d'Æolus, les galeres des Lipariens leur couru- 
rent fus, comme à des courfaires : toutefois 
H ii 
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. quand les Lipariens ueirent qu'ilzne fe mer: 
toyent point en defenfe, ains les prioyent en 
leur rendit les mains, ilz ne les chargerét point 
autrement, ains feulement attacherent la gale- 
re aux leurs, ὃς l’ayans tireeen verre,expoferent 
publiquement en uente au plus offrant à l'en- 
cant, les biens & les perfonnes , apres les auoir 
declarez efcumeurs demer , & les euflent uen- 
dus π᾿ εἰ efté la preudhommie ὃς l’authorité 
de Timafitheus, qui pour lors eftoit Capitaine 
de la uille , lequel eut beaucoup affaire à leur 
perfuader qu'ilz les laiffaffent aller : & n6 con- 
rent de ce, feit encore tireren mer quelques 
uaifleaux qui eftoyent à luy, auec lefquelz il les 
accompagna en ceuoyage, & leur aida à faire 
leur offrande : à raifon dequoy luy furent de- 
_ puis faits de grands honneurs à Rome,ainfi cô- 
me il meritoit. Or recommencerent de rechef 
les Tribuns du peuple à remettre fus la loy,rou 
chant la diuifion des habitans de la uille de 
Rome: mais la guerre des Falifques furuint bié 
à propos, qui donna moyen aux nobles d’elire 
telz magiftrats, comme ilz uoulurent. Si eleu- 
rent Camillus Tribun militaire, auec autres 
cinq, requerans les affaires un Capitaine, qui 
euft ia l’authorité & la reputation toute acqui- 
fe par longue experience au faict des armes. Le 
peuple ayant authorifé cefte election, Camil- 
lus incontinent auec l’armee Romaine entra 
dedans le païs des Falifques, là ou il alla mettre 
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fe fiege deuant la uille des Faleriens, qui eftoir 
bien fortifiec & prouueue de toutes οποίος re- 
quifes & neceflaires à la guerre : fçachanttref- 
bien que ce n'eftoit pas entreprife legere que 
de la prendre, ne qui fe peuft executer en peu 
de temps : mais uoulant comment que ce fuft, 
renir fes citoyens occupez à quelque chofe , ὃς 
les diuertir,à fin que par eftre trop de feiour en 
leurs maifons, ilz n'euflent loifir de uacquer à 
{editions & diflenfiôs ciuiles : car les Romains 
ufoyent fagement de ce remede la,tournans au 
dehors, comme bons medecins, les humeurs 
qui eftoyét pour troubler le repos de leur cho- 
fe publique. Mais les Faleriens fe confians en 
l'affiette de leur uille , qui eftoit forte de tous 
coftez, faifoyent fi peu de compte d'eftre aflie- 
gez, que ceulx qui n'eftoyent point à la garde 
des murailles, fe promenoyent en robbes fans 
armes par lauille, & alloyent leurs enfans à l’e- 
{cole,le maiftre de laquelle les menoit ordinai- 
rement hors de la uille fe promener ,iouer & 
exerciter au long des muraïlles:car ilz auoyent 
un commun maiftre d'efcole pour toute la uil- 
le, comme encore ont les Grecs , uoulans que 
leurs enfans des Le commencement faccouftu. 
ment à eftre nourris en compagnie, & qu'ilz 
couerfent toufiours enfemble.Ce maiftre don- 
ques efpiät l'occafion de faire un mauuais tour 
aux Faleriens, menoit tous les jours leurs en- 
fans à l’efbat hors de la uille , non gueres loing 
| H πὶ 
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des murailles du commencement, & puis les 

remenoit dedans apres qu'ilz feftoyent efbat- 
tus & exercitez, Depuis qu'il les y eut menez 
une fois, il les tira de iour en iourun peu plus 
loing pour les accouftumer à faflèurer, en leur 
donnant à entendre qu il n y auoit point de ἀᾶ- 
ger , iufques à ce qu'un ioura la fin ayant tous 
les enfans de la uille auec {oy, il donna iufques 
dedans le guet du camp des Romains;aufquelz 
il liura tous fes efcholiers , & leur dit qu'ilz le 
menaffent deuât leur Capitaine general. ce qui 
fut fait : ὃς quand il fut deuant Camillus , il fe 
prita dire qu'il eftoit maiftre & precepteur de 
ces enfans:mais neantmoins qu'ilauoit eu plus 
cher acquerir fa bonne grace, que de faire ce 
que le deuoir de ces tiltres la luy commandoit: 

au moyen dequoy il luy uenoit rendre la uille, 
en luy liurant ces enfans entre fes mains . Ca- 
..millus ayant ouy ces paroles trouua l'acte bien 
malheureux & mefchant, & dir à ceulx qui e- 
ftoyent autour de luy,que la guerre eftoit bien 
chofe mauuaife , & ou il ἔς faifoit besucoup de 

uiolence & d’oultrages : mais toutefois qu'en- 
core yauoitil entre gens de bien quelques loix 

& quelques droits de la guerre, & que lonne 

deucit point tant chercher ne prochaffer la ui- 
étoire, que lon ne fouift les obligations d'en 

εἴτε tenu à fi maudits & fidamnables moyens, 

& qu'il falloit qu'un grand Capitaine feift la 

guerre fe confiant en fa propre uertu, n6 point 
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en la mefchanceté d’autruy : fi commanda à fes 
fergens qu’ilz defchiraffent les habillemens de 
ce mauuais homme,en luy liant les deux mains 
par derriere, & qu'ilz donnaflent des uerges ὃς 
des efcorgees aux enfans, ἃ fin qu'ilz remenaf- 
fent le‘traiftre qui les auoit ainfi trahis enle 
fouettant iufques dedans la uille.Or fi toft que 
les Faleriens eurent entendu/la nouuelle, com- 
me ce maiftre d’efchole les auoit trahis,toute ka 
uille incontinent en mena trefgrand dueil,ainfi 
que lon peult eftimer en fi griefue perte,& fen 
coururent hommes & femmes pefle mefle fur 
les murailles & aux portes de la uille, fans fça- 
uoir qu ilz faifoyét, tant ilz eftoyent troublez. 
Eftans là ilz apperceurent leurs enfans qui ra- 
menoyent leur maiftre nud & lié en le fouet- 
tant, ὃς appellant Camillus leur pere,leur Dieu 
& leur fauueur: de maniere que non feulement 
les peres & meres des enfans , mais aufli tous 
autres citoyens generalement conceurent en 
eulx mefmes une grande admiration & fingu- 
liere affection enuers la preudhommie, bonté 
& iuftice de Camillus, tellement que fur l'heu- 
re mefme 112 aflemblerent le confeil , auquel il 
fut refolu que lon luy enuoyeroit promptremét 
des ambafladeuts , pour fe remettre eulx & 
. leurs biens du tout à fa difcretion.Camillus en- 
uoya leurs ambafadeurs à Rome, là ou leur e- 
ftant donnee audience par le Senat, ilz dirent 
-queles Romains ayans preferé la iuftice à La 
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uictoire , leur auoyent enfeigné de mieulx αἷς 
mer fe foubmettre à eulx,que de retenir leur li- 
berté,en confeffant qu'ilz fe fentoyent plus fur- 
montez de leur uertu, que uaincus de Les for- 
ce & puiflance. Le Senat renuoya le tout à Ca- 
millus pour en faire & ordonner ainfi que bon 
luy fembleroit:8 luy,ayant fait payer une fom 
me d'argent aux Faleriens, feit au demourant 
paix & alliance auec tout le refte des Falifques, 
& à tant fen retourna à Rome : dequoy les gés 
de guerre furent trefmal côtents, pource qu'ilz 
auoyent conceu en eulx mefmes efperance de 
piller la uille des Faleriens, & uoyans qu'il leur 
falloit ainfi retourner les mainsuuides en leurs 
maifons, quand ilz furent à Rome commence- 
rent à accufer Camillus enuers les autres ci- 
toyés, difans qu'il n aimoit point le menu peu- 
ple, & que par enuie il auoit ofté aux pauures 
le moyen de faire leurs befongnes . D'un autre 
cofté,comme les Tribuns du peuple euffent de 
rechef mis en auant leur loy touchant la diui- 
fion des habitans de Rome, & fuflent apres à la 
faire paffer par les uoix δέ fuffrages du peuple, 
Camillus fans craindre d’encourir la malegra- 
ce de la commune, feit & dit librement à la def- 
couuerte toutes chofes ἃ l'encontre, de forte 
que manifeftement il fut caufe principale que 
le peuple malgré foy , pour la grande inftance 
qu'ilen feit, fa refuza : mais aufi en demoura 
il fi afprement indigné contre luy, que pour 
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quelque inconuenient qui luy fuft aduenu en 
fa maifon de l'un de fes enfans qui luy mouruc 
de maladie, il n’en addoulcit onques par pitié 
fon courroux enuers luy: combien que luy qui 
eftoit de bonne & doulce nature portaft cefte 
perte fort impatiemment, de maniere qu'eftät 
appelle en iuftice, il ne bouge: de fa maïfon, fe 
tenant renferme auec les femmes pour le dueil 
qu'il menoit de la perte de fon filz. Celuy qui 
l'accufoit eftoit Lucius Apuleius, le chargeant 
d'auoir foubftraiét & defrobbé partie du butin 
de la Thofcane, & difoit on quelonauoit ueu 
chez luy quelques portes de bronze qui en a- 
uoyent efte apportees, Or eftoit Le peuple fi 
 fortirrité contre luy , que lon cognoifloit eui- 
demment que fil le pouuoit une Bis auoir en- 
tre fes mains, pour quelque occafion que ce 
fuft , il Le condamneroit : parquoy affemblant 
{es amis & ceulx quiauoyent eftéàla guerre 
foubs luy , ou en charge auec luy, qui eftoyent 
en bien grand nombre, il les pria de ne uou- 
loir point endurer qu'il fuft ainfi mefcham- 
ment condamné pour faulfes imputations 
que lon luy mettoit fus à tort, ny moqué ἃς 
diffamé par fes ennemis . Ses amis ayans com- 
muniqué ὃς confulté enfemble là deflus , luy 
feirent refponfc,que quant au iugement ilz ne 
ucoyent point qu ilz le peuflent fecourir: mais 
que fil eftoit condamné , uouluntriers ilz fe 
gottizeroyent tous pour luy aider à payer fon 
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amende , Et luy ne pouuant fupporter unein- 
dignité fi grande, refolut en cholere de fe par- 
tir dela αὐ ὃς fen aller en exil : & apres auoir 
dit adieu à fa femme & à fon filz , fortit de fon 
logis & fen alla iufques à la porte de lauille 
fans mot dire : mais quandil fut là il farrefta 
tout court, & fe retournant en arriere tendit 
Jes mains uers le Capitole & feit prieres aux 
Dieux,que ἢ ce n’eftoit iuftement,ains à grand 
tort que le peuple par enuie le contraignoitde 
fortir honteufement de lauille, que bien toft 
les Romains fen repentiflent , & qu'à la ueuë 
& au fceu de τοῦς le monde, ilz le regrettaffent 
&c euffent affaire de luy . Apres auoir fait ces 
prieres à l'encontre de fes citoyens,comme feit 
Achilles à l'encontre des Grecs, il fen aMa, & 
fut condamné par contumace en l'amende de 
* quinze mille affes de monnoye Romaine,qui 
font à la Grecque mille cinq cents drachmes 
d'argent, pource que Às eftoit une petite piece 
de monnoye, dix defquelles faifoyent le De- 
nier Romain . Maisil n'y a celuy des Romains 
quine croye fermemét, que la punition ne fen 
enfuyuift incontinent, & que le tort qu'on luy 
faifoit n'ait efté bien toft uengé par uneuen- 
geance non ia plaifante àrememorer,ains afpre 
& cuifante, mais au demourant fort notable & 
trefrenommee : tant il aduint foudainement a- 
pres de malheurs à la uille de Rome, & tant luy 
amena ce temps la de ruine & de danger auec 
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honte ὃς infamie : foit que cela ait efté par cas 
d’aduenture , ou que ce foit le propre ofhce de 
quelque Dieu, de ne fouffrir pas que la uertu 
{oit ainf ingratement fans uengeance oultra- 
gce. Le premier figne donc qui les menaçoït 
du grand mechef à aduenir, fut le trefpas de 
Τα] τὰς l’un des Cenfeurs , pource que les Ro- 
mains reuerent fort & eftiment fainét & facre 
l'office des Cenfeurs. Le fecond figne qui ad- 
uint un peu deuñt l'exil de Camillus, fut qu'un 
perfonnage qui n'eftoit pas de gueres grande 
qualité, ny du corps du Senat, mais au demou- 
* rant homme de bien & de bonne confcience, 
nommé Marcus Ceditius, aduertit les Tribuns 
militaires d’une chofe qui meritoit bien que 
lon y penfaft : car il leur dit que la nuict prece- 
dente, ainfi comme il alloit fon chemin le lon 
de la rue neufue, il entendit quelcun qui l'ap- 
pelloit à haulte ποῖχ, & qu'il fe retourna pour 
ueoir que c'eftoit: mais il ne ueit rien,ains ouit 
feulement une uoix plus forte que celle d’un 
» homme, qui luy dit: Marcus Ceditius ,uat'en 
» demain au matin uers les Tribuns militaires, 
» les aduertir qu'ilz fattendent d’auoir bien toft 
» icy les Gaulois. Les Tribuns ne fe feirent que 
rire & mocquer de ceft aduertiflement, & tan- 
τοί apres aduint la condamnation de Camil- 
lus . Or quant aux Gaulois, ilz eftoyent, com- 
τῆς lon dit, de la nation Celtique, lefquelz n'e- 
ftant pas leur païs fufhfant pour fouftenir & 
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nourrir leur multitude; en eftoyentfoitis pouf 
aller chercher autres terres à habiter: 8 y auoit 
entre eulx plufieurs milliers deieunes hommes 
de feruice & de bons combatans , maisericore 
plus de femmes & de petits enfans . Et d'iceulx 
les uns fe iettans du côîté de l'Ocean Septen- 
trional paflerent les morits Riphecs, & occupe- 
rent les extremes parties de l’Éurope:les autres 
farrefterent entre les monts Pirences & les 
grands monts des Alpes pres des Senonois δέ 
des Celtoriens, ou 112 demourerent long téps, 
jufques à ce qu'à la fin il leur aduint de goufter 
du uin qui premier leur fut apporté d'Icalie 
dont ilz trouuerent le breuuage fi bon, & fu- 
rent fiträfportez du defir & dé la uolupté d'en 
boire;que foudainemét ilz chargerent leurs ar: 
mes, & emmenérent femmes & enfanhs,prenäs 
leur chemin uers les Alpes,pout aller chercher 
le païs qui produifoit un tel fruiét, eftimans 
toute autre terre fterile & fauuage.Lon dit que 
celuy qui premicf leur porta du uin, & qui les 
alla folliciter de pañleren Italie; futun Tho- 
fcan nommé Afron, homme noble, & quiau 
demcufant n’eftoit point de mauuaife nature Σ᾿ 
mais il luy eftoit aduenu un rel inconuenient : 
Il eftoit tuteur d’un enfant orphelin le plus ri- 
che qui fuft pour lors en tout le païs de la Tho- 
fcañe, & au refte beaû à merueilles, qui fappel- 
loit Lucumo: fi fut noutry des fa premiere en- 
fance en la maïfon d'Arron,& encore apres 
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qu'il fut arriué à fon adolefcence n’en uoulut 
point partir,ains feit femblant qu'il fe trouuoit 
fort bien auec luy : mais c'eftoit pour autant 
qu'il y auoit ia long temps qu’il entretenoir {e- 
crettement la femme d’Arron, qu'il aimoit, ὃς 
elle luy : toutefois à la fin, leur amour eftant 
allé fi auant qu'ilz ne fen pouuoyent plus reti- 
rer ne l’un ne l’autre, & encore moins le celer, 
le ieune homme apres tout, la luy enleua, & la 
teint par force. Arron le meiten iuftice, mais 
il y feit mal fes befongnes, pource que Lucu- 
mo l'opprima & fupplanta à force d'amis, d’ar- 
gent , de prefens ὃς de defpenfe : dontil eut fi 
grand defplaifir qu'il en abandonna fon païs,& 
ayant ouy parler des Gaulois, fen alla deuers 
culx, & les guida à uenir en Italie, ou ilz con- 
quirent d'arriuee toute celle contrec qui eftoic 
anciennement tenue par Les Thofcans commé- 
ceant au pied des monts, & feftendant iufques 
à l'une & à l’autre mer quienuironne l'Italie, 
ainfi que les noms mefmes le tefmoignent: car 
on appelle encore celle mer qui regarde le Se- 

tentrion,la mer Adriatique, à caufe d’une uil- 
à iadis fondee par les Thofcans qui fappelle 
Adric: & l'autre, qui eft uis à uis regardant 
uers Le Midy , fe nomme lamer de Thofcane : 
Toute celle prouince eft bien plantee d’ar- 
bres, & a de beaux & bons pafturages pout 
nourrir du beftail, eftant baignce & arroufce 
de force riuieres : & fi auoit ia des ce temps la 
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dixhuit belles & grädesuilles, routes fort biens. 
aflifes tant pour enrichir fes habitans par le 
traffic de marchandife ; que pour les nourrir o- 
pulentement : toutes lefquelles les Gaulois oc- 
cupérent en ayät dechaflé les Thofcans, ce qui 
auoit efté fait ia long temps auparauant . Mais 
pour lors les Gaulois eftans entrez plus auant 
iufques en la Thofcane, tenoyent la uille de 
Clufium affiegee : parquoy les Clufiens recou- 
rans à l’aide des Romains, les prierent de uou- 
loir enuoyer lettres & ambaffadeurs à ces Bar- 
bares en leur faueur, & y furent enuoyez trois 
des ds gens de bien & des plus honorables 
perfonnages de la uille, tous trois de la maifon 
des Fabiens, Les Gaulois les receurent humai- 
nement à caufe du nom de Rome, & ceflans de 
batre & aflaillir la uille,leur donnerentaudien- 
ce, en laquelle les ambaffladeurs Romains leur 
demanderent ; quel tort leur auoyent fait les 
Clufiens,pour lequel 112 leur fuflent uenus fai- 
re la guerre. Brennus Roy des Gaulois, cefte 
demande ouye fe prit à rire, & leur refpondit: 
» Les Clufiens nous tiennent torten ce, qu'eftäs 
9 peu de gens & ne pouuans pas labourer beau- 
55 coup de terres, ilz en ueulent neantmoins oc- 
» cuper beaucoup, fans nous en uouloir faire 
» part,à nous qui fommes eftrangers hors de no- 
5» fre païs , & qui en auons befoing.Le mefme 
» tort faifoyent anciennement àuous autres Ro- 


» tmains ceulx d’Albe, les Fidenates & les Ardea- 
tes, 


# 
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# tes, &nagueresles Veiens , les Capenates & 
᾿ 3» partie des Falifques & des Volfques,contre lef 
» quelz uous auez pris & prenez les armes tou- 
> tefois & quantes qu'ilz ne uous uculent pas de: 
3» partir de leurs biens, afferuez leurs perfonnes, 
» pillez leurs biés & ruinez leurs uilles : en quoy 
» faifant uous ne commettez oulirage ny iniufti- 
» ce quelconque; ains fuyuez la plus ancienne 
» loy qui foir en ce monde, laquelle 4bandonne 
359 toufiours aux plus forts ce qui eft aux plus foi- 
» bles,commenceant aux Dicux,&c acheuant aux 
» beftes ,lefquelles ont cela de nature, que les 
» plus puiflantes ueulent roufours auoir auanta- 
> ge fur les plus foibles : ὃς pourtant ceflez d’a- 
»uoir pitié deucoir les Clufiës aflicgez , de peur 
» que uous ἢ enfeignez aux Gaulois d'auoir auffi 
# compañlion de ceulx que uous oppreflez. Par 
cefte refponfe les Romains cogneurent bien 
qu'il n y auoit point de moyé d'appointer auec 
ce Roy Brennus:parquoy ilz entrerent dedans 
la uille de Clufium , ou ilz donnerent courage 
aux habitans, & les inciterent à faire une faillie 
aueceulx fur les Barbares, foit qu'ilz euffenc 
cnuie d'efprouuer la uaillance des Gaulois, ou 
de monftrer la leur. {1 feirent ceulx de la uille 
une fortie , & y eut une groffc efcarmouche 
toutioignant les muraiiles,en laquelie l’un des 
Fabiens nommé Quintus Fabius Ambuftus, e- 
ftant monté fur un cheual , le lance: à l'encon- 
-£ré d'un beaus&c grand homme Gaulois, qui fe- 
CE : 
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ftoit iette aflez loing deuant la trouppe des aë> 
tres.fi ne fut point cogneu du commencement, 
tant pource que la meflec fut foudaine,comme 
aufli pource que fes armes reluifantes efblouif- 
foyent la ueuc des regardans : mais aptes qu'il 
eut desfaiét le Gaulois, & qu'il uintà le def 
pouiller, Brennus adonc le recogneut , & pro- 
tefta cotre luy, appellätles Dieux à tefmoings, 
comme il auoit uiolé les loix & les droits des 
gens, eftant uenu comme ambafñladeur, ὃς ayät 
fait ate d'ennemy. Si feir à l'inftant mefme 
ceffer l'efcarmouche,& hiflant le fiege de Clu- 
fium,mena {on armee droit deuant Rome mef- 
me : & à fin que lon ne penfaft point que les 
‘Gaulois fuffent bien aifes du tortiqu’on leur a- 
uoit fait, pour auoir couleur honnefte decom- 
mencer la guerre aux Romains , il epuoya de- 
uant un herault demander celuy qui auoit fait 
l'offenfe pour en faire la punition, ὃς ες pen- 
dant marcha apres à petitesiournecs. Le Senat 
fut affemblé là deflus, ou iky eut’ plufieurs des 
Senateurs qui blafmerent la temerité des Fa- 
biens : & fur tous,les prefbtres que lon appelle 
Fecialiens,qui en feirent grande inftance,cont- 
me de chofe quitouchoit à la religion &alh6- 
neur des Dieux,remôftrans,que le Serrat: pour 
defcharger & abfouldrele demourancdelauil- 
le du crime de ceftc'forfaitture , deuoitrenre- 
-ietter toute la pollution fur celuy quil'auoit 
co@imife.Le Roy Numa Pompilius ;le plus 
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tafte & le plus pacifique de tous les Roys des 
Romains, fut celuy qui inftitua le college de 
ces Fecialiens,& ordonna qu'ilz fuffent gardes 
de la paix, & iuges pour cognoiftre & approu- 
uer les caufes pour lefquelles on pourroit iufte 
ment commencet la guerre: toutefois à la fin 
le Senat réuoya la decifion de ce [αἰ ἐξ à la uou- 
lunté & au iugement du peuple; deuarit lequel 
les prefbtres Fecialiens accuferent fembla- 
blement Fabius Ambuftus : mais le peuple feit 
fi peu de compte de la religion & de l'honneur 
des Dieux en ce cas, qu'au lieu de liurer ceftuy 
Fabius aux ennemis,il l’efleut l’un des Tribuns 
militaires auec fes freres . Ce qu'entendans les 
Gaulois, en furent fi mutinez & fi courroucez 
qu'ilz ne uoulurent plus aucunement dilayer ; 
ains marcherent en toute diligence deuers Ro- 
me . Or les peuples qui eftoyent fur le chemin 
par ou ilz deuoyeñt paffer, eftans efpouuentez 
de lesucoiren fi grand nombre & en fibel e- 
quippage , δῖ auf redoubtans liuiolence de 
leur courroux,cuidoyent que le plat païs deuft 
eftre de prinfault par eulx tout deftruit, & que 
les uilles mefmes le feroyent incontinét apres: 
& au contraire; ilzne ptirent chofe quelcon- 
que en la campagne ; ny ne feirent mal aucun , 
ne defplaifir à perfonne : ains en paffant au l6g 
des uilles crioyent qw'ilz fen alloyenrà Rome, 
& qu'ilz ne uouloyent la gene qu'aux Ro- 
-mains,& au demourant defiroyent d’eftre amis 
I 
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de tout le monde. Eftans donques les Barba- 
res acheminez en cefte intention uers Rome, 
les Tribuns militaires tirerent l’armée Rofnai- 
ne aux champs pour les aller combätre :ilz n’e- 
ftoyent pas en moindre nombre que les Gau- 
lois, car il y auoit iufques au nombre de qua- 
rante mille combatans à pied, mais la plus part 
hommes nouueaux & non aguerriz , qui para- 


uant n'auoyent jamais manié armes . Encore y 


eut il de la nonchalance, & du mefprises cho- 
fes appartenantes à la religion des Dieux: car 
ilz ne fe foucierent, ny d’auoir les fignes des f2- 
crifices heureux, ny d'enquerir des Deuins, ce 
que lon à accouftumé de demander auantune 
bataille: mais oultre tout cela, la multitude des 
Capitaines egaulx en pouuoir,ruina leursaffai- 
res autant ou plus que nulle autre caufe ;com- 
bien que fouuentefois auparauant, en beau- 
coup moindres affaires & nioindres dangers, 
ilz euflent accouftumé d’elire des magiftrats 
uniques,auec puiffance fouueraine,que lon ap- 
pelle Dictateurs, cognoiflans trefbien de quel- 
le confequence eft en temps dangereux, qu'il 
n'y ait qu'un feul Chef qui commäde ὃς qui ait 
τοῦτο l'authotité de la iuftice en fa main , fans 
qu'il foit tenu de rédre compte de ce qu'il fait. 
Le tort aufli qu'ilz auoyent ingratement faita 
Camillus leur porta lors un trefgrand dormma- 
gepource que depuis les autres Capitainesn'o- 
᾿ Zerent plus commander roidement au peuple; 
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& ne feirent plus que le atter. Eftans don- 
ques fortiz aux champs, ilz fe camperér le long 
d'une petite riuicre, qui fe nomme Allia, enui- 
ron cinq lieuës ὃς demie loing de la uille , non 
gueres loing de l'endroit ou ladicte riuiere en- 
‘tre dedans le T'ybre: & là les allerent trouuer 
les Barbares, qui les desfcirent en bataille, par 
le mauuais ordre qui eftoit en leur armee: car 
la pointe feneftre de leur bataille fut inconti- 
negt rompuc par les Gaulois, qui la prefferent 
par tel effort qu'ilz la pouiferét iufques dedans 
la riuiere.: mais la pointe droite feftant auant 
que chocquer retiree un peu hors de la plaine 
{ur quelques couftaux prochains,fut moins en- 
dommagee, & fen fauua la plus part qui fe reti- 
ra dedans Rome: mais des autres, ceulx qui 
peurent efchapper apres que les ennemis furér 
las de tuer, fe rerirerent la nuict en la uille de 
Veies, cuidans que celle de Rome fuft perdue, 
& que tous ceulx qui fe feroyenr trouuez de- 
dans, euffent efté mis à l'efpee. Cefte defcon- 
fiture fut enuiron le plus grand iour d'Efté, la 
Lune eftant au plein,au iour mefme que para- 
uant eftoit aduenue la grande desfaiéke des Fa- 
biens, ou il yen eut trois cents tous d'un mef- 
me nom tuez en un iour par les Thofcans . Le 
jour neantmoins a depuis efté appellé Alliade 
du nom de la petiteriuicre, au long de laquel- 
le fur cefte feconde defconfiture . Mais quant à 
la difference des iours, fil eft uray qu'il y enaic 
Γ᾿ 
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aucuns, qui naturellement foyent malencon: 
treux, ou fi le philofophe Heraclitus auec bon- 
ne raifon a repris le poëte Hefiodus, qui en fair 
les uns heureux, les autres malheureux,comme 
n'entendant pas que la nature de tous eft une, 
nous en auons traitté & difputé ailleurs:toute- 
fois pour la matiere qui foffre prefentement, à 
laduenture ne fera il point hors de propos d'en 
alleguer qu elques exemples feulement.Il εἰ 
autrefois adueñnu aux Bœotiés de gaigner deux 
trefgloricufes uictoires le cinquiemeiour du 
mois qu'ilz appellent Hippodromus,& que les 
Atheniens nomment Hecatombæon,quieft le 
mois de Iuin Pat chafcune defquelles ilz ont 
toufoursremisles Grecs en liberté, l'une fut 
celle de Leuctres, & l'autre celle de Gerzfte, 
ui fut plus de deux cents ans auparauant,quäd 
ἣν desfeirent en bataille Lattamias & les Thef- 
faliens, Au contraire, les Perfes ont eftédef- 
faicts en bataille par les Grecs le fixieme ἰοὺς 
du mois d'Aouft en la iournee de Marathon, le 
troifieme en celle de Platecs,& au mcfme ioux 
res de Mycalc : & le uingtcinquiemeiouren 
celle d'Arbeles,les Atheniens gaignerent la ba- 
taille naualle pres l'ifle de Naxos, foubs la con- 
duitte de Chabrias, enuiron la pleine Lune du 
mois d'Aouft: & le uingtieme celle de Salami- 
ne, ainfi comme nous ΘΕΙ͂Ε plus amplement 
Huit au traitté que nous auons fait dela dif: 
Feréce des iours . Aufli a femblablemét le mois 
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d’Apuril apporté aux Barbares de bié notables 
pertes : car Alexandre le grand desfeit les lieu- 
tenans du Roy de Perfe en la iournee de Gra- 
nique audit mois, & furét les Carthaginoïis en 
la Sicile desfaicts par Timole le uingt & fept- 
ieme,auquel iour mefme on eftime que la uille 
de Troye fut prife,ainfi comme Ephorus, Cal- 
lifthenes, Damaftes ὃς Phylarchus l'ont efcrit. 
A l'oppofite aufli le mois de luillet, que les 
Bœotiés appellent Panemus, n'a pas efté fauo- 
rable aux Grecs : car le feptieme d'iceluy ilz fu- 
rent desfaicts par Antipater en la bataille de 
Cranon, qui fut leur totale ruine, & parauant 
auoyentauff efté batus au mefme mois pres la 
uille de Chæronee parle Roy Philippus : & le 
mefine iour , au mefime mois, & en la mefine 
annee, ceulx qui eftoyent paflez en Italie auec 
le Roy Archidamus,y furent tous desfaicts par 
les barbares du païs. Et les Carthaginois en re- 
doubtent le uingt ὃς feptieme iour, comme ce- 
Juy qui leur a autrefois apporté plufieurs gran- 
des & griefues malencôtres. Au contraire δα ἢ] 
ie n'ignore pas que enuiron la fefte des Myfte- 
res la uille de Thebes fut deftruiéte par Alexan 
dre,& que les Atheniens furent contraincts de 
receuoir en leur uille garnifon enuiro le uingt- 
ieme iour d'Aouft lors que fe fait la fainéte pro 
ceflion myftique de lacchus . Semblablement 
aufli que les Romains en un mefimc iour perdi- 
sent leur armee auccle Capitaine Scipion, qui 
: β ; ἘΠ 
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fut desfait par les Cimbres, & que depuis foubs 
la coduitte de Lucuilus 112 uainquirentle Roy 
Tigranes ὃς [65 Armeniens : & que Attalus ὃς. 
Pompeius moururent tous deux à femblable 
iour qu'ilz eftoycent nez. Brief lon pourrait al- 
ieguer plufieurs exemples de perlonnes, auf- 
quelles apres mefmes reuolutiôs de temps font 
cfcheus de notables accidents de bonne & de 
mauuaife fortune . Mais pour retourner à no- 
fire hiftoire, le τοὺς decefte desfaitte eft l'un 
de ceulx que les Romains tienent pour les plus 
malencontreux, ὃς à caufe de celuy la, deux au- 
tres encorc en chafque mois font auflireputez 
malheureux, fefrant la crainte ὃς la fupérftiti6, 
à caufe de ce finiftre euenement , cie auant 
cftenduc,ainfi comme il aduient ordinairemét: 
mais quant à cela, nous en auons plus ample- 
ment & plus diligemment efcritau liure, ou 
nous rendons raifon des couftumes ὃς façons 
de faire des Romains. Or apres cefte desfaitte, 
files Gaulois euflent chaudement pourfuyuy à 
la erace les fuyans, rien n’euft peu fauuer la uil- 
le de Rome, qu'elle n'euft efté entieremétper- 
due ὃς deftruitte,& tous ceulx qui eftoyent de- 
mourez dedans mis à l'efpec : tant ceulx qui fe 
fauuerent de uiftefle apporterent defrayeur à 
ceulx qui les recueillirent,&c tant ilz emplirent 
la uille de trouble, d’effroy & d'eftonnement . 
Maisles Barbares ne croyans pas leurwiétoire 
fi grande comme cile eftoit,& f'amufans à faire 
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bonne chere en une figrande ioye,& aufli à de- 
partir entre eulx le butin qu'ilzauoyent trouué 
dedans le camp de leurs ennemis, donnéerent 
temps & loifir à la tourbe qui fen fouit hors la 
uille, de fe retirer à leur aife en lieu de feureté : 
& à ceulx qui demmourerent, d'efperer encore 
de fe pouuoir fauuer, ὃς de fe prouueoir & pre- 
parer : car en abandonnant cout le refte de la 
uille ,ilz r'emparerent ὃς fortifierent le mont 
du Capitole, ὃς le prouueurent de toutes fortes 
d'armes : mais deuant toute œuure, ilz retire- 
rent partie des chofes fainétes& facrçes dedans 
ledit fort du Capitole : & les uierges religieu- 
{es de la Deefle Vefta emporterentle fainét feu 
auec leurs autres chofes facrees : combien qu'il 
y en ait quelques uns qui ueulent dire, qu'elles 
n'ont autre chofe en garde, que ce feu eternel, 
par l'inftitution du Roy Numa, qui uoulut & 
ordoñna qu'on le reueraft, comme le principe 
& le commencement de toutes chofes:attendu 
que c’eft la fubftance la plus mouuante qui foit 
en toute la nature , comme δἰ πῇ! foitquelage- ᾿ 
neration eft un mouuemét, ou à tout le moins 
qu'elle ne fe fait point fans quelque mouue- 
ment: & uoit on que toute autre matiere,quid 
chaleur luy default, demeure oififue & immo- 
bile, fans aétion quelconque, non plus qu'une 
chofe morte, appetant & recherchant la ui- 
eucur du feu,;comme fon ame, laquelle recou- 
uree elle commence alors à fe mouuoir aucu- 
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nement, ὃς à fe difpofer à faire ou fouffrir quel: 


que chofe. Parquoy Numa eftant ,commeilz 
difenr, homme de grand fçauoir, & qui pour fa 
fapience auoit le bruit de communiquer auec 
les Mufes,le confecra & uoulut que lon le con- 
feruaft fans le laiffer efteindre,ne plusne moins 
qu'une uiue image de la puiflance eternelle qui 
regit & gouucrne tout ce monde.Les autres.di- 
fent que deuant les chofes fainctes & facrees il 
y a du feu toufiours ardent, par une maniere & 
fignifiance de purification,comme les Grecs en 
tienent aufli: mais que derriere il y a au dedans 
des chofes cachees, qu'il n’eft loifible à perfon- 
ne de ueoir, finon à ces uierges facrees que lon 
appelle Veftales : & y ena plufieurs qui uont 
difans, que le Palladium de Troye,ceft à dire, 
l'image de Pallas, qui fut apportee par Æneas 
en Italie, y eft cachee. Encore yenaildautres 
qui comptent que Dardanus, lors qu'il edifia 
premieremét la uille de Troye,y porta les fain- 
Étes images desDieuxSamorhraciés,& qu'il les 
y dedia : mais que depuis Æneas,quand la uille 
fur prife, les defrobba, & les garda iufques à ce 
qu'il fen uint habiter en Italie, Aucuns autres 
qui font femblant de fçauoir couchät cela plus 
que n’en fçait le communitienent qu'il y a deux 
tonneaux qui ne font pas grands, dont l'un eft 
uuide & tout ouuert, l'autre eft fermé & plein: 
mais qu'il n’y a que ces uierges facrees qui les 


puiffent ucoir : les autres eftiment queceulx la 
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ayent controuué ce qu'ilz en difent , pour au- 
tant que les Veftales ietterent alors tout ce 
qu'elles peurent ferrer dedans deux tonneaux 
qu'elles cacherent foubs terre dedans le tem- 
ple de Quirinus , ἃ raifon dequoy l'endroit re- 
tient encore auiourdhuy le furnom des ton- 
neaux : mais elles prirent fur elles ce qui eftoit 
le principal & le plus digne, & fen fouirent à 
tout le long de la riuiere. La ou Lucius Albinus 
homme populaire,qui fen fouyoit auffi, ayant 
chargé fur un chariot fa femme & fes petits en- 
fans, auec fes plus neceffaires meubles,les ren- 
contra: mais fi coft qu'il apperceut ces uierges 
facrees portans entre leurs bras les fain@s ioy- 
aulx deuouëz au feruice des Dieux toutes feu- 
les, & ayans beaucoup de peine ἃ marcher, il 
feit incontinent defcendre (ἃ femme, fes en- 
fans & fes biens de deflus fon charior,& le leur 
bailla pour monter deflus & fen fouir en quel- 
que une des uilles Grecques.Si m'a femblé que 
ie ne deuois point pafler oultre, fans faire en 
pañlant ce peu de mention de la reuerence en- 
uers les Dieux, & de la deuotion que monftra 
ceftuy Albinus en temps fi extremement dan- 
géreux . Au demourant, les prefbtres des au- 
tres Dieux & les plus honorables uieillards de 
la uille, qui autrefois auoyent efté Confuls, ou 
qui auoyent obtenu l'honneur du triumphe, 
p'eurent pas le cueur d'abandonner Rome, 
ains fe ueftäs de leurs plus belles robbes façrces 
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fe deuouërent , & par maniere de dire fe facri- 
fierent uoluntairement eulx mefmes à la For- 
tune pour le falut de leur païs , fuyuans certai- 
nes parolles & prieres que Fabius le fouuerain 
Pontife leur nomma, & fen allerent ainf ue- 
ftus affeoir en la grande place fur des chaires 
d'yuoire,attendans ce qu’il plairoit aux Dieux 
leur enuoyer.Mais trois iours apres arriua Bré- 
nus auec fon armee,lequel trouuant les portes 
de la uille toutes ouuertes,& les murailles fins 
gardes,eut peur d’arriuee que ce ne fuft quel- 
que tromperie & quelque embufche , ne pou- 
vant croire que les Romains fuffent fi bas que 
d'auoir abandonné jeur uille : mais apres qu'il 
fut bien informé de la uerité,il entra dedäs par 
la porte Colline, ὃς prit Rome peu pl de trois 
cents foixante ans apres fa premiere fondatiô: 
au moins fil eft uray qu'il foit demouré iuf- 
ques auiourdhuy aucune certaineté du compte 
de ces temps la,ueu que le trouble & la confu- 
fion qui fut alors ,a mis en doubte plufeurs 
chofes beaucoup plus modernes que celle la. 
Si eft ce pourtant qu’il ρα incontinent quel- 
Que bruit,mais bien obfcur & incertain, de ce- 

fte prife iufques en la Grece, pource que Hera- 
clides le Pontique qui n'a efté gueres loing de 
cetéps la,en un fien traitté qu'il a efcrit de l’a- 
me, dit qu'il eftoituenu nouuelle du cofté de 
Ponant,qu'une armee iflue de pardela les Hy- 
perboriens;auoit pris une uitle Grecque nom- 
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mee Rorñe,aflife en ces païs la fur le bord de 
la grande mer:tmais ie ne m'efbahis pas fi Hera- 
clides qui a efcrit tant d'autres fables & men- 
fonges,amplifia la nouuelle ueritable de cefte 
prifé de Rome,en y adiuxtant du fien les Hy- 
perboriens & la grande mer: C'eft bien chofe 
afleuree que le Philofophe Ariftote à fçeu cer- 
täinement qu'elle fut prife par les Gaulois: 
toutefois il dit que celuy qui depuis la fauua 
fappelloit Lucius: & ce fut Marcus Camillus, 
&c non pas Lucius.mais tout cela π᾿ εἴ dit que 
par maniere de coniecture. Au refte Brennus 
eftantentré dédans Rome , ordonna partie de 
fes gens pour tenir afiegez ceulx qui eftoyent 
dedans le Capitole, & luy auec le refte defcen- 
dant à trauers la place, femerueilla fort quand 
il y ueit ces hômes ainfiaflis dedans leurs chaï- 
res en grauité fans motdire,mefmement quad 
ilz ne fe leucrent point,quoy qu'ilz ueiffent les 
ennemis enarmes uenir uers eulx,ny ne chan- 
ue aucunement de uifage ny de couleur, 
’appuyans fur leursbaftons qu'ilz auoyent es 
mains tout doulcement, {ans monftrerd’eftre 
cftônez ny effroyez de rien, & fe regatdans les 
uns lés autres:cela donna grand efbahiffement 
aux Gaulois du-commencementipoux leftran- 
ge façon de faire,tellementqu'ilz demourerét 
quelque tempsendoubte d'en approcher & de 
leur toucher ; craignansique ce ne fullent des 
Dieux,iufques à ce qu'ily eut un d'entre eulx 
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qui prit la hardiefle de fapprocherde Marews 
Papyrius,& luy paffa tout doulcement la main 
par deflus fa barbe qui eftoit longue : Papyrius 
Juy donna de fon bafton fi grand coup {ur late: 
fte,qu’il la luy blecea:dequoy le barbare eftant 
irrité,defguaina fon efpec & l'occit. Les autres 
femblablement tuerent aufli/rous ceulx qu’ilz 
récorrerét depuis, ὃς furéc plufieurs iours àpil- 
ler ἃς faccager rour ce qui eftoit dedäs les mai- 


fons, & puis à la fin meirent le feu dedans êcles 


ruinerent par defpit de ceulx qui tenoyent fort 
dedans le Capitole,pource qu'ilzne feftoyent 
pas uoulu rendre à leur fommation, ains les > 
uoyent trefbien repoulfez quandilz feftoyent 
approôchez de la muraïlle: pour laquelle caufe 
äilz demolirent la uille entierement, ὃς paflerét 
au fil de l’efpee routes les perfonnesqu'ilz peu- 
rét auoir en leurs mains,autant femmes,qu'h6- 
mes, petits enfans & uicilles gens. Or ce fiege 
allant en longueur,les uiures commencerent à 
eftre cours aux Gaulois, ὃς fut force qu'ilzen 
allaffent chercher dehots: 4u moyen dequoy 
ilz fe departirent,& yen eut une trouppe qui 
demoura auec le Roy au fiege du Capitole , &c 
les autres allerent courir & fourrager le plat 
païs,& piller les uillages d’alentour, non pas 
tous enfemble;mais avé par bädes,les uns 
ça,les autres là, fans fe doubter derien; ny:fe 
tenir autrement fur leurs gardes; tant ilz fe 
fioyent en leur profpcrité. Toutesfois la plus 


Ἐς 


FVRIVS CAMILL VS, fos 


grofle trouppe d'entre eulx par cas d’auenture 
faddreffa uers la uille d’Ardee, là ou Camillus 
fe tenoit,uiuant en homme priué , fans fentre- 
mettre aucunemét d'affaires, depuis qu'il eftoit 
en exil,iufques alors qu'il commence: à prédre 
efperance ὅς penfement, non d'homme qui fe 
contentaft de demourer caché en feureté,& de 
pouuoir efchapper les mains des ennemis, ains 

uiefpioit les moyens de les desfaire fil'occa- 
Fe fen prefentoit : parquoy uoyant que les ha- 
bitans d'Ardee eftoyent bien en aflez compe- 
tant nôbre,mais qu'ilz auoyent faulte de cueur 
ὃς de hardiefle pour la lafcheté de leurs gouuer 
neuts & Capitaines , lefquelz n'auoyent expe- 
rience aucune de la guerre ,il commence: à fe- 
mer ces propos parmy les ieunes hômes, Qu'il 
ne falloit point eftimer le malheur des Ro- 
mains eftre procedé de la proueffe des Gaulois, 
ny que la calamité quileur eftoit aduenue pour 
n'auoir pas fuyuy δ côfeil,fuft œuure de ceux 
qui n'auoyent de leur part fait chofe quelcon- 
que pour laquelle ilz deuffent auoir emporté la 
uiétoire ; ains que lon deuoit eftimer, que ce 
n'eftoir autre chofe que la fortune feule qui 2- 
uoit uoulu monftrer fa puiffance , & que ce fe- 
xoitentreprife belle & honorable que de chaf- 
{er,encore qu'il y deuft auoir du danger, des 
cftrangers barbares hors de leur païs ; attendu 

u'ilz ne mettoyent autre but à leur uictoire, 
φῇ de perdre ὃς confommer comme le fen 
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τοῦς ce qui gmboit entre leurs mains :mais 
toutefois que filz uouloyent feulement pren- 
dre courage ὃς fefuertuer,qu'il leur en donne- 
roit en temps & lieu la uiétoire fans aucun d4- 
ger. Lesieunes hommes trouuerentces pro- 


posles meilleurs du monde : parquoy Camil- | 


Jus fen adreffa encore aux officiers & à ceulx 
du confeil , & les ayant perfuadez auf, feicar- 
mertous ceulx qui eftoyent en aage de porter 
le harnois,fans permettre qu'il en {ortift pas un 
de la uille, de peur que les ennemis, qui eftoyét 
pres de là, ne fen apperceuflent. Car apres 
qu'ilz eurét bien couru tout le platpaïs à l'en- 
uiron , & qu'ilz fe furent bien chargez de pil- 
Jage & de toute forte de butin,ilz fallerentcä- 

per negligemmét, fans fe tenir {ur leurs gardes, 
en üne pleine campagne , là ou apres f'eftre bié 
cnyurez ilz fe meirent à dormir , & y auoit un 
treforand filence en tout leur camp : dequoy 
Camillus eftät d'heure à autre bien aduerty par 
{es efpies , feit adonc fortir les Ardeates aux 
champs,& ayant couru fans bruit quelconque 
ce qu'il y auoit de chemin entrela uille & le 
camp des Gaulois, y arriua iuftement enuiron 
Ja minuiét, & là feit intôtinent ietter de grands 
cris à fes gens & fonner les trompettes de tous 
coftez pour effroyer les ennemis, qui encoreä 
grande peine fe pouuoyent efueiller à ἢ grand 
bruit, tant ilz eftoyent yures : toutefois ilyen 
eut quelques uns qui de peur fe refucillerét en 


furfaule, 
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furfaule, & qui teueñans à (ΟΥ̓ ptirét les atines 
pour faire τείξέ à Camillus, lefquelz furér tuez 
én éôbatant : mais les autres en bien plus gräd 
nômbre gifans ça δὲ là parmy le Camp fans are 
mes , encore tous efpris de fommeil & de uin, 
rent mis à l'efpee fans combatre:8c ceulx qui 
fénfouitent du camp la nuiét, Qui futeht bieri 
péu, furent auf desfaitsle iour enfüyuaht par 
fs gens de cheual qui allereñt apres , & les oc 
cirent ainfi qu'ilz les trouuoyent etrans ça δε ἰὰ 
pat les champs. Le bruit de cefté defconfture 
Courut incontinent par toutes lés uillés pro 
chaines, ce qui feit que plufeurs ieunes hom- 
mes fe uindrent joindre À la trouppe dé Camil: 
lus ; mefnement ceulx des Romains qui fe- 
ftoyent fauuez en la uille dé Veiés aprés la def- 
faitte d'Allia, lefquelz faifoyée cntre eulx leurs 

s régretz, difans : Ὁ dicux,quél Capitaine la for- 
+ tune a ofté à la uille de Rôme, Pôut honoret 
: celle d’Ardee des prouëfles δὲ beaux faicts de 
» Camillus! & ce pendant celle qui l’a produit & 
» NOurry démeure perdue & defttuitté . Et nous 
5 à faulre de Chef qui fous conduife, fommes 
» icy à ne rien faite, renfefmez dedans les mu: 
» tailles d'autruy , laiffans ce pendant ruiner & 
» gafter l'Italie deuätnoz yCux.Qué n'enuoyons 
_» ous donques demandet noftre Capitaine aux 
_» Ardeates, ou que nous ne prenons noz armées 
# Pour nous en aller deuers luy? Car il n'eft plus 
# Danny,ny nous citoyens, puis que noftre uille 
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» eft en la puiffance & poñlefli6 de noz ennemis: 
112 f'accorderent tous à ce confeil,& enuoyerée 
deucrs Camillus le prier d'accepter la charge 
de Capitaine : lequel leur feit refponfe, qu'il 
ne l’accepteroit point,finoh que premier ceulx 
qui eftoyent afliegez dedans le Capitole’ne 
l'euffent legitimement confirmé par leurs uoix 
& fuffrages, pource que ceulx la, pendär qu'ilz 
tiendroyent, reprefentoyent le corps de la uil- 
le, & que filz luy commädoyent de laccepter, 
il leur obeïroit bien uoulütiers:maisautremét, 
que oultre leur gré & fans leur cômandement, 
ilne fen entremettroit point. Cefte refponfe 
ouye , il n'y eut celuy des Romains qui ne 
Jouaft & qui n'eftimaft grandement la preu- 
dhommie & la legalité grâde qui mouuoit Ca- 
millus: mais ilz ne fçauoyent comment le faire 
entendre à ceulx qui eftoyét afliegez dedansle 
Capitole,pource qu'il {ébloit eftre du toutim- 
poffible qu'il entraft un meffager dedans lafor- 
terefle afliegee, attendu que les. ennemis te- 
noyét la uille. Toutefois il y eutétre les ieunes 
hômes un nommé Pontius Cominius de moy- 
enne maifon,mais au demourant conuoiteux 
d'honneur & de gloire,qui offrit uouluntaire- 
ment de fe mettreau hazard d'y entrer: fi ne 
prit point de lettres à porter à ceulx qui eftoyét 
afliegez,de peur que fi d'aduentureil eftoit fur- 

pris, les lettres ne defcouuriffent l'intentio-de 
Camillus:ains ἔς ueftit d'une mefchante robbe, 
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foubz laquelle il cacha quelques pieces de [165 
ge, & fe mettant en chemin de plein iour,mar- 
cha toufiours fans crainte;,tant qu'il arriua pres 
de Rome qu'il eftoit ia nuict route noire : ἃς 
pource qu il ne pouuoit paffer fur lé pont à cau 
fe que les Barbares le gardoyent, il enrortilla à 
l'entour de fon col,ce qu'il auoit d'habillemés; 
qui n eftoyét pas beaucoup ny de gueres pesäs, 
& {e mettant à nage deflus les lieges qu'il auoit 
apportez; feit tant qu'il pafla de l'autre cofté de 
la riuiere , ou eft la uille fituee, & fe deftour- 
nant toufiours des endroits, ou il penfoit que 
les ennemis ne fuflent endormis, pource qu’il 
y ueoit de la lumiere & du feu,& y entédoit du 
bruit, il fen alla à la porte Carmentale, ouil y 
auoit plus de filence qu'ailleurs ; & du cofté de 
laquelle Le mont du Capitole eftoit plus roide 
& plus droit, pource qu'il y a des rochers fort 
afpres à monter , au long defquelz toutefois il 
grauit tant, qu'il arriua auec beaucoup de tra 
uail iufques à la muraille de la fortereffe, à l’en- 
droit dont on fe donnoit moins de garde, & fa 
Juant ceulx qui eftoyent du guet, leur declara 
quiil eftoit : fi fut par eulx tiré ἃ mont, & me- 
_-néàceulx qui lors eftoyent en magiftrar, lef- 
quelz feirent incontinent affembler le Senar, 
auquel il annoncea la nouuelle dela uiétoire 
de Camillus,qu'ilz n'auoyent point encorc en- 
rendue, &c αὐ leur expofa l'aduis des gens de 
guerre Romains eftans dehors, qui chfoit de 
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donner authorité fouueraine à Camillus, δά 
les adménefta dé la luy déferer aufii & con: 
firmer, pource que c'eftoit celuy feul , auquel 
les citoyens qui eftoyent dehors confentoyent 
d'obeïr. Quoy entendu, les afliegez apres 
auoir confulré entré eulx là deflus, éleurent 
Camillus Diétateur, & renuoyerent le mel: 
me meflager Pontius Cominius , par le mef 


me chemin qu'il eftoit uenu. Il eut toute 
pareille aduenture au retour qu'il auoit euë 


au uenir, car il ne fut aucunemént apperceu 
des ennernis, & rapporta à ceulx de dehors 
ce que le Senat auoit ofdonné, dént ilz fu- 


rent forrioyeux. Ainfi uint Camillusàprène 
dre la charge des affaires, δὲ trouua ia bié uingt 


mille combatans en armes, & en afflemblas 
encorc d'auantage du fecours des alliez δέ 
conféderez, fe préparant de iour en iour pour 
aller affaïillir Les ennémis. Voila comment Ca- 
millus fut eleu Diétateur pour la feconde fois, 
& fen alla enla uille de Veies, la ou il parla 
aux gens de guerre Romains qui y eftoyent,& 
y en amafla encore d’auantage des alliez, pour 
aller le plus toft qu'il pourroit donnér la ba- 
taille aux ennemis. Mais en ces entrefaittes, 
dedans Rome quelques uns des Barbares paf- 
fans d’auenture au long de l’endroit par où 
eftoit la nuit monté Pontius Cominius, ap- 
perceurent en plufieurs lieux les traces de 
{es piedz & de fes mains, ainfi qu'il feftoie 
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accroché en grauiflant contremont, & ueirent 
auf les herbes ὃς broiflailles , qui eftoyent au 
long des rochers, froiflez , & la terre eboulee, 
dont ilz allerent faire le rapport au Roy, qui fe 
tran{porta luy mefme fur Lieu » ὃς l'ayant διέ 
confideré , ne feit autre chofe {ur l'heure : mais 
le {oir quand la nuit fut uenue,il affembla une 
trouppe des plus legers Gaulois, & qui plus a- 

_ uoyentaccouftumé de grauir es montagnes, 
» & leur dit : Les ennemis nous monftrent eulx 
» mefmes le chemin , que nous ne pouuiôs trou- 
55 ur pour les aller furprendre, & y eftans mon- 
5 t6z, nous donnent aflez à entendre qu'il n’eft 
+ pas impofhble d'y monter: fi feroit gräde hôte 
» à nous apres auoir fi bien commencé de faillir 
# à bien acheuer,en abandonnant ce lieu icy 
» comme imprenable : car fil a efté facile à un 
9. {eul d'y grauir, tant moins doibtil eftre difici- 
» le à plufieurs d'y monter les uns apres les au- 
39 tres, attendu que l'un aide à l’autre: & fi uous 
» aduife, que ceulx qui ferôt leur deuoir d'y mô- 
» ter, feront remunerez de prefens & d’hôneurs 
» conuenables à leur prouefle. Le Roy ayantte- 
Ὁ nutel langage à ces Gaulois, ilz entreprirent 
hardiment d'y monter, & enuiron la minuiét 
commencerent à grauir contremont la roche 
plufieurs à la file, 6 plus coyement qu'il leur 
eftoit poffible, faccrochans comme mieulx ilz 
pouuoyent au long de la pête du rocher,qu'ilz 
trouuoyent bien roide , mais neantmoins plus 
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accefible & plus facile qu’ilz n’auoyent penfé 
du commencement, de forte que les premiers 
cftans arriuez au plus haulr, eftoyent ia tous 
prefts à fe faifir de la muraille, & à charger les 
gardes qui dormoyent, pource qu'il n'y auoic 
ny homme ny chien qui les euft ouys. Maisil 
y auoit des oyes facrees que lon nourrifloit 
au temple de luno , & leur donnoiït on en au- 
tre temps à manger largement:mais lors,pour- 
ce que à malc peine auoït on uiures pour les 
hommes , encore bien eftroittement ,on n'en 
faifoit pas compte, & les traitroit on fort mal, 
Oreft-ce une befte qui a naturellement le fens 
de l’ouye fort aigu, & cft fort paoureufe de fa 
nature, & celles la pour la faim qu'elles endu: 
royent, eftoyent encore plus efucillees & plus 
faciles à effroyer:à l’occafion dequoy elles fen- 
tirent incontinent la furprife des Gaulois, & fe 
prirent à courir & crier contre culx , tellement 
qu'elles efueillerent ceulx du chafteau : auec ce 
que les Gaulois uoyans qu'ilz eftoyent defcou- 
verts, ne fe garderent plus de faire bruit , ains 
y ällerent le plus cffroyablement qu'ilz peurét. 
Les Romains oyans l'alarme, prirent chafcun 
le premier bafton qu'ilz trouuerent prompte- 
ment à leur main, & coururent foudainement 
au fecours la part ou ilz entendoyentle bruit : 
entre lefquelz le premier de tous fut un Man- 
lius , homme Confulaire, fort & robufte de fa 
perfonnc,& ayant le cueur de mefme;lcql fads 


EVRIVS ΟΑΜΊΣΙΥ 5, {13 


dreffant à deux des Barbares enfemble, ainf οὖ 
me l’un haulfoit une hache pour luy en dôner 
fur la tefte , le preuint, & luy couppale poing 
auec fon efpee , & heurta l’autre au uifage auec 
{on efcu , fi rudement qu'il le feit trebucher en 
arrierc au long du rocher, puis fe prefentant 
fur la muraille auec les autres, qui eftoyent auf 
fi accourus à l'entour de luy , rebouta le refte 
des Barbares , qui n eftoyent pas encore beau- 
coup de montez iufques en hault , ny ne feirét 
pas grande preuue de hardiefle. Ainfi les Ro- 
mains eftans efchappez de ce danger, le Iende- 
main au matin ictterét du hault en bas du ch2- 
fteau à trauers les rochers,le Capitaine qui cel- 
le nuiét auoit eu charge du guet, & ordonne- 
rent à Manlius en recompenfe du bon feruice 
qu'il auoïit fait , un loyer plus honorable que 
profitable : ce fut que chafcun luy côtribua de- 
mie liure de froment du païs, qu'ilz appellent 
far,& de uin la quatrieme partie de la mefure, 
que les Grecs appellent Coryle, qui pouuoit 
cftre enuiron cheopine,autant que chafcun en 
auoit de la munitiô pour {6 uiure par iour.De- 
puis ce rebut la les Gaulois cômencerent à per- 
dre courage, pource que d'un cofté ilz auoyent 
faulte de uiures, n'ozans plus aller fourrager la 
campagne, pour la crainte de Camillus,& d’un 
autre cofté la pefte commencea à les trauaiiler, 

ource qu ilz eftoyét logez parmy un gräd π - 
% de corps mors gifans ça & là fans fepulture, 
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& entre les ruines des maifons bruflees, là οι, 
la cédre quieftoit fort haulte, emeue par les 
uents & par la ueheméce de la chaleur, rendoit 
un air {ec & perceant,qui offenfoir griefuemét 
leurs côrps quand ilz uenoyent à l'attirer par 
l'afpiration : mais plus. encore que tout cela 
leur feit de mal le changement de leur yiure 
accouftumé, pource qu'ilz uenoyent de païs 
frais , ou il y auoir des retraittes propres pour 
euiter les incommoditez de l’Efté, & {e trou- 
uoyent en lieux bas & mauuais pour y refider 
en la faifon de l’Automne. Tour cela enfem- 
ble les difpofa aux maladies , auecla longueur 
du temps qu'il y auoit qu'ilz eftoyent à ce fie- 
ge du Capitole: car c'eftoit ia le feptieme 
mois:dont il aduint une telle mortalité en leur 
camp , que pour le grand nombre des perfon- 
nes qui y mouroyent par chafçun iour, on ne 
les enfepuclifloit plus. Mais neantmoins les 
affaires des aflicgez pour tout cela ne fen por: 

toyent de rien mieulx: çar la famine leur alloie 
coufiours croiffant de plus en plus : & pource 
qu'ilz n'entendoyent point de nouuelles de 
Camillus, cela les mettoit en grand defefpoir: 
car ilz ne pouuoyét enuoyer deuers luy, τάς les 
Barbares faifoyent bon guer dedäs la uille Au 
moyé dequoy,les deux parties fe trouuäs en tel 
eftat, il fe meit en auant quelques paroles d'ap- 
pointemét par ceulx du guet premieremét, qui 
en parlerét entre eulx,& depuis par le côfente- 
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ment des principaux, Sulpitius le Tribun des 
Romains uint à parleméter auec Brennus:au- 
quel parlement il fut accordé que les afliegez 
payeroyent mille liures pefant d'or, & que les 
Los incontinent apres l'auoir receu {or- 
tiroyent de la uille, ὃς de tour fon territoire. 
L'accord eftantainf pañlé & iuré, l'or fut ap- 
porté, & quand ce uint à le pezer les Gaulois 
couuertement du commencement y faifoyent 
des tours de male foy : mais puis apres tout ou 
uertement arreftoyent le pois, & empefchoyet 
qué Ja balance ne iouaft librement, dequoy les 
Romains fe courroucerent à eulx: ὃς adonc 
Brennus par maniere de rifee & de moquerie, 
pour leur faire plus de defpit, defceignit fon 
cfpec , & la meit ceinture & tout dedans la ba- 
lance ou eftoit le pois. Quoy uoyant Sulpitius, 
luy demanda que c’eftoit ἃ dire que cela : & 
:» Brennus luy refpondit , Que pourroit-ce eftre 
39 autre chofe, finon que douleur aux uaincus κα 
Cefte parole depuis eft toufiours demeuree en 
la bouche du peuple , qui en a fait un commun 
prouerbe. Aucuns des Romains prirent à ff 
grand defpit cefte infolence barbarefque,qu'ilz 
uouloyent à toute force que lon reprift l'or, δὲ 
ss lon fen retournaft en la forterefle, pour 
ouftenir encore le fiege comme deuant:les au- 
tres eftoyent d'aduis qu'il falloit fupporter 

* doulcement cefte indignité la, & n'eftimer pas 
que la honte confiftaft à payer plus quelon n'a- 
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uoit promis, ains que le payer feulà quoyilz 
auoyent cfté contraints par la mauuaiftié du 
temps, eftoit ce qu'ilz deuoyent reputer plus 
neceflaire que honorable : Ainfi comme 112 e- 
ftoyét en ce debat, tant entre eulx mefmes que 
contre les Barbares,Camillus arriua aux portes 
de la uille auec fon armee, & entendant ce qui 
fy failoit, il commanda au demourant de l’ex- 
ercite qu'ilz le fuyuiflent en ordonnance le 
petit pas, & luy ce pendant auec les plus gens 
de bien, fe meit deuanten diligence, Si toft 
que les autres Romains l'apperceurét, ilz fou- 
urirent incontinent, & le receurent entre eulx 
auec grande reuerence fans plus mot dire,com- 
me eftät furuenu leur Capitaine fouuerain qui 
auoit toute puiflance: & luy prenant l'or qui 
cftoit dedans la balance, le bailla à fes gens, &- 
commäda aux Gaulois qu'ilz priflent leur pois 
5» & leur balance ὃς qu'ilz fe retiraffent : Pource, 
» dit-il, que ce n'eft point la couftume des Ro- : 
5» mains de garder leur païs auec l'or, ains auecle 
» fer.Brennus adonc entra en cholere,difant que 
᾿ς c’'eftait mefchamment fait de côtreuenir à l’ac- 
cord qu’ilz auoyent paflé &iuré. À quoy Ca- 
millus luy refpondit, que ceft accord n'auoit 
point efte fait legitimement,& qu'à cefte caufe 
il n'eftoit point ualable, pource que luy ayant 
auparauant efté creé Dictateur, toutautre off- 
çier & magiftrat, par cefte fieneelection ue- 
nojt à cftre fupprimé, & à cefte caufe quilz 
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auoyent traitté δος gens qui nauoyent point 
authorité ny pouuoir de ce faire, & que ceftoir 
à luy qu'il falloic parler, filz uouloyent quel- 

ue chofe,pource qu'iluenoitauec pleine puif 
ἄμα de leur pardonner, filz fe repentoyent 8e 
 demandoyent pardon, ou bien de Les chaftier 
& faire payer la peine des exces & dommages 
qu'ilz auoyent faits au païs . Ces paroles fei- 
rent fortir Brennus hors de foy, iufques à mer- 
tre la main aux armes. fi uindrent les uns & les 
autres à tirer les efpces & à fentreheurter,ainfi 
qu'ilz pouuoyent dedans des maifons&c parmy 
les rues,ou lon n'euft fceu rengerunearmecen: 
bataille: toutefois Brennus feftant foudain ad« 
uifé qu'il n'y failoit pas bon pour luy , fe retira 
incontinent dedans fon camp auec fes gens, a- 
_uant qu'il en euft beaucoup perdu : & ia nuict 
enfuyuant {e partit de la uille auec tout fon ex- 
ercite,& alla camper enuiron trois lieuës & de- 
mie loing de là , fur le grand chemin qui ua à la 
uille des Gabiens: là ou Camillus auec fon ar- 
mee en bonne ordonnance l’alla trouuer à l’au- 
be du iour, ayans les Romains repris courage, 
& luy donna la bataille, laquelle dura longue- 
mét fort afpre, iufques à ce que à la fin les Gau- 
lois y furent desfaits, & leur camp pris auec: 
grande occifion : car ceulx qui efchapperent la: 
fureur de la bataille, furent tuez les uns par les 
Romains mefmes, qui les pourfuyuirent chau-: 
- dement apres qu'ilz furent rompus, les autres, 


515 FVRIVS:C A MILELNS: 


& la plus grande partie, par ceulx des uilles & 
uillages d'alentour,qui leur coururent fus ainf 
comme ilz fouyoyét efcartez ça & là parmy les 
champs. Voila comment la uille de Rome 
ayant efté eftrangement prife , fur aufli depuis 
eftrangement recouuree, apres auoir demouré 
fept mois entreles mains des Barbares : carilz 
y entrerent enuiron le quinzieme iour de Iuil- 
Jet, & en furét chaffez enuiron le trezieme iour 
de Feburier. fi en triumpha Camillus ainfi com 
τας 1] appartenoit à celuy qui auoit fauué ὃς de- 
liuré fon païs des mains des ennemis, & qui ra- 
menoit la uille de Rome en elle mefme:pource 
que ceulx qui pendant le fiege en auoyent efté 
dehors, y rentrerent fuyuans fon chariot triume 
phal, & ceulx qui auoyent efté afliegez dedans. 
le Capirole, ouilz eftoyent cuydé mourir de. 
male y allerent au deuant,& fentrem- 
brafferent les uns les autres en plorant de ioye. 
Les prefbtres & miniftres des remples repre- 
fenterér les ioyaulx facrez en leur entier, qu'ilz. 
auoyent les uns cachez en terre dedans la uille 
mefme , les autres emportez auec eulx quand, 
ilz fen eftoyent fouiz : ce que le peuple uoyoit. 
aufli uouluntiers, & auec aufh grande ioye, 
comme fi c'euflent eftéles Dieux mefmes qui 
fuffent retournez dedäs la uille. Et apres auoir 
facrifié aux Dieux en leur rendant graces, ὃς pu- 
rifié la cité felon que leur enfeignoyent ceulx 
qui eftoyent entédus en telles chofes, il fe meis, 
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ἃ faire reparer Les réples qui parauât eftoyét en 
lauille, oultre lefauelz ilen edifia encore un 
autre au Dieu ANSE δεδδμα fu lieu on Marcus 
Ceéditius auoit ouy la uoix qui leur denôceoie 
la üenue des Barbares .Si furét les places def 
diéts remples defcouuertes à grande peine pat 
la bonne diligence de Camillus, δ grande (6]- 
licitude δὲ trauail des prefbtres : mais quand ce 
uinit à tebaftir auQi le demmourant de la uille, 
qui éftoit entierement demolie &deftruite, le 
peuple fe trouua fott mal encouragé de ce fai- 
te, réculant roufiours à mettré la main à l'œu- 
ufé, pourautant qu'ilz auoyent faulte de tou- 
tes chofes y netéAites , & auoyent plus toft 
befoing de repos & de relafche apres tant de 
trauaux endurez, que de recommencer à fe cra- 
uailler de nouueau, & fe tuër le cueur & le 
cofps , attendu qu'ilz n’auoyent ny les perfon- 
nes difpofees,ny les biens fuffifans pour y four- 
nir. Au moyen dequoyÿ inclinans de uoulunté 
à la uille de Veies, qui leut eftoit dermouree 
route enticte & prouueue dé toutes chofes 
LUE les réceuoir, ils donnerent occafion aux 

afénguéurs qui auoyent accouftumé de touf- 
iours ptéfcher & parler au gré du peuple,de re- 
méttre ce propos éh auant, & commencerent 
à préfter uouluntiers les oreilles à certaines pa- 
roles feditieufes & mutines qui fe difoyent à 
l'encontre de Camillus, Que pour fon ambie 
ti6 particuliere il les uouloit priuer d’une uille 
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toute prefte, & les conrräignoir de fe loger des. 
dans des ruines & releuer une fi grande des. 
molirion que le feu auoit faitte , à fin que lon 
l'appellaft non feulement Capitaine & general 
des Romains, mais aufli fondateur de Kome, 
en deboutant Romulus de ce tiltre d'honneur, 
Quoy uoyant le Senar, & ογαϊσ πᾶς 41} ne fen 
c{meuft quelque fedition,ne uoulut point per 
mettre à Camillus qu'il fe depofaft de {a charge 
de Diétareur auät le bout de l’an,combien que 
nul autre ne paflaft iamais fix mois : & au de- 
mourant fe meit aufli en deuoir de fa part de 
reconforter & appailer la commune,en la prit 
de demourer, & leur monftrant au doigt les 
fepultures de leurs anceftres, & leur ramenant 
en memoire les places facrees & les lieux de- 
diez aux Dieux,& fanctifiez par le Roy Numa, 
ou par Romulus,ou par les autres Roys. Mais 
entre autres arguments tirez des chofes reli- 
gieufes & diuinces, ne faillirent de leur alleguer 
la tefte d'homme toute frefche qui fut trouuee 
dedans terre en faifant les fondemens du Capi- 
τοῖς ; comme aulieu qui fatalement cftoit de- 
ftiné pour eftre une fois le chef de toute l'Ita- 
lie : ὃς d’auantage le feu facré de la Deefle Ve- 
fta, lequel ayant efté depuis la guerre reallumé 
par les fainétes uicrges Veftales ,uiendroir àe- 
ftre encore de rechef efteint par eulx, f'ilz abä- 
donnoyent la uille de leur naiflance, oultre le 
grand reproche ὃς deshôncur que ce leur feroit 
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delaucoir à l’aduenir habitee par quelques fur: 
uenans eftrangers, ou bien du tout reduitte en 
friche & pafturage des beftes. Telles dolean- 
ces ὅζ relz regrets alleguoyent fouuentles gens 
de bien àla commune tant en priué qu'en pu- 
blic : mais le peuple à l'oppofite leur rompoit 
aufli le cueur de pitié, quand il leur mettoit de- 
uant les yeux la pauureté & l’indigenceen la- 
quelle il fe trouuoit , & les fupplioit de ne les 
uouloir point forcer de r'aflembler & reioin- 
dre les pieces d'une uille deftruitte, côme d'un 
naufrage dont ilz eftoyét efchappez tous nuds, 
& n'auoyent fauué que leurs perfonnes feule- 
ment, attendu mefmement qu'ilz en auoyent 
uneautre entiere toute prefte pour le recueil- 
lir,Si fut Camillus d’aduis que le Senat faffem- 
blaft pour confulter & refouldre abfoluément 
ceft affaire: ce qui fut fait:8& en ce confeil il de- 
duifit luy mefme plufieurs raifons,pour lefquel 
lesilz ne deuoyent aucunement astres le 
lieu de Ieur naiflance, & aufli feirent les autres 
Senateurs qui uoulurent. Finablement apres 
toutes ces remonftrances, il cômanda à Lucius 
Lucretius qui auoit accouftumé de parler le 
premier en telles afséblees , qu'il fe leuaft pour 
en dire fon aduis, & que les autres par ordre dif 
fent aufli confecutiuement les leurs. Ainfi feic 
chafcun filence,&à l'inftant mefme que Eucre- 
tius uouloit cômencer à parler, il ρα d'aduen 
ture par deuant le lieu,ou fe cenoit le côfcil, un 
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éentenier du guet de iour auec (ἃ bahde,lequel 
commanda à haulte uoixà fon portenfeigne 
qui marchoit le prefnier ;, qu’il farteftaft là, &e 
quil y plantaft fon enfeigne : car nous demous 
rerons, dir il,trefbien icy. Cefte parolé ditté δέ 
ouïe , droittement fur le poinét qué lôn eftoit 
en doubre & en grande attente dece quifèrez 
fouldroit en cefte matiere, Luctetius fe prirà 
dire qu'én femerciant Dieu deuotement il ap: 
prôuuoit fon bon confeil : chaféun des autres à 
fon reng en dit tout autant ,& y eut aufli urt 
merueilleux changement δέ mutation deuou- 
Junté au commun populaire: car chafcun alloit 
admoneftant & encourageant fon compagnon 
de mettre uiuement la main à l'œuure , de ma: 
nieré que fans attendre que lon euft diuifé Les 
rues, & depatty à chafcun fa plaëe pour baftir, 
ilz fe meirent tous à occuper les lieux qui plus 
leur aggreerent, ou qui leur femblerent plus 
tommodes pour baftir, fans qu'il y euft autre : 
reglement nyautré departemetit : dont il ad- 
uint pour cefte precipitation fi grande, que les 
tués furent toutes confufes , & les maifons re- 
bafties fans ordre quelconque. éar on ditque 
dedans l'an reuolu elle fut toute reedifiee de 
ñouuéau tant d'edifices publiqués que de pri- 
uez. Mais ceulx à qui Camillus auoit donné 
charge de rechercher & marquer les places {a- 
crecs ou auoyent efté Les temples , pource que 
toutes chofes eftoyent confufes, en enuiron- 
nant 
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nänt le mont Pälatin , arriuéréñit à l'endroit ou 
audit efté La Ehappélle dé Maïs , que les Barbaz 
res ἀπδυέπι toute ἐπ ἢ δ δέ brüfleë;comme les 
autres, δὲ en ÿ ἔθ πὸ & Πειεογάπε la place, y 
trôtiuëtEtit paï Cas d'aduéntute le Βα ΘΗ augus 
tal de Romulus entaflé déffloubz ἢ häult mo- 
éeau dE éendté: éeft uh baftôn éGufbé par 
Puf dés bouts, que 16h appelle Lituus, δὲ en u- 
fént les Deuins ἃ defignéflés regions du ciel, 
quand ilz ἐξά ἐπέ contépler le uôl des 5ÿfeaux 
pout deuiner les chofes ἃ adueñif. Kofulus 
qui éftoit bién Enténdu en EEE art dé deuiner 
_énufoit, & depuis qu'il fut difparu d’entre les 
_ hommiés , [ες prefbctés Île prirent & le gärderér 

rélipiéufément, fans γι lailfer toucher non plus 
qu'a tin faiñét feliquairé. Et lé rétrouuans lors 
Ain & entier, là σα toutes autres chôfes eftoyéc 
periés δέ confumeés par lé fêu , én fürénttre(- 
Ἰογξαχ, pourcé qu'ilz intérprétérént qué cela 
eftoit ufr figne qui pfôimétroit éternellé duree 
à la uilledé Rome.Mäis uit qu'ilz éuflent par- 
acheué léurs baftiriés,il leur foutdit uné nou- 
uelle guérte , par ée quié tour à un coup les Æ- 
ques, les Volfques & les Laritis entrérent en 
artnés dédans leurs réfres, δ aufli les Tho- 
fcans afléfenr mettre le fiégé deuant la uille de 
Sutriufii qui eftoit leur alliee ὃς confederce.Er 

commié les Tribuns militaires eftans fortis aux 
᾿ champs auéc leur armee, fe fuflent allez cam- 
per au mont Martien, les Latins les À allerent 
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afieger ἢ eftroittement, 4112 furenten dan. 


ζεῖ de perdre leur armee, δὲ furent.contraints. . 


de mander à Rome qu’on les uinft fecourir.: 
au moyen dequoy Camillus fut eleu Dictateur 
pour la troifieme fois. Mais au demourant, 


quant à l'iffue de cefte guerre ,on là compte en 


deux manieres,defquelles ie reciteray celle qui 


me femble fabuleufe la premiere. On dir ue 


les Latins, foit ou pource qu'ilz cherchaflent 
quelque occafion de commencer la guerre, ou 
que ueritablement ilz uouluffent conioindre 


de rechef leurs peuples enfemble parnouuel- . 
les alliances de mariage, enuoyerent deman- . 


der aux Romains des filles de libre condition, 
_pour les efpoufer, Les Romains fe trouuerent 

Bien empefchez, ne fachans qu'ilz deuoyent 
faire, craignans fort la guerre, à caufe qu'ilz 
᾿ n'eftoyent pas encore bien remis fus , & fe 
doubtoyernt que cefte demande de leurs filles, 
ne fuft autre chofe qu'une fommation deleur 
bailler hoftages,que lon couuroit du nom dal: 
liance de mariage : & difent qu'il y eutune fer- 
. uante nommee Tutola, ou, comme les autres 


ueulent, Philotis, laquelle faddreffa aux magi- 
ftrats de lauille, & leur confeilla qu'ilz l'en. 


uoyaffent auec quelque nombre d’autres fer- 
uantes jeunes & belles, accouftrees en filles de 
bonne maifon : & au demourant qu'ilz la laif- 
{iffent faire. Les officiers trouuerent bon ceft 
aduis,& choifirent des feruantesentel nombre 
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qu'elle uoulur, lefquelles ilz ueftirent de bons 
habillemens, & parerent de beaux ioyaulx d'or; 
puis les liurerent entre les mains des Latins, 
qui eftoyent campez non guerces loing de [Δ 

yille. Quand la nuiét fut uenue, les autres fil- 
es çacherent les efpees des ennemis : mais ce- 
fte Turola ou Philotis , comment qu’elle fuft 
appellee, monta deflus un figuier fauuage, de. 
deflus lequel elle monftra aux Romains un 
Hambeau allumé,ayant par derriere tendu quel 
que habillement, à fin que les Latins n’en peuf- 
Lo rien ucoir : car elle auoit pris ce figne auec 
les mapiftrats de Rome, fans que les autres en 
«fceuflent rien, qui fut caufe que la faillie des 
gens de guerre , quand on leur commanda for- 
tir aux champs la nuiét, fut en trouble & en tu- 
multe, pource qu'eftans preffez par leurs Capi- 
 taines, ilz fentreappelloyent les uns les autres, 
& y eut beaucoup d'affaire à les renger en ba- 
taille : &ainf allerent furprendre les ennemis 
 dormans en leur camp,ou ilz ne fe doubroyent 
de rien,& en tuerent la plus grande partie, Ce- 
Ja fuc fait le cinquieme iour du mois qui lors 
Fappelloit Gta & maintenant fe nomme 
Juillet ,auquel il fe celebre encore iufques à 
prefent une fefte en fouienance de ceft acte la: 
car premierement en {ortant hors de la uille,ilz 
uont appellant à haulte uoix plufeurs noms 
du païs, qui font les plus communs , comme 
CAIUS, Marcus, Lucius, reprefentans ce qu'en 
ù | Li; 


f26 FVRIVS CAMILLVS. 


fortant de la uille à grande hafte, ilz fentreap- 
pelloyent ainfi les uns les autres : puis les fer. 
uantes habillees honorablement , uorit par là 
uille iouant, & difant quelque mot de rifee à 


ceulx qu'elles rencontrent en leur chemin, ὃς ἃς 


la fin elles font femblant de fentrebatre,en re- 


prefentation de ce que lors elles aiderent à def. 


faire les Latins : puis font feftoyces foubs des 


fueillees Faittes de ramee de figuier fauuage: & 


f'appelle le iour de ceftefefte les Nones Ca- 


pratines, à caufe du figuier Se RS les 
uns eftiment, de deflus lequel la feruante mon- 


ftraaux Romains le flambeau allumé FANS 


que les Romains appellent le figuier fauuage . 


Caprificus. Les autres difent que toutes ces 
chofes la fe font & fe difent en remembrance 
de l'inconuenient qui aduint à Romulus, quäd 
ilfe difparut , à mefme iour,hors des portes de 
la uille, feftant foudainement leué un orage 
auec une nuee obfcure, ou comme les autres 
difent eftant aduenue eclipfe de Soleil, & tie- 
nent que le iour a efténomméles Nones Ca- 
pratines, pource que Capra en lägage Romain 
fignifie une cheure, ὃς Romulus difparut d’en- 


tre les hommes ainfi qu’il prefchoit fon PA 
a che- 


aupres du lieu qui fappelle le Marez de la ch 
ure , comme nous auons efcrit plus au long en 
fa uie. L'autre maniere, comme la plufpart des 


hiftoriens efcrit l'iflue de cefte guerre, eff, Le) | 


Camillus eftant eleu Diétateur pour la toi ic- 
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me fois, & fachant ας les Tribuns militaires 
aucc leur armee eftoyentafliegez fort à deftroit 
ar les Latins & les Volfques, fut contraint de 
Rire armer les uicilles gens, qui pour leur aage 
cftoyent defia exempts d'aller à la guerre : ἃς 
ayant faicun grand circuit à l'entour du mont 
Martien , pour n'eftre apperceu des ennemis, 
falla loger derriere eulx, là ou il feit allumer 
force feus pour donner à entendre aux afliesez 
qu'il eftoit arriué : ce que les affiegez ayans ad- 
uifé reprirent courage, & fe delibererent de 
combatre : mais les Latins & les Volfques fe 
teindrent dedans leur camp, là ou ilz fe rempa- 
rerent ὃς fortiñierent d'une clofture debois, 
auec force arbres 4112 croiferent en trauers, 
pource qu'ilz fe uoyoyent aflailliz pa deuant 
& par derriere, & refolurent d'attendre renfort 
d'une autre armee de leurs gens , & δι du fe- 
cours des Thofcäs.ce que uoyant Camillus, & 
craignant que lon ne luy feift à luy mefme ce 
er TS Air aux autres en les enuirônant par 
derriere, il penfa qu'il les falloit preuenir:& cô- 
fiderant que la clofture dont ilz auoyent enfer- 
mé & remparé leur camp, eftoit toute de bois, 
& qu'il fe leuoit ordinairement les matins un 
grand uent du cofté des môtagnes, ilfeit pro- 
uifion de force brandôs de feu, & tirant fon ar- 
mee aux champs à l'aube du iour , en ordonna 
une partie pour affaillir les ennemis par un co- 


ἢξέ auec grâds cris à coups de traiét: & luy auec 
L ii 
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l'autre partie qui deuoit mettre le feu par Le co- 
{té oppofite dont le uent fouloit uenir, eftoit 
attendant l'heure opportune:& ἢ coft qu'il πεῖς 
le Soleil leuc,le uent commenceant à {oufilér à 
bon cfciant de deuers les montagnes, & l’efcar- 
mouche attachee de l’autre cofté, adoncil feit 
aufli donner à ceulx qu'il conduifoit le figne de 
courir fus aux ennemis, & feit ietter contre la 
clofture de leur camp force pors& lances à feu, 
de maniere que la flamme trouuant matiere à 
ἔς prendre en cefte cloifon de bois & en ces ar- 
bres croifez,fe leua incontinent fort srandeen 
Fair, & alla gaignant tout à l'entour. Parquoy 
les Latins qui n eftoyent prouueuz d'aucun re- 
mede pour efteinäre cefte flamme, uoyans que 
leur camp tout à l'enuiron d'eulx eftoit en feu, 
ἔς ferrerent premierement enfemble en bié peu 
de lieu: mais encore à la fin furent ilz côtraints 
de fortir aux champs, ou ilz trouuerent leurs 
ennemis bien armez & rengez en bataille, tel- 
lement qu'il efchappa bien peu de ceulx qui for 
tirent,& ceulx qui demourerét dedans le camp 
furent tous confummez du feu, iufques à ce 
que les Romains l’efteignirent eulx mefmes 
. pour piller les biens qui ÿ eftoyent. Cela fait, 


Camillus [αἴ fon filz au camp pour garder les 


prifonniers & le butin:& luy mefme auecle re- 
fte de l'armee alla courir le païs des ennemis, 
ou il prit la uilie des Æques.Er apres auoirren- 
géles Voliques à R uouluntémena incôtinent 
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fon armee uers la uille de Sutrium, n'ayant pas 
‘encore entendu ce qui eftoit aduenu aux Su- 
‘triens,ains {6 haftant de les aller fecourir,pour- 
ce qu'il péfoic qu'ilz fuffent encore afliegez par 
les Thofcans : mais ilzauoyent ia rendu leur 
üille par compofition, & n’auoyent fauué de 
‘tous leurs biens que les habillemens qu’ilz por 
toyent {ur eulx tant feulement: fi rencontrerét 
‘Camillus par le chemin.ainfi qu'ilz alloyent la- 
mentans leurs fortunes auec leurs femmes & 
leurs petits enfans, dont il fentit grande com- 
‘paflion en fon cueur , les trouuant en fi piteux 
€ftat. Er d'auantage uoyant que les Romains 
‘auffi ploroyét de pitié pour l'inftance que leur 
faifoyent ces pauures gens, & qu'ilz eftoyent 
‘fort defplaifans de leur defconuenue, il refolut 
“en luy mefme de n'en differer point la uen- 
geance, ains fen aller tout droit ce iour mefme 
deuant la uille de Sutrium , faifant fon compte 
qu'il trouueroit les Thofcans en defarroy, Es 
fe tenir fur leurs gardes , ny entendre à autre 
chofe qu'à faire bonne cherc,à caufe qu’ilz ue- 
noyent de prendre une uille opulente &tiche, 
ou ilz n'auoyent laiflé ennemy quelconque,ny 
ne fe doubroyent point que de dehors onles 
deuft uenir aflaillir . En quoy ilne fe mefcom- 
_ptapas:car non feulement il trauerf: toutle 
territoire de lauille fans que ceulx de dedans 
en fuflent aduertis , ains fut aux portes, & éut 
_ faifiles murailles auant qu'ilz enfceuflent rien, 
| HAL L ii 
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pource qu'ilz n'auoyent ordonné guet ny par. 
des quelconques, ains eftoyent cfpars ça & là : 
par les maifons à gourmander & yurongner : 
enfemble : & quand 112 fçeurentquelesenne-. 
mis cftoyentia dedans la uille, ilz fe trouuerée . 
fl faoulz & fi yures, que la plufpart n'eut pas | 
feulement ic É de fouir,ains aftendirent que : 
lon les allaft ruer ou prendre fort uillainement 
iufques dedans les maifons. Ainfi fut cefte uil- 
le de Sutrium deux fois prife en un mefme . 
iour : & aduint que ceulx qui l'auoyent COR- - 
quife la perdirent, & ceulx qui l'auoyent per- 
due la recouurerent parle moyen de Camil- 
lus, qui en merita l'honneur de triumphaleen- 
τος dedans Rome: laquelle ne luy apporta pas 
moins de bienuueillance,d'#onneur δέ de gloi- 
rc , qu'auoyent fait les deux autres premieres: 
ponte que fes plus malings enuieux qui uou- 
oyent que tous fes beaux faiéts precedents fuf 
fent plus toft proccdez de la faueur de fortune 
que de fa uertu, furent alors conprains parles. 
cffcéts , de confefler que la louange en eftoie 
deut à fon bon fens & à fa uaillance . Ee plus 
apparent de fes enuieux ὃς aduerfaires eftoic 
Marcus Mälius,çeluy qui repoulfa premier les 
Gaulois la nuiét qu'ilz cuiderent entrer dedans 
Ja fortercfle du Capirolc,dont il fut furnommé 
Capitolin : car uoulant eftre le premier de la 
uille, & ne pouuant arriuer par droitte uoye. 
à dcuancer la gloire de Camillus , il fe meit au 
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grand chemin de ceulx qui baftiflent une τγ- 
rannie , qui eft de flatter le menu populaire, 
mefmement ceulx qui eftoyenr endebtez, de- 
fendant leurs caufes , ὃς plaidant pour eulx en 
iugement contre les creançiers,& quelquefois 
recourant d’entre leurs mains, & leur oftant 
ἃ force ceulx qui à faulte de payer leur eftoyét 
adiugez pour efclaues fel6 la rigueur de la loy . 
Par lefquelz moyens il aflembla en peu de téps 
autour de luy grand nombre de τοῖα hommes, 
pauures ὃς necefliteux , lefquelz faifoyent grä- 
de peur aux gens de bié & d'honneur pour les 
infolençes qu'ilz commettoyent , & les trou- 
bles δὲ tumultes qu'ilz excitoyent ordinaire 
ment en la place : de maniere que pour l'effroy 
que 16 en eur, fut eleu Diétateur Quintus Ca- 
pitolinus , lequel incontinent feit prendre au 
corps ledit Manlius, & le conftitua prifonnier: 

à l’occafion dequoy le peuple changea de rob-. 
be: ce qui n’aueit point accouftumé de fe fai- 

re, finon en quelques grandes & publiques ca- 
lamitez . Parquoy le Senat craignant qu'il ne 
fen enfuyuift quelque trouble de fedition, le 
feit relafcher : mais luy pour eftre forty de pri- 
fon n'en deuint de rien meilleur ny plus fige, 

ains alloit emouuant & mütinant la commune 
plusaudacieufemér ὃς plus fedirieufemét que 

iamnais . Si fut Camillus eleu de rechef Tribun 

militaire , & de fon temps Manlius appellé en- 
iuftice : mais quand ce uint à plaider la caufc,la 


μεῖς 
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πε du Capitole feit grande nuifance aux ac. 
cufareurs : pource que l'endroit propre auquel 
Manlius auoit la nuiét repoulfé les Gaulois, en 
defendant le Capitole, fe ueoit de la place ou 
fe tenoit l'audience, & luy mefine le monftroie 
à es iuges ; en y tendant les mains : & plorant 
à chaudes larmes , leur ramenteuoit comme il 
auoit mis fa uie en danger en combatant pour 
eulx : ce qui leur attendriffoit le cueur de pitié, 
tcllemét qu'ilz ne fçauoyét que faire, ὃς remei- 
rent par plufieurs fois la caufe à autre iour ,ne 
le uoulans point obfouldre, attédu qu'il eftoit 
conuaincu par fi euidentes preuués,ny ne pou- 
uans ufer de la rigueur & feuerité des loix ἃ 
caufe qu'ilz auoyent deuant leurs yeux le lieu 
auquel il auoit fait un fi grand feruice à la cho- 
{ publique. Dequoy Camillus feftant apper- 
ceu , feit tranfporter le fiege de ce iugement 
hors la uille en un lieu appellé le boccage Peti- 
lien , de là ou ne fe pouuoit ueoir le Capitole : 
& là pourfuyuirent les accufateurs uiuement 
leur accufation , & les iuges adonc fe ramenis 
en memoire les mauuais actes qu'il auoït faits, 
en conceurent en eulx uniufte courroux de le 
punir felon fes demerites : fi fut condamné par 
fentence à mourir, &eftre mené fur le mone 
du Capitole, dont il fut precipité du hault en 
bas à trauers les rochers qui y font: de forte 
qu'il eut un mefme lieu pour tefinoing de fes 


lus heureux faidz, & de fa plus miferable ca- 
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Jamité . Oulcre cela , (ἃ maifon fut rafee, en la 
place de laquelle far edifié le téple de la Decf 
fe qu'ilz appellent Moneta, & public un edict, 
que de là en auancil ne feroit plus loifible à au- 
cun Patricien d’habiter au mont du Capitole. 
Depuis Camillus eftat encore appellé à la char- 

ede Tribun militaire pour la fixieme fois, 
tafchoit à fen excufer, rant pource qu'il fe fen- 
toit ia bien auant en fon aage,côme aufli pour- 
ce qu'il craignoit à l'aduenture quelque enuie 
de la fortune, ou quelque malencontre , apres 
tant de gloire qu'il auoit acquife, & tant de 
haults faicts qu'il auoit heureufemét acheuez : 
toutefois la plus apparente çaufe , fur laquelle 
il fondoit fon excufe , eftoit l'indifpofition de 
fà perfonne, pource qu'il fe trouua malade en- 
uiron ce tempsla. Mais le peuple ne uoulut 
point admettre ny receuoir fon excufe , ains 
criant qu'il ne luy demandoit point qu'il com- 
batift ny à pied ny à cheual, mais qu'il confeil- 
laft ὃς commandait feulement , le contraignit 
d'accepter la charge, & de conduire l'armee 
auec un de fes compagnons nômé Lucius Fru- 
nius,contre les ennemis,qui eftoyét les Præne- 
ftins & les Volfques,lefquelz ioinéts enfemble 
couroyent & pilloyent les terres des alliez des 
Romains. Si fe meit incontinent aux champs 
auec l'armee, & falta camper au plus pres des 
ennemis , uoulant quant à luy tirer cefte guer- 
seen longueur, pour puis apres combarre. ΕΣ 


" 
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en eftoit befoing, quand il feroitbien guary : 
mais au contraire Frurius par une conuoitife 


de gloire, uouloit à quelque peril que ce fuft, 


hazarder tout chaudement la bataille, & alloit 


follicitant à ces fins les particuliers Capitaines 


& Chefs des bandes . À raifon dequoy Camil- 
lus craignant que lon ne penfaft que par enüie 
qu'il portaft à ces ieunes gens, il leur uouluft 


ofter & empefcher les moyens d'acquerir hon- 
neur,& de faire quelque acte digne de memoi- 
re, luy permeit contre fa uoulüté de réger l'ar-. 


mec en bataille : &luy ce pendant à caufe de 
fonindifpofition , demouta auec peu de gens 
au cap. Αἰπῇ fen alla Lucius à PR pre- 
fenter la bataille à l'ennemy : auffi y fut il rom- 
pu : mais Camillus entendant cefte route des 
Romains ne fe peut contenir, ains tout mala- 
dequ'il eftoit, ἐ leuant de deffus fon li , fen 
aÏla auec ceulx de (ἃ maifon aux portes du cäp, 
& pafla à trauers les fuyans iufquesà ce qu'il 
euft trouué ceulx qui les pourfuyuoyent : Ce 
que uoyans les Romains qui ia eftoyét entrez 
dedans le camp, le fuyuirent incontinenr , ἃς 
ceulx qui fouyoyét encore au dehors, farrefte- 
Tent tout court , quand ilz le ueirent, &{e r’al- 


lierent en bataille au deuant de luy, fentread- 


moneftans les uns les autres, de n'abandonner 


pas leur Capitainé, de maniere que les enne- 


mis ceflerent de les chaffer ὃς pourfuyure plus 
ouktre ce iour a : mais le lendemain Caämillus 
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tirant tout fon oft aux champs, leur donna La 
bataille, en laquelle il les desfeir à force, ὃς fuy- 
dant {à uictoire, entra pefle mefle parmy les 
fuyans dedans leur amp , & en tua la plus grä- 
de partie. Cela fair, il fat aduerty que les Tho- 
f£ans auoyent pris la uille de Surrie , & mis à 
l'efpee tous les habitans d'icelle qui eftoyenr 
citoyens Romains : à l’occafion dequoy il ren- 
uoya à Rome la plus pefante partie de fon ar- 
mee, & τετεηᾶτ auec luy les plus difpos & plus 
legers , alla donner l'affault aux Thofcans , qui 
feftoyent logez en cefte uille de Sutrie, & 
l'ayant réprife fur eulx, en tua une partie, l'au- 
tre {ε fauua de uifteffe:puis fen retourna à Ro- 
me auec une trefgrande quantité de butin, fai- 
fant cognoiftre par experience , que ceulx e- 
ftoyent treflages qui n'auoyent point craint la 
uicilleffe ny la maladie d'un bon Capitaine 
experimenté & hardy, ains l'auoyent eleu mal- 
gré luy,quelque uieil & mal fain qu'il fuft, & 
preferéaux ieunes & difpos qui briguoyent 
ὃς pourfuyuoyent cefte charge. Pourrant la 
nouuelle eftant uenue au Senat, qué les Thu- 
fculaniens feftoyent rebellez,ilz y enuoyerent : 
encore Camillus, luy énioignans de prendre 
auec {oy celuy que b6 luy feinbleroit des cinq 
autres compagnons ,lefquelz tous defiroyent 
eftre choifiz parluy & l'en réqueroyent : mais 
tous Les autre$ omis , il eleut encore Lucius 
Frurius, contre l'opinion ὃς l'efperance de 
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tout le monde, pource que c'eftoir celuy qui 


nagueres auoit uoulu à toute force contre fa- 
uoulunté hazarder la bataille , en laquelle il a- 
uoit efté desfait : toutesfois Camillusuoulant, 
à mon aduis, couurir cefte faulte & la honte: 
qu'il en auoit receuë , le preféra humainement 
τοῦς les autres. Au demourant, les Thufcula-- 


niens fentans uenir Camillus contre eulx,uou- 
lurent finemét r'habiller La faulte qu'ilz auoyée 
faitte : car ilz meirent force gens aux champs, 
les uns à labourer les terres, les autres à gar- 


der Les beftes , ne plus ne moins que filz euf- 


{ent efté en pleine paix, & reindrent les portes 


de leur uille ouuertes,là ou les enfans alloyent 
publiquement à l'efcole, les artifans befon- 
gnoyent en leurs boutiques , les gens d’eftatfe 


promenoyent en robbes longues fur la place, 


ἃς les officiers ὃς gouuerneurs alloyent ça & là 

ar les maïfons, faifans commandement que 
Fe euft à apprefter les logis pour les Romains 
comme filz n’euflent eu peur de mal quelcon- 
que,ny ne {e fuffent fencis coulpables de faulte 
aucune.Ce neantmoins toutes ces mines ne fei 
” xentpas defcroireà Camillus qu'ilz n'euflent 
Ῥοῖτ machiné de fe rebeller côtreles Romains: 
mais bien feirent elles qu’il eut pitié d’eulx, 
uoyant qu'ilz fe repétoyent de ce qu'ilz auoyét 
uoulu faire. Si leur commanda d'aller à Rome 
uers le Senat requerir pardon de leur faulte, & 
Juy mefme leur aida, non feulement à faire ab- 
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fouldre leüruille du crime de rebellion ;ains 
auff à leur faire ottroyer priuilese de bour- 

eoifice Romaine. Ce font les principaux actes 
que feit Camillus en fon fixieme Tribunat. 
Depuisil y eutun Licinius Stolo , qui emeut 
une fort grande fedition en la uille entre le cô- 
mun peuple , & le Senat, pource qu'iluouloit 
à toute force, que des deux Confuls qui feli- 
royent par chafcun an, il y en euft l’un qui ne- 
ceflairement fuft de maïfon populaire,& qu'ilz 
nepeuffent εἴτε tous deux de ces ancienes no- 
bles familles que lon appelle Patricienes. Si fu- 
rent bien eleuz les Tribuns du peuple: mais 
quant aux Confulz la commune empefchoir 
que lon n'en eleuft, de maniere que la chofe 
”ublique fen alloit rumber en plus gräds trou- 
DE jamais à faulre de Magiftrats : pour à 
quoy obuier,le Senat crea Camillus Dictateur 
pour la quatrieme fois , dont il ne fut pas gue- 
res content, ἃ caufe que c’eftoit contre la uou- 
lunté du peuple, & qu'il ne‘uouloit point en- 
trer en conteftation contre hommes, qui pour 
auoir efté foubs luy en plufeurs guerres & ba- 
tailles ; luy pouuoyent franchement ἃς uerita- 
blement alleouer qu'il auoit fait plus de bel- 
les .chofes auec eulx en armes, qu'il n’auoit 
fait auec les Patriciens en paix, & neant- 
moins auoit efté creé Diétateur en defpit 
d'eulx par enuie des nobles : de maniere qu'il 
eftoit force, ou qu'il fupplätaft ὃς opprimalt le 


» 
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peuple, fil éftoirle plus fort en celte diffénfé; 
Ou qu'il dernouraft luy mmeliné fupplancé, fil 
fe trouuoit le plus foible : Ce nonobftant Ca- 
millus effayant de remédier au mal ρεείξης, ὃς 
fachant le iour, auxquelles Tribuhs du peuple 
suôyent ptopolé de mettre leur ediét eñ atanr 
pour le faire pafler par les uôix du peuplé ἢ 
denôticéa & publia par affichés , que cé mefme 
iout la il πο δίς leuér δὲς potir la guette, ἃ fin 
de reuoquet le peuple de la place au champ de 
Mats, où il uôuloit faire (ἃ montré , (6ubs 
er peines à qui defébeïroit. Les Tribüns 

u pénplé ἀπ AM Ÿ dr 0e à {ἐξ me- 
races, δέ itroyent qu’ilz lé éondamnéroÿent 
luy mefine à l'imende de cinquanté millé dra- 
chmes d’argér, fil ne fe deportôit dé cuidér em 
pefcher le peuple de donner fes üôfx pour'au- 
rhorifertelle 16y qui [αν plaitoit. Quoyuoyst 
Camillus , foit qu'il craignift d’effreuné autre 
fois condamné & bannÿ, cé qui n'eftoit plus 
conuenable ἃ Iuy , hôtnme ia’ αἰεὶ! & ancien, 
δζ qui axoit faitrancde belles δὲ grandes cho- 
fes, δὰ qu’il ne fe fentift pas affez puiffant pour 
fouftenir ne diuértir uñ effort de peuple, il fe 
retira poûr ce iour la ἐπ fa maifôn : & lésiours 
enfuÿüans féignant éftre malade, fe défmeic à 
la ἔπ de fi charge . Parquoy le Sénat εἴξας en 
fo Heu un autre Dictateur, lequel nomma 
potir Maiftre de la cheualerie celuÿ mefme 
Stolo, qui eftoit autheur δὲ promoteur de 
‘toute 
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toute cefte fedition, & luy laifla encore mettre 
enauant, & faire pafler par les uoix du peuple 
une autre loy,qui fafcha les Patriciens plus que 
nulle autre : ce fut celle qui defendoit que nul 
citoyen Romain ne peuft tenir ne pofleder 
plus de cinq cents arpents de terre. Si fut pour 
lors ceftuy Srolo en grand hôneur, d’auoir fait 
authorifer fa loy en defpit du Senat: mais peu 
de temps apres, il fut trouuc que luymefme en 
tenoit dauantage que fa loy ne permettoir, dôt 
il fut puny de la peine contenue en fa propre 
loy. Il reftoit encore le plus fafcheux poinét de 
toure cefte diflenfion,celuy qui auoit commen 
cé le premier, & qui donnoit le plus d'ennuy 
au Senat touchant l’eleétion des Confuls.Mais 
fur ces entrefaittes arriuerent nouuelles cer- 
taines,que les Gaulois partans de rechef du 0e 
de la mer Adriatique, fen uenoyent auec groffe 
serre droit uers Rome, & quand & quand 
es effects de guerre fenucirent quafi aufli τοί, 
que les nouuelles fen ouirent : car les ennemis 
couroyét ia le plat païs , & les gens des champs 
qui n'auoyent pas eu loifir de gaigner Rome 
deuifteffe eftoyér efcartez ça & là parles mon- 
tagnes . Ceft effroy appaifa pour un peu la dif- 
fenfon,& faflemblant le peuple auec le Senar, 
les roturiers auec les nobles , tous d’un accord 
& d'un confentement eleurent Camillus Di- 
étateur pour la cinquieme fois.Ileftoit ia fort 
uieil, & fen falloit bien peu qu'il n'arriuaft à 
JR Ἂν 2 M 
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quatre uings ans : mais toutefois uoyant lane- 
ceflité & le danger prefent, fans alleguer excu- 
fe ny chercher fubrerfuge quelconque,comme 
il auoit fait auparauant, il accepta la charge , &c 
ficoft qu'il l’euft scceptee fe meit incontinent 
à leuer gés, & à dreffer fon armee: mais fachant 
que la plus grande uioléce des Barbares confi- 
ftoit en coups de taille de leurs efpees,auec lef- 
quelles ilz couppoyent reftes& efpaules,en les 
maniant lourdement fans artifice quelconque, 
il feir forger à la plus part de {es gens falades ὃς 
morrions tous de fer bié polits par dehors.à fin 
que les efpces gliflaffent au long, ou fe rompif- 
fent en frappant deflus,& feir border.leurs pa- 
uois tout alentour d'une lame de cuyure;pour- 
ce que Le bois feul ne pouuoit pas durernyre- 
fifter aux coups: & oultre aduertit fes foudards 
de porter de lôgs iauelors, & les läcer foubs les 
efpecs des Barbares,quand ilz les uerroyent ra- 
mener leurs grands coups d'amont. Puis quand 
les Gaulois furent aflez pres de Rome; ayans 
affis leur camp fur la riuiere de l'Anien chargé 
& plein de toutes fortes de pillage & de butin, 
adôcil tira aufli fon armee aux champs, & [4114 
loger fur une motte qui eftoit aifee à môter,ëc 
en laquelle il y auoit plufieurs perits fonceaux, 
de maniere que la plus part de fon armec ye- 
ftoit couuerre & cachee, & ce peu que lon en 
uoyoit, fémbloit encore feftre de peur retiré 
‘en lieu hault & auantagenx. Laquelle opinion 
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Eawillus uoutant augmenter dauantage en fes 
ennemis , il tes fouffroic uenir piller iufques au 
pied de la mote ou il feftoir logé,fans qu'il bou 
geaft pour les empefcher , ains fe tenoit coy en 
{on camp bien remparé, iulques à ce qu'il efpia 
fon occalion,que la meilleure partie de leur ar- 
mee eftoic efcartce ça & là parmy les champs 
à fourrager : ceulx qui eftoyent demourez au 
τ camp, ne faifoyent autre chofe que gourman- 
der & yurongner difoluement à coute heure, 
Ec adonc ilenuoyÿa de bon matin auant iour, 
ceulx de fes gens qui eftoyent armez à la legere 
pour harceler les Barbares au fortir de “es 
camp, & les emipefcher de fe pouuoir renger en 
ordonnance de bataille : puis à l'aube du iour. 
feir aufli defcendre en la plaine, & rengea en 
bataille les autres bien armez, qui eftoyent 
en bon nombre & tous bien deliberez, non 
comnre les Barbares auoyent cuide; qu’ilz fuf- 
fent peu & effroyez. Cela tout premierement 
tabailfa le cueur aux Gaulois, par ce qu'ilzefti. 
merent leur honneur foulé en ce que les Ro- 
mains les alloyent aflaillir les premiers: & puis 
les auantcoureurs, qui les chargerét en furfaulé 
auant qu'ilzeuflent loifir de fe réger en batail- 
le,ny ordonner leurs trouppes, les contraigni- 
rent de côbatre en foule & en defordre, ainfi 
qu'ilz fe rencontroyent à l'aduéture. Ετὰ la fin 
encore leur uint fur les bras Camillus auec le 
fort de fon armee , contre lequel neantmoins 
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ilz coururent les efpees haulfees : mais les Ro 
mains les receurent auec leurs iauelots, dont 
ilz leur prefentoyent les bouts ferrez pour pa- 
rer leurs coups, & ainfi faulfoyent leurs efpees 
qui auoyent les lames fort tenves & fubriles,& 
fi eftoyent forgees de fer fort mol, de forte 
qu’elles fe courboyent & plioyent incôtinent, 
& leurs pauois percez à coups de iauelots, qui 
puis apres leur pefoyent fort fur les bras quand 
les Romains les retiroyent:au moyen dequoy 
ilz abandonnoyent leurs propres armes, & taf- 
choyent à fe feruir de celles de leurs ennemis, 
{aififlans leurs iauelots à belles mains pourles 
leur cuider arracher des poings:& alors les Ro- 
mainsuoyans comme ilz eftoyér defcouuerts, 
merroyent les mains aux efpees. Ainfi fu fair 
grand meurtre des premiers rengs : les autres 
fen fouyrent ça & là parmy la plaine, pource 
que Camillus auoit fait occuper les couftaux 
ἃς les montagnes d'alentour:& ne fe retirerent 
point uers leur camp, pource que ne l'ayans 
point fortifié, à caufe qu'ilz ne craignoyét rien, 
ilz fçauoyent bien qu'il feroit facilement pris. 
Celte bataille,côme lon dit. fut treize ans apres 
la prife de Rome,depuis laquelle les Romains 
fileurerent fort contre les Barbares,qui para- 
uant les auoyenit fort redoubtez, eftimans que 
Ja premiere fois ilz ne les auoyét point desfaits 
à uiue force,ains par ce que la peftiléce f’efloit 
mife entre eulx,ou par autres eftranges aduen- 
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turcs: & eftoit la peur qu'ilz en auoyent,fiue. 
hémente , qu'ilz feirent une ordonnance que 
les prefbtres feroyét exépts ἃ aller à la gucrre, 
pourueu que ce ne fuft point guerre de Gau- 
lois. Cefle desfaicte fut le dernier exploit d’ar- 
mes de Camillus,pource que la prife de la uille 
de Velitres fut comme un accefloire de cefte 
expedition:car elle luy fut rendue fans coup fe. 
rir. Mais des combats de uille en maticre de 
gouucrnement ,illuy en reftoirle plus grand 
& le plus difficile à l'encontre du peuple , qui 
retournoit à Rome fort & puiflant, à caufe de 
la uiétoire qu'il uenoit de gaigner, & uouloit à 
toute force que l’un des Côfuis, contre la cou- 
ftume qui lors fobferuoit, fuft neceflairement 
cleu des maifons populaires : à quoy le Senar 
refiftoit fort & ferme, & ne uouloit pas que 
Camillus fe demeift de fa charge, efperant que 
par le moyen de fon authorité qui eftoic gran 
de,ilz combatroyent mieulx pour la dignité & 
prerogatiue de la noblefle. Mais ainfi comine 
Camillus eftoir affis en fon tribunal {ur la pla- 
ce,ou il dônoit audiéce & defpefchoit affaires, 
iluint deucrs [ny un fergent enuoyé de la part 
des Tribuns du peuple, qui luy feit comman- 
dementde le fuyure,& quand & quand meirla 
nain fur {a perfonne, comme bour l'emmener 
par force.Cela emeut une crierie ὃς un rumul- 
te le plus grand qui euft encore pointefté{ur 
laplace, parce que les adherens de Camillus 
M ἢ) 
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repoulfoyent le fergent arriere de [4 chaire, &: 
le commun peuple luy crioit d'abas qu'illeris 
raft:tellement qu'il ne fçauoit qu’il en deuroït 
faire,ne comment f y gouuerner:Si eft-ce qu'il 
ne quitta point pourtant fon magiftrat, ains 
prenät les Senareurs qu'il auoit autour de luy; 
f'en alla uers le lieu ou fe fouloit tenir le Senar, 
là ou auär que d'entrer, il fe retourna deuers le 
Capitole, faifant priere aux Dieux deuouloir 
addreffer ces troubles à bonne fin , uouant &. 
promettant fi cefte emeute & fe trouble fe pou 
uoit doulcement appailer, de faire edifier un 
temple de Concorde . Quand la chofe uint à 
eftre propofec au Senat,il y eut là mefme gran. 
de contention & grande contrarieté d'opiniôs, 
toutefois à la fin la plus doulce l'emporta,à fça- 
uoir celle qui cedoit au peuple, & Iuy permet- 
toit que l'un des Confals fuft eleu des ciroyés 
populairesice que le Diétateur ayant pronon- 
cé publiquement deuant le peuple, comme le 
Senat l’auoit ainfi conclud,la commune en fut 
fiioyeufe, que fur l'heure mefme elle oublia 
tout le maltalent qu’elle auoit contre la no- 
bleffe & le Senar, & reconuoya Camillus auec 
grands cris deioye & battemens de mains,iuf- 
ques en fa maifon. Le lendemain en pleine af- 
femblee du peuple fur la place, il fur arrefté que 
Je temple de Concorde feroit bafty aux defpés 
de la chofe publique, aiafi comme Camillus 
l’auoit uoué, en lieu ou il fe pourroit uoir de la. 
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place mefme ou fe faifoyent les aflemblees du 
peuple pour le confeil, & que lon adioufteroit 
un iour dauantage aux feries Latines, & que 
deformais on en feftoyeroit & chommeroit 
quattre, ὃς que prefentement fe feroyent par 
routes eglifes facrifices aux Dieux pour leur 
rendre graces, & porteroit on en figne de ioye 
des chappeaux de fleurs fur la refte, pour cefte 
reconciliarion. Ainfi procedant Camillus à l’e- 
lection, furent creez deux Confuls Marcus Æ- 
mylius du cofté des nobles Parriciés, & Lucius 
Sextus du cofté des populaires . Ce qui fut le 
dernier aéte de Camillus : car l'annee enfuyuät 
fe meit la pefte ἃ Rome, laquelle oultre une 
multitude innumerable de peuple, emporta 
encore plufieurs magiftrats mefmes & ofhciers 
de la uille,& en mourut Δα ΠΕ Camillus : lequel 
combien que pour auoir uefcu affez longuc- 
ment, auoir acheué un raifonnable cours de 
uic,fuft Δα ΠῚ meur pour mourir que homme le 
fçauroit eftre, fut neantmoins plus plaint & re- 
gretté par les Romains luy feul, que ne furent 
tous les autres enfemble qui moururent de la 
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